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• Camp David II 

Cinq mob après b zmeontm 
de Camp David, qui avait tracé 
Je cadre d’un accord de pnfrr 
général snr la Cisjordanie et 
Gara et d'un traité de paix 
israélo-égyptien, l'eaphorle a fait 
place 1 un scepticisme désabusé. I 
Alors que la paix paraissait enfin | 
à portée de la main, les espoirs i 
nés de Camp David se sont dis- j 
*ipé*r et dn même coup ceux 
qu’avait suscités la visite du 
président Sadale à Jérusalem en 
novembre 1977. 

L'engagement avait pourtant 
été pris formellement par 
MM. Bejfïn et Sadate de mettre 
an point le traité de paix entre 
Israël et l'Egypte Han» on délai 
de trois mois. Même cet objectif 
limité n'a pu être atteint. Les 
deux intéressés se sont aussitôt 
renvoyé la responsabilité de 
l'échec- Israël s’est déclaré fina- 
lement prêt à signer l’accord tel 
qu'il avait été mis au point à 
la fia des négociations, maïs 
l’Egypte n’a pas cessé depuis lors 
de répéter qu'elle n’avait jamais 
accepté un tçl projet. 

Kn fait, 0 faut reconnaître 
qu'une partie des objections de 
l'Egypte était contenue en 
game dans les accords-cadres : 
ceux-ci laissaient à des textes 
interprétatifs Je soin de préciser 
notamment le fameux «lien» 
entre l’accord global sur les ter- 
ritoires occupés et le projet de 
traité israélo-égyptien. Le lien 
devait être, aux yeux des Egyp- 
tiens, concrétisé par un paraHé- 
Hsmê rigoureux dans le temps 
entre le rétablissement des rela- 
tions diplomatiques ■avec Israël 
et l’accord sur le statut des . ter- 
ritoires occupés. Ils y tenaient 
d'autant plus que ce parallélisme 
leur fournissait le seul argument 
valable «outre le» Etats arabes 
regroupés dans lé Front de la 
fermeté, qui leur avalent repro- 
ché i la conférence de Bagdad 
d'avoir abandonné les Palesti- 
niens à leur sort et trahi la 





— MERCREDI 21 FÉVRIER 1979 


1.80 P 

AlgCrte, 1.30 Ut Hem, 1,00 dlr.t Tunisie, 130 n_i 
AMÇMgy. 1,20 DU : tatrlOM, 12 tefe. , baSqS. 
13 tr. { Canada, g ms : MtoMPHrat™, 155 F CFA ; 
B* 0 * 0 *? * A** 3 b - • CspRtno. 5o pcs., Crande- 
Bretogm, 29 P. , ertee. 25 dr. , lr»n, 30 rts. j 
it el». « 00 1. , Ubae. 250 B.I LoxenUBarï, 13 fr. j 
JHanrège. 3 b., P*r*-B*s, i,23 fl. , Portugal, 
27 esc. , S«ofct»i, ISO F WA , Sofcte, ÎJn ËTi 
Suba«,1,l0 fr.i DAA. 73 et*. You(D*5i4e' 18 din. 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


La révolution en Iran L’intervention chinoise au Vietnam , ,. Mena . ces 

— - — — «g licenciempnfc 

Quatre généraux sont exécutés à Téhéran • Les troupes de Pékin auraient pris Langson à là Compagnie 

Mise en garde aux Kurdes qui «menacent • Hanoi attend de sa contre-attaque qénérale maritime 

I unité nationale » un < très grand succès» 


Directeur : Jacques Fauvet 


75*27 PARIS - CEDEX OS 
C.C.P. «m-23 pxri» 
Télex Ptrb n* 650572 
TâL t 246-72-23 


Mise en garde aux Kurdes qui «menacent 
l'unité nationale» 


A en difficultés s'en sont 
«jouté» d’autres, soulevées par 
l’Egypte au cours de la négocia- 
tion. à tel point qu’on donne 
aujourd'hui l’impression an Caire 
d’attacher autant d'importance A 
ces nouvelles objections qu’aux 
précédentes. Il s'agît cette fois de 
b priorité à accorder au futur 
traité israélo-égyptien snr les 
accords passés par l’Egypte avec 
les autres Etats arabes, notam- 
ment la convention sur la défense 
commune annexée au pacte de la 
Ligue arabe (protocole d'Alexan- 
drie, d'octobre 1944). EU© prévoit 
que « les Etats contractants 
considèrent toute agression armée 
dirigée contre l’un ou plusieurs 
d'entre eux comme dirigée contre 
tons A la fois ». Comment, 
rétorquent les. Israéliens, pour- 
rions-nous accepter de signer un 
traité de paix qu'un autre accord 
égypto-arabe pourrait rendre 
caduc 7 

Après avoir tenté en vain de 
lever ces obstacles en envoyant 
successivement an Proche-Orient 
son. secrétaire d'Etat, M. Vance, 
en décembre, puis l'ambassadeur 
itinérant, AL Atherton, le président 
Carter a proposé au début de ce 
mois de réunir une nouvelle 
conférence de Camp David au 
niveau ministériel le 21 février, 
quitte A la transformer en un 
nouveau sommet m elle devait 
échouer. 

Dans l’Intervalle, la révolution 
iranienne a bouleversé la situation 
du Proche-Orient et apporté un 
renfort inattendu A la cause de 
l'Organisation de libération de la 
Palestine. AL Farouk Kaddoumi, 
chef du département politique de 
roJJP, de passage A Paris, a 
rappelé lundi que l'Iran,' pays 
producteur de pétrole, » pourrait 
exercer des pressions internatio- 
nales qui nous seront favorables *. 
3L Kaddoumi n'a pas attribué 
en revanche une grande impor- 
tance aux récents propos de 
AL Hoshe Dayan sur l'impossibi- 
lité d’ignorer l’OLP. lorsque la 
question des réfugiés serait dis- 
cutée. Le ministre israélien des 
affaires étrangères a lui-même 
Tappelé avant son départ P on f 
Washington qu’Israêl ne saurait 
accepter la création d'un Etat 
palestinien dans les territoires 
occupés. La nouvelle conférence 
de Camp David ne pourra pour- 
tant pas éluder ce problème- 


““""“j ’ * d "”°Ü STT™ m ‘l'" lr, oS !l ‘‘“ Si0 ° n à “ vMto’à' Phnom-Pe^fS' SiiJ’îtort SS'ÏÏS. atoÏÏ <^Trih,^eièr. 

•raient bit « Janvier pb, «Time eenblne de morts dans celle ride .Hué. succès. errata dans la département, 

à une eenblne de Kilomètres à l'ouest de Téhéran. « Aujourd’hui que le Vietnam de c l’action arrogante » de Fé- A Paris, le problème du chômage 

Ces exécutions portent i huit le nombre d'officiers généraux passés P*®* compter sur le soutien de kin qui « dévoile une nouvelle « « u redéploiement Industriel devait 
par les armes par le nouveau régime Iranien à la suite de procès expé- “** P a VS socialistes et fois au monde entier le véritable , re éVDI * ué b l’hBtel Matignon, où 

dlfife Instruits i huis clos et selon la -loi Islamique-. Ces - exécutions Z e i.* pavs flT ?P . c inq oonti - sens de la dangereuse politique lB Premier ministre devait recevoir, 
sommaires -, qui ont été Interprétées comme une tentative de la part de 2£ mmiÆl/J AfoS expansionniste menée depuis plu - dm l'ap ’.s-midi, M. Pièrre Messmor, 

rayatollah Khomelny de ne paa ae laisser déborder p,r l'extrême gauche SWTflWTÈÆiTB ttSSU "'*' S ^ 
Iranienne, ont été réprouvées par plusieurs Journaux de Téhéran qui ont ajouté, avant d'affirmer : «Nous Dam le pays, la campagne de lïT? S ta rSÎI 
formulé des réserves sur ta manière dont elles ont été conduites. vaincrons Les agresseurs protestatta menée dus lëTusi- ï LS la Répub h que ^ait faire 

D’autre part, l'agitation se poursuit en province, et notamment parmi venus du Nord ont toujours nés se poursuit sur le thème : , , , avB ® Robert Fabre sur 

les tribus kurdes. L'ayatollah Khomelny a appelé sas partisans A « écraser SOTi ’ •’ « Le Vietnam n’est pas seuL » Ia r " , f? ,on du'ü lui a confiée concer- 
tas bandits » qui se dressent contre fa révolution, et le ministre des affaires ae J aite «f ÿfljaiie. » Les journaux publient également . l * an * 1 empl01 - 

étrangères, M. Sandfabf, a mis en garde les Kurdes contre « ceux qui Les communiqués officiels viet- £ es ^ lecteurs affirmant D'autre part, h la Compagnie géné- 

uwnacent l'unité naüonala namiens font déjà état des suc- leur révolutionnaire » raie maritime (Û.G.M.) — qui résulte 

n« nntro cès remportés par les forces av ^ c Hami Cette campagne pa- de la fusion entre la Transat et les 

De notre envoyé spécial régionales, qui auraient stoppé P] 03 Intense dans oertalnes Messageries maritlmea — lo climat 

l'avance chinoise et Infligé de ^publiques centrales, proches de * . * c,unK 

Téhéran. — La visite de M-Ara- et des affaires sociales. Un regain lourdes pertes aux assaillants. la Chine. On *ne signale cepen- ^ ,aJ p B au fur et à mesure 

fat continue à faire mardi 20 Xé- d'agitation est signalé & Tabriz, dant aucun signe d'activité mlli- q “f «BPPrech® i® date du 1 mars 

vrler la une des journaux, mais- où la radio locale a annoncé lundi A Moscou, la presse continue taire Inhabituelle en U.RJ3.S.. et prévue pour la réunion du comité 
elle ne suffit pas A masquer les soir que « des éléments contre- de dénoncer « l’agression » ebi- les satellites américains ne parais- central d'entreprise. La direction doit 

problèmes intérieurs. Des troubles, révolutionnaires j> ont Incendié le noise, tout en critiquant l’attitude sent avoir décelé aucun indice exposer aux représentants du oer- 

eur lesquels an dispose de maigres consulat des Etats-Unis, qui avait « ambiguë » adoptée par Wash- anormal au-dessus de la frontière sonnai les grandes lignes du contrat 


la mission qu'il lui a confiée concer- 
nant remploi. 

D'autre part, à la Compagnie géné- 
rale maritime (Û.G.M.) — qui résulte 


eur lesquels an dispose de maigres consulat des Etats-Unis, qui avait 
informations, ayant éclaté au déjà été attaqué en décembre. 
Kurdistan, l’ayuiollah Khomelny 


a publié une sévère mise en garde. 

« Je voudrais voir autant que 
possible toutes les tendances vivre 
ensemble dans la coexistence pa- 
cifique mais je n’admettrai pas 
l’anarchie ». déclaré le cher reli- 
gieux. Rappelant & « ceux qui 
fomentent des troubles anti- 
islamiques et tentent d’occuper 
les points stratégiques au profit 
des étrangers s que leur forces 
«ne dépassent pas la puissance 
diabolique du chah ». il déclare : 
en faut que toutes les cesses. 


Ingtan dans cette affaire. Rece- slno-fioviétique. Par ailleurs, une I d'entreprise qui sera glané avec 
ï™ ? <I S!?i e t se ma f iftel î “ l’Etat Comma la déficit de la C.G.M. 


(Lire la suite page 4J 


AVANT L.E XXIII' CONGRÈS 

Ge pi dure encore dans le P.C. français 


quelle que soit leur dénomination, C est seulement le i" mars que la presse 
continuent leurs activités sous communiste ouvrira daiis ses colonnes une tri- 
V étendard de l'Islam. Tout acte b une de discussion en vue du vingt-troisième 
dirigé contre lui sera considéré congrès du P.CJ. qui siégera du 9 an U mat 
A ^ suite d e ^ publication dn projet de réso- 


dans la constitution islamique., co^niuste iÆ Jean EUeiratein directeor 
Tvnrv-àc i~, adjoint du Centre de recherches et d études 

SdSte porte d^esaona nn premier 

les plus graves se seraient pro- logement sur ce document, 
duite dans la ville de Rezaiyeh, Auteur de nombreux ouvrages, dont nn 
rebaptisée Orumleh, où une ba- * Staline - Trotski, le pou voir et la révolution * 
taille aurait opposé, dimanche; qui vient de paraître anx éditions Julliard. 
deux tribus tardes au sujet du l'historien communiste se montre particuli ère- 


Christian Pierret, député socialiste des Vosges, 
animateur dü courant « union pour l’auto- 
gestion », membre du directoire du honvel 
hebdomadaire « Maintenant > dont le premier 
numéro doit sortir le 12 mars. M. Gérard Bel- 
loin, qui appartenait au comité de rédaction de 
« France nouvelle », hebdomadaire central du 
P. GF-, a décidé de rejoindre cette nouvelle 
publication, 

M. Ellclnstein avait déjà émis de sérieuses 
réserves sur les démarches du P.CJ, dans ces 
colonnes, les 13, 1* et 15 avril 1978. M. Louis 
Althusser s'ôtait ensuite, dn 25 an 28 avril. 


ment criüt f ue par rapport aux options de la attaché A montrer « ce qui ne peut plus durer 
r^ot^f 5 fSJte ^ de son parti. Soucieux de peser sur dans le P.GF. ». C’est par référence à cette 

fiSquSS aussi cTasitation le il est, avec MM. Paul Noirot série d'articles du philosophe communiste que 

séparatiste parmi les populations ancien directeur de « Politique -hebdo », Michel le directeur adjoint du CERM relève à présent 

kurdes. La situation a paru assez Mousel. ancien secrétaire national dn P JS .U, et « ce qui dure encore ». 


lance un appel radiodiffusé aux f 

sSinAffSS rSSt '* “ Deux pas en arriéré 

et la police à maintenir la loi et 

l’ordre et à écraser les bandits s. A la différence du congrès du -y,- IFA Kl Fl I F1KIQTFIKI nocive paro 

M. Sandjabi, ministre des affaires parti socialiste où s’affronteront P° r ncj-cirvai cii>i vraiment des 

étrangères, qui est kurde, a mis sept motions le vingt-troisième . pouriagauc 

narriA «fl r/urmumanté contre couvres du P CF. n'anra- oonfor- f™ 1 ® .° es te 5 ceB scms . * atre . • tend i iwr 


en garde sa «ammmiurté contre congrès du P.CJ. n'aura, oonfor- K tend A "perpétuer une situation 

les éléments qui « menacent mement A ht tradition, qu’une nSL.niü issue d(mt P^rtl commu- 

VuTtiié nationale ». et le gouver- seule résolution & discuter ainsi Humanité franç^ porte, comme le 

Dûment a dépêché snr plaoe qntm seul projet de réforme des parti soclalSte. te responsabilité. 


pour la gauche française efc qu'elle J 


l'annonce de vente de navires, à la 
cession de filiales et è la suppres- 
sion de plusieurs centaines d'emploi. 
(Lire page 35 f article de François 
Grosrichard.) 


AU JOUR LE JOUR 

Partîmes 
et infortunes 

c II est comme la femme du 
serpent, qui donne et puis qui 
reprend », disait un proverbe 
gascon de mon enfance. En 
V occurrence. Os se sont mis 
à deux, M. Fourcade pour 
donner, M. Monory pour re- 
prendre. On n’aura vu brûler 
réclat trompeur de r impôt 
de solidarité que l’espace 
d’une danse de la séduction au 
congrès de VUJfF. 

Les serpents ont toujours 
été, dans la mythologie, les 
gardiens des richesses sauter- 
raines, et les grandes fortu- 
nes peuvent dormir tran- 
quSUe : u n'y a pas de 
compteur Geiger capable de 
les déceler dans l'équipement 
des chercheurs d’or gouver- 
nementaux. 


mm 


évi a<»! 

Antoine Sangimietti 
Procès des Jacobins 


étaU^érterlSîn* a ‘ E '‘ maniti uS le n est paTMtre vnJKctol, 

néoessalre. sans ^ Jf «swaKabUlté. lui CMU 4 jtons bords an 

précaution de stotesms nra- ^ définition d'une vole dépao- ces temps maussades où. mon- 

Sœm ^ r!Êée. ^ssœ cSnSrSnÊ da w j e sodalteme et toat tnt la orages. Et Ton n’a 

donner mon senthneot sur ime ^ Ial1: ' tondamentala. Elle ne peut pas attendu le suggestions de 

SriStetkSr ^JSL~, »■ Créait four lever nm- 
l'ouvertars Æ ^Ingt’trolStaé W de lu mistre sur la 

SE? « S® *■"- uronua te/ortuae. 

arrière. (Lire 2a suite page 9J ROBERT ESCARPIT. 

Depuis le mais d’avril 1978, 

nombre de communistes ont at- 

HïSjSS l’AECHHECTÜRE de brdmlleschi a la sorbomi 

les plus graves : l’analyse des 

expériences qui ae réclamaient du 

CfwiA tftiwte fMofiencc 

ticnlier au moment de la dgna- 


Oublié, Eupatlnos 7 S'il en resta un «Me voici , • dit le constructeur. Je 
SerSSfc iTgScht souvenir, c'est cette attention pas- suis /‘arts- Je suis celui qui conçoit 

nition d’une, nouvelle voie vexa sionnôe devant l'office de l’archl- os que vous voulez un peu plus 


Te socialisme compte tenu des tecte, que l'intéressante exposition exactement que vous-mêmes, m Jolie 
expériences de l'histoire et de la Brunelleschl- pourrait, devrait, ranF définition. Justement dans Eupallnos, 
crise que connaît le monde au- mer. C'était, Il y a deux ans, l’annl- qu'illustre assez bien la documenta- 
jQtarcl’bul, le fonctionnement du versaire, après sbc siècles, de la tlon de photographies et de ma- 
^riemocratie interne. naissance â Florence d'un petit quettes rassemblées et déposées 
C est pr éc isémen tparce que je homme, fort laid, mais très vif. re- dans la chapelle de la Sorbonne 
doutable par ses répliques. Inventeur devenue salle d’exposition d’archl- 
en diable, un de ces personnages lecture. 
importance historique a que je ne . ,MnofWa », 

peux laisser accréditer ridée selon qu ne ,aIs f 8 1 rrt nen d f ns 1 ,n ® rtla 61 AHDRË CHASTEU 

laquelle le vingt- troisième cou - ^ agacent leurs contemporains au- 

grès eu constt&ietait le prolcm- tant qu'lis leur en imposent L'hta- (Lire la suite page 19.) 

ge me nt naturel, du -motos dans toira a rapporté bien des anecdotes, 

l’état où les textes le laissent bien des débats, autour de Ser 
apparaître. C’est pourquoi le Flllppo. Mais la question n’est pas 

SSüS Sm 1 ^“«S?ÎL aé SS é 14 ; Plorancs n’siaait paa la même Jetant fias affecté 

pSSÎt 2? oomSSS.?» de dt ,a <*** *•#* * «»» , J ar . !a lr ^ e 

battre librement des projets de ,es tr0,s ou *i uafr ® églises de Bru- de plusieurs journaux 

résolution et de modification des neneschi. La carrière orageuse de 

statuts qui leur sont soumis a, l'architecte a changé le cours des JT. 

selon la petite phrase de Georges choses. Lesquelles? Pourquoi ? Les ■««►F JIMUlfv 

Marchais dans sa présentation commémorations de 1977, compte ~ 

ÎÏS? 7n< ” ltté ' P3B<Î lf 12 f6Vrter tanu das a fat »ure de circonstances. paraîtra 

1 rr-,, a ^ ont été uns Inle rrogatlon plus qu’une 

taâ"U® 5 J 3 S^ e .“nSS oS,ébraSM : non clœl ^ <®- normalement 

apparaît moins redoutable que P“ r pratlcjen (P. Sanpaolml), logicien demain 

celui de cautionner par mon si- (E Luporlnl) ? il n’est pas mauvais 

lence une orientation que je juge d’an avoir l’écho. — 


N'étant pas affecté 
par la grève 
de plusieurs journaux 

£eWmde 

paraîtra 

normalement 

demain 
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L'HOMME DANS LA SOCIÉTÉ 


Le snobisme et la mode 


y "APPELLE snob, a dit 
quelque part Marcel 
Proust, une personne 
qui ne peut voir une duchesse 
sans la trouver charmante. * 
C'était une époque où les du- 
chesses étalent à la mode. Bien 
qu'elles ne laissent pas encore 
tout à fait Indifférent, le vent 
a tourné un pieu. Proust n'évo- 
quait là qu'une forme de sno- 
bisme. qui a failli être le sien, 
pourtant compromis, dans son 
jeune âge, par la contemplation 
d’un petit bouton sur la face 
rougeaude de la duchesse de 
Guermante dont il parlait tant 
à sa grand-mère. 

Le snobisme des relations est 
l'effet d'une puissance trom- 
peuse qui magnifie certains indi- 
vidus dont nous sommes fiers 
d'être connus, comme si un 
rayon de leur gloire nous tou- 
chait et nous rendait plus admi- 
rable. Dire de tel personnage 
ainsi magnifié par l'opinion, la 
reine du monde, qu'il est char- 
mant, c’est laisser entendre cer- 
taines relations avec lui et se 
montrer homme de goût. Cette 
attitude est naturellement l'effet 
d’un sentiment d'insuffisance. 
C'est une fascination pour ce 
dont nous éprouvons le manque. 
Car sitôt que l'être Tasclné s'élève 
par ses talents ou par la fortune, 
à la hauteur de ses dieux, le 
mirage s’évanouit. H se produit 
alors le phénomène Inverse. Un 
esprit de revanche succède à 
l’extase. Notre vénération exté- 
rieure nous apparaît stupide, 
nous maudissons l'illusion qui 
embellissait une réalité humaine 
assez pauvre vue de près. Ce 
prestige qui enveloppe certains 
êtres à nos yeux est en général 
celui d'une classe, qu'elle soit 
sociale, politique, religieuse. In- 
tellectuelle, artistique ou mon- 
daine. 

Les modes se rencontrent tout 
aussi bien à l'intérieur d'un 
groupe, et le snobisme guette 
autant le prolétaire que l’ecclé- 
siastique ou le maire du vinage. 
Le prolétaire se sentira flatté 
de la compagnie du contre m aître 
ou. & l'inverse, du chef syndi- 
caliste devenu un jour leur 
égal, hissé & leur palier, n sen- 
tira leur insignifiance et appel- 
lera déconvenue sa rancœur 
contre sa propre platitude. Ce- 


por FRANÇOIS 
de CAMBRESIS (*) 

pendant, parvenu à cette éléva- 
tion, les conflits entre nouveaux 
égaux peuvent rester internes, 
comme les rivalités an sein d'une 
famille. Ce nouvel état est sou- 
vent appelé l'esprit de corps, 
autre puissance trompeuse, com- 
mandé par nn instinct de dé- 
fense, qui ne tient compte ni de 
Justice, ni de droit ni de devoir, 
mais entend Justifier envers et 
contre tous chacun des membres 
du même corps, en apparence 
du moins, pour garder intacte 
l’image glorieuse de oe corps. 
A moins d'une faute si éclatante 
qu’il paraît plus conforme à 
l'intérêt de groupe de la dénon- 
cer publiquement, aucun bruit 
de remontrance ne fuse des 
murailles. 


Maintenir l'illusion 
par le mystère 

Cette enceinte de protection 
minutieusement entretenue, né- 
cessaire peut-être à la survie de 
toute société, est faite d'un code 
complexe de comportement et de 
langage. L’une de ses raisons 
d’être, dans presque tous les cas, 
est de maintenir l’illusion par le 
mystère, œ genre de mystère 
qui sert merveilleusement de 
masque au néant. Un jour, on 
découvre que les hauts plafonds 
d’une demeure seigneuriale 
n’abritent que des pensées misé- 
rables. 

Toute mode suppose un cercle 
d’initiés. C’est un état fragile, 
qui doit son être & une certaine 
Idée de ce qui ae fait Imposé 
comme tel par tm mécanisme 
d’inconscient collectif, notion 
nouvelle et à la mode aussi. 

Toute mode se condamne & 
vivre peu. sa mort certaine est sa 
condition première d’existence. 
Elle semblerait sur ce point précis 
le contraire de l’art, qui se veut 
étemel, c’est-à-dire, comme l'a si 
bien dit Baudelaire, doit « tmpo- 

(•) Professeur. 


ser tous les temps et tous les uni - 
univers b. 

Les costumes de l’Ancien Ré- 
gime. si Jolis avant 1889. sont 
ridicules ou décrétés surannés 
sous la Restauration, quand la 
fleur de l’émigration caracolant 
aux Tuileries prétendait les im- 
poser à ses peuples- Pourtant, 
dans les vitrines des musées, ils 
nous plaisent, autant que les cos- 
tumes romantiques, bien char- 
mants aussL 

Est -ce que le goût de l'histoire, 
si vif aujourd'hui, et surtout de 
la petite, ne nous porte pas un 
peu trop à n admirer les objets 
du passé qu'en tant que témoi- 
gnages? L’Idéal serait peut-être 
de ne voir dans le Parthénon 
qu’une œuvre parfaite, et d’ou- 
blier Pérlclès. 

Si la confusion des valeurs est 
une tare de l'époque, la mode en 
est une autre par ses excès, la 
mode Intellectuelle surtout, la 
seule vraiment pernicieuse. Paire 
état de ses relations est un vice 
mineur, et qui présente au moins 
l'avantage d’être si irritant que 
le malade peut 6'en guérir, s'il 
prête Porcine aux sarcasmes qu’il 
éveille- Les petits travers sont en 
effet plus couramment raillés que 
les défauts moyens. 

La sensibilité aux modes intel- 
lectuelles est la mort de l’esprit. 
Les modes jugent à votre place. 
S’agl t-U dans ce cas seulement de 
paraître ? A l'origine, sans doute, 
et tant qu'il demeure une demi- 
conscience des enthousiasmes de 
comédie que déchaîne la vanité, 
c'est demi-mal. Mais le jour où le 
vague sentiment de comédie cède 
la place à une véritable sincérité, 
quand nous finissons par croire 
profondément beau, bien écrit, 
bien peint, ce que la mode nous 
Impose. l'esprit a signé son acte 
de décès. 

La sincérité, condition du génie 
créateur, est celle de la contem- 
plation. Y a-fc-i] un don de 
contemplation comparable au gé- 
nie ? La nature prive-t-elle cer- 
tains êtres de sincérité, comme 
elle fait les aveugles et les 
sourds? Deux formes d'accident, 
dlra-t-on, l’un génétique. l'autre 
sociaL C'est justement ce qui fait 
que votre fille est muette. 


Éloge de la dissimulation 


F ranchement, y a-t-n 

aujourd'hui art plus diffi- 
cile et plus nécessaire 
que celui de dissimuler ? Para- 
doxe. c'est aussi le plus décrié. 
Qui. en cette époque de cœurs 
ouverts et de mains sur la 
labié, sa pique d'être sournois ? 

On dit le vice caché comme 
si. à se cacher, Il n’y avait pas 
quelque vertu. D'ailleurs, à 
l’exception de quelques disci- 
plines très spécialisées — le 
dessin, le Judo, la comptabilité 
des Impôts. — l’art de dissimu- 
ler, la science du feindre ne 
font l'objet d'aucun enseigne- 
ment spécifique. Navrante lacune. 

Comme si nous n'étions pas 
menacés, comme s'il ne faMatt 
pas sans cesse se défendra, 
tenir tâte, retarder l'inévitable 
catastrophe I 

Ouf, cette menace existe, et 


Traverser une asile (un foyer 
de théâtre, par exemple), où 
chuchotent des dizaines de per- 
sonnes est un exercice périlleux ; 
on a toutes les chances d'être 
vu, scruté, commenté de la tête 
aux pieds {-qu'est-ce que c'est 
que ce type ? -, - un singe dans 
son gilet-, «Il a des bottines 
serrées jusqu'au cou •), bref 
pétrifié. H vaut donc mieux longer 
les murs. 

C'est la même raison qui me 
fait rechercher, au théâtre comme 
au cinéma, le dernier rang, le 
seul où l'on soit sûr de n'avoir 
aucun regard dans le dos. Et 
quel soulagement, quel plaisir, 
quand l'obscurité se fait et que 
tous les regards se portent vers 
l'écran ou la scène I Enfin tran- 
quille. on peut quitter la garde, 
sortir de sol, réver. 

Ce bonheur de robscurftô est 
sans doute archaïque. Mais II 
exista. Pourquoi diable certains 
scénographes s'obstinent - Ils k 
nous en priver ? Par vénération 
pour le saint sacrement de la 
distanciation critique ? Par souci 
d'intégrer le spectateur au spec- 
tacle ? C'eut grotesque. Il fau- 
drait une loi pour protéger les 
obscurités acquises. 


par J.-M. GENG (*) 


pas qu'imaginaire, comme le 
voulait l'aliéniste délirant qui 
nomma délire de persécution la 
conscience du complot tramé 
contre chacun par l'ordre même 
des choses. 

SI donc, comme on ns manque 
pas de me le faire remarquer, 
je rase les murs, c'est par ré- 
flexe d'auto-dérense, et non par 
humilité : de ce côté-ci. du 
moins. Il ne peut rien m'arriver. 
Je préfère, assailli, savoir le 
mur derrière mol. Tous les ago- 
raphobes vous le diront, la foule 
a le vagin denté : il faut éviter 
de s’y perdre, fuir (es lieux 
publics vertigineusement creusés 
dans le sens du regard d'autrui. 
Qui est mortel ù haute dose. 


Vouloir la lumière à tout prix 
et sur tout quelle vulgarité I 
Encore un bavera de l’époque. 
SI }e vous demande ce que 
vous faites ce soir ou si vous 
habitez chez vos parents, vous 
trouverez la question Indiscrète. 
Elle n’est pas plus Indiscrète que 
la question rituellement posée 
au théoricien : d’où parlez- va us ? 

Tirés au clair, plus d’une 
Intuition sa dissipe et plus d’un 
sentiment périt Eurydice ne dit- 
elle pas que la vérité n’est pas 
envisageable, et Marivaux que 
l’amour n'est pas un sentiment 
avouable ? Cela ne s'entend 
guère aujourd’hui, en cette épo- 
que puissamment analytique, où 
il s’agit de clarifier les structures 
fantasmatiques de chacun. 

On sait que le malaise, la 
froideur, le retrait (dans la rela- 
tion) sont, pour certaines pro- 
fessions. des facteurs suffisants 
d'élimination : la psychologue, 
eu cours de l'entretien préalsble, 
les détectera. Gare à ne pas 
rougir si elle œt attrayante, c’est 
un signe d'inhibition, de flou 
dans l'Identification sexuelle. 

(•) Ecrivain, auteur de Cen- 
sures i Edition* de l'Epi). Mau- 
vaises Pensé et (Seuil). et 
ï Illustre Inconnu (10/28). 


Au cours d'uns enquête socio- 
logique sur la sexualité dans des 
foyers de Jeunes, des étudiants 
ont été surpris par la « résis- 
tance -, lea attitudes de « fuite - 
rencontrées chez les personnes 
qu’ils Interrogeaient. Ces « blo- 
cages -, lis les ont attribués à 
la nature de l'objet de leur 
enquête : comme si parier du 
sexe allait de soi, comme al 
leurs questions n’étaient pas 
autant d’effractions è l’ Intimité 

Que dissimule la revendication 
contemporaine de la transpa- 
rence ? La dictature du social, 
pas mains : Il faut que tout eoit 
patent, visible (donc contrôlable). 

Il faut réduire sans cesse la. 
sphère du privé, il faut conduira, 
pour qu’elle e’y éduque et s’y 
socialisa, la différence singulière 
dans le sûr asile de la maison 

U m’est arrivé de lutter pour - ' 
quelques dévoilements, de tenter 
quelques démystifications — des 
mécanismes de l'information, du . 
système de l’aide sociale, de - . 
l’édition, — me voici contraint 
aujourd’hui de prononcer ce dé- 
risoire éloge de la dissimulation. - 
Dérisoire : chacun sait que ce 
qui refuse de s'exhiber, de s’éta- 
ler est condamné. 

L’intolérable dans les pratiques 
carcérales (prison, asile. Inter- 
nat) est qu'elles n'autorisent 
même pas è ceux qui les subis- 
sant cet espace minimum de dis- 
simulation qui évite à chacun la 
suffocation. II parait qu’on hu- 
manise les prisons; mais dans 
le même temps l'humanité s'em- 
prfsonne dans la visibilité obli- 
gatoire de l'étreinte sociale. 
Bientôt quartier de haute sur- 
veillance pour tous 6t par tous, 
bientôt liquidation absolue de 
l'espace privé. Interdiction de 
rien cacher, jusqu'aux gestes les 
plus Infimes, au regard étatique. 

La transparence peut être un 
masque, le plus dangereux de 
tous. Quand il n'y aura plus rien- 
à cacher, ni crime, ni bonheur, - 
Il ne restera plus rien à vivre. 
Tout fonctionnera au plein jour: 
et noua serons morts, infiniment 
visibles en cette maison de 
verre— 


Le par plaisir de Pobscnrité 



VUES ET REVUES 


par YVES FLORENNE 


Le Fou parle >. Mort et morale 


I L est temps de parler du Fou 
parle : il y a plus d’un an 
qu’il a * parlé pour la pre- 
mière fois (I) ». Nous ne l'avions 
pas entendu, un peu par sa faute. 
Rattrapons - nous : rien qu’à 

feuilleter la collection, on a le 
sentiment de respirer. Même 
quand oe qui nous est dit ou mon- 
tré parait plutôt oppressant. Mais, 
à travers, l’air vif circule, un vent 


L’art en tant qu'aventure, prise 


Quichotte, fou exemplaire. Mais 
la fiente permet d'annoncer ou’en 
mani ère de compensation 


no 3. H va sans dire que dans 
ce cahier neuf, le squelette est 
très présent et très parlant Ainsi 
de celui qui se réveille en sursaut 
dans son drap frais, les yeux 
exorbités. I'os frontal baigné de 
sueur : s rai rêvé que 


parte — numéro 1 . page une — mour. surtout noir, est ' toujours 
avait ouvert la bouche sur Sade ; sur fond de sérieux, — ou plie. 

i- ce qui me Tait penser que le Fou 

parle a son franc-parler, et veut 
qu’on se le dise : s rappelle le 
chat un chien.* Proverbe Iranien, 


corps torturé ou Inconscient) a 
poux corollaire le « non-respect » 
de la mort Cette fols, ce non- 
respect, c'est un dicton de la 
sagesse européenne ». qui le 


souvenait-il déjà, cet écrivain 
célèbre, pacifiste Inconditionné!, 
qui proclamait dans les années 


l'horreur, la libération 

l’esclavage, la révolution et le 
contraire. En outre, le Fou ne 

_ _ ... „ . „ , déteste pas Jouer avec le sque- 

( LTiumeur ét^ lart. M a is aussi lette. n arrive aussi que. pour le 


intraduisible en persan, mai» que 

je traduis en français. H arrive chien enragé, 
aussi que le Fou vous parle avec 
voix familière qui est, par 


mort »? On pouvait aussi penser 
— dans le contexte de l’époque, 
bien entendu — que l’hom me , 


même mort, est préférable au 
chien enragé, ou au chien à la 
chaîne, voire au chien envoÿê à 


volutlonnalre (quand il est au- 
thentique) pourrait bien être 


surcroît, celle de la sagesse. 


Le vieil homme et la mort 


la fourrière : destination chambre 
à gaz. H arrive dans l’histoire que 
certains — oe n’est pas à la portée 
de tout Je monde — choisissent 
d’dtre morts pour que les autres 


premier Fou, l’œil est capté per 
une photographie, qui va se répé- 
ter et qui, par un changement à 
peine sensible, se révéle film : 
celui de Beaubourg. 

Cet assemblage de tubes et de 


pour demain? 


pour un torero mort ; « A las 


vre Bai tard. — cette, construction 
industrielle, récipient et signe 
d’un projet « culturel » qui mne 
doute vaut mieux qu'elle, au 
terme de sa métamorphose à la 


est-il sûr qu’il soit ce mol oreiller, 
moitié plume, moitié SU ? Dix 
pages plus loin, un médecin, 
Liéon Schwartzenberg, rappelle 


dernière image, devient enfin „ 
qu’elle est : sordide, désolante, 
carcérale, une usine du siècle 
passé. Par surimpression d'une 
photo de cimetière de voitures, 
on pourrait aussi bien anticiper 
sur oe qui a été dénommé, plus 
symboliquement qu'on nç pensait 
la « voie Pompidou ». — changée 
eo parking infini de carcasses dé- 
finitivement paralysées que leurs 
conducteurs mis à pied viendrait 
visiter, épousseter et fleurir en 
famille le dimanche. Adapter à 
l'auto - Immobile, l'homme cet 
étemel Inadapté. 

Vous réglerez tout seuls votre 
rétroviseur sur ces huit numé- 
ros panoramiques : j’en viens au 
neuvième, si neuf qu’il avait en 
paraissant un ou deux mois 
d’avance (2). Du précédent, le 
Fou prétend que les lecteurs se 
sont plaints de son caractère dé- 
primant.- Je ne trouve pas : 11 se 
montrait sous les traits de Don 


que l’euthanasie est une Impos- 
ture et que « la mort n’est jamais 
douce». Légalisée. Jusqu'où peut 
glisser cette administration de • 
la banne mort : d’une morale 
bienfaisante à une affreuse rhé- 
torique ? « Tuer le vieil homme » 
(parce qu'il souffre, et puis parce 
que la société ne peut plus le 
souffrir) deviendrait tout autre 
chose qu’une figura H se trouve 
que ce neuvième Fou a repris 
pour couverture celle d’abord 
destinée à Changer la mort. 
l’éditeur lui ayant préféré, plus 
euthanasique sans «rate, un va- 
gue soleil brumeux, à la Turner. 

Comment en sortir? C’est sur 
le thème ironique du nouveau 
roman, « la Marquise sortit à 
cinq heures», que varie François 
Bott, a tant sortir, pour tant 


faire et ne faire rien, il était n’est pas seulement médicale. «La 

fatal que la pauvre femme finît - - 

par n'en pas revenir. Mais nous 
sommes loin de la critique, même 
nouvelle : c’est un poème en 
prose où le leitmotiv crée l'obses- 
sion. si différent que soit le 


ou d’une autre. 

La mort qui n’est c Jamais 
douoe » n'est c jamais belle » 
non plus. C’est encore le docteur 
Schwartzenberg Qui le dit : dans 
la Nef. dont le propos n'est d'ail- 
leuis pas de changer la mort mai s 
la morale : c une morale pour 
demain » (3). Four le médecin, 
en tout cas, une certitude : « il 
n’y a pas de médecine sans mo- 
rale ». fit c’est même sa morale 
qui c Vempéche d’être une 
science ». On aimera l'exigence 
humaine qui traverse oe texte ; 
et ces principes d’une morale qui 
n'est pas seulement médicale. « La 
vie. c’est de n’ètre pas réduit à- 
un corps » — « On peut vivre 


héroïques ressorts moraux du. 
drame d'hier, détendus, . cassés, 
dénués de sens, voire comiques 
pour le spectateur d’auJoaxd’huL 
Serait-ce parce qu’il est lui-même 
cassé ? 

Bref : la morale à rbtattal, 
cette vieille malade, accusée d’être 
porteuse de tous les maux et qu’il 
faut achever une bonne fois. Tel 
n’est pas le propos de la Sef : ni 

exécution capitale, ni solution fi- 


nale, ni eul 


n s’agit an 


registre, on ne peut pas ne pas 


Le respect passionné de la vraie 
vie (qui n’est pas survie d’un 


contraire de réhdre la morale 
véritablement vivante. D'abord en 
la libérant. Elle a été mise ai 
condition ; en service. Servante 
de - la domination, de l'exploita- 
tion, de la répression, de l'oppres- 
sion. de la possession, des tabous 
et du confort dit « nuirai >— Voici 
donc l’esquisse de propositions 
pour une morale-libre^ - 


'(1) 10. rue de la.FéBeiîé» 750». 
Le numéro 10 P. Album réunissant 
les quatre première numéros: 30 F. 
(2) Janvier-février. ~ 





LE CONFLIT S El üNIO -VIETNAMIEN 


Pékin n’obtient pas en Asie le soutien moral espéré Une nouvelle éprenve 

De no,re envové s?écio1 sruas ïzzrst*. ponr les relations soviéto-américaines 

nA _ .■**,,, or,*,*,. » _ ?. dB tlquB Bt d une P° rté ® de 30 WJ©- da cercla de Yenbai, sur le Meuve pourtant toujours très prudent dans — 

in a an ti? “ un . 5tonce dB mètres. Les Chinois n'auraient que Rouge, à Quanoyen. sur la côte pour ses commentaires sur la Chine, écrit: notre Correspondant 

i- Wft !Sîîr ! * , ? fttlàre ' dss P |ÔCE! » dB 155 Partant moins Protéger Hanoi. - Quelle que soit la raison qui a „ _ . ,, _ 

Selon te ministre japonais des ioitv poussé tes Chinois & Intervenir au BfOSCOO. — Les relations Sovféto- exprimer verbalement leurs re- 

allalrea étrangères. M. Sonoda, des ,, _ t J , 11 semble difficile d imaginer actuel- utilisa, traversent une nou- grets. » 

combats sa poursuivent, mais il n'y 11 0st extrêmement difficile de se lement un repli rapide des troupes “ , ,ce P°** rogler ?eUe épreuve dont elles n'avalent Cette bienveillante neutralité 

aurait pas eu d'affrontements parti- 1aln ut10 idèB P réclsô dB la 8itua,lon chinoises si l'on pensa que l'objectif Z" * ?™?' P“ *“» » difficultés n’ewlut pas, selon la Pravda. que 

culiôramant violents au cours de la 6ur ,e terr afn. Carrât de fa progrès- vfsé par Pékin était de donner une , ec ia cAarta des NatI0ns Jnles - Lo ** sont accumiz ées au cours des « certains des omis américains » 

tournée de n,™* I ™ * B “î?L , d Sion des troupes chinoises esi-eiie - leçon » aux Vietnam, w »* w! Japon ne peut pas approuver r action derniers mois. L etablissement des de M. -Deng aient ouvertement 


Selon te ministre Japonais des 
aitaires étrangères, M. Sonoda, d as 
combats sa poursuivent, mais il n'y 


s s “rZrLSr es raœs 

Chinois se seraient emparés, rapporte S8ra enl en tra,n dB * f ® p0W88 ® r ,es Hano1 *• 0n tendl, rejeté la ea|u , au} , . f T®' ° Unis, avaient amené les dirigeants devient de la défaite odieuse 

le correspondant à Hanoi de Afca *5 resseun ». ou bltm est-ce déllbè- proposition d'une négociation s B ns 5® r “ ,*5* J® ^ soviétiques à se poser des ques- infligée aux müitaristes amért- 

Kata (le Drapeau rouge), organe du rôment qUB les ChIno,a nQ bouasent retrait préalable de I'. agresseur ». ïff " 9 JJ* ' ’Jf tiens sur la politique de M. Car- catns ». Pour la Praudo, donc, 

PC b do nais. Bien iront P 33 p ' us avant? . „„„ . . . „ ChlnB doit cesser son action mil)- ter. L'aggravation du conflit slno- l'attitude américaine est « plus 

wimal^hÜ r’«s r a infflmoWnfinn ^ conscience des nsques d es- faire sr retirer ses troupes. » Selon vietnamien et l'attitude de l'adml- qu’ambiguë ». Quant au commen- 

paraisse stabilisé depuis dimanche Cest à cette Interprétation quinci- cafade que comporte la situation, la certaines Informations, le gouverne- nist ration américaine ne peuvent tateur des Izvestia, il est moins 
eoir, aucune indication ne confirme «soi lea déclarations de M. Deng plupart des pays d'Asie du Sud-Est, ment japonais aurait adressé cette que renforcer leurs soupçons sévère pour Washington : quand 

certaines Informations circulant è Xlaoping, lundi, sur Je caractère quoique assez satisfaite de voir requête à fa Chine mais aucune Q uaDt aux a intérêts stratégiques Jes Américains disent qn’Us ont 

Hongkong, en provenance de sources « limité - du conflit (le Monde du - contrer - la puissance vletna- rnnlirmntion n'n MA teiimte a commutis » de la Chine et des tenté de dissuader les a omis eM- 

diplomatïques ô Pékin, selon les- 20 février). La journal de l'armée mienne, sont Inquiète des consi praS EUtS-üniS. note « fl faut croire qu'ü en est 

quelles les troupes chinoises auraient chinoise précisait, pour sa part, le quences de la prolongation du ° , , Complaisance^ o o mpücité tacite reell^nent ainsi, /te ouf compris 

nnmrrA un ratraii mémn tour ou» « m , nattât in nai* h 9 u Encore plus ctalremant que lors de ou collusion avérée ? Les Sovlé- Qtte Y attaque du Vietnam par la 

amorcé un retrait I iZhlTiécatZs lL (orcil la vis, ta de M. Deng Xlaoping ô tiques n'ont pas encore tranché Chine placerait Washington. 

et ta staoim retaoues, tes lorces Tnkvn i» lannn /-hpmhft m3r >L et la déclaration gouvernementale comme tous ceux qui, en ôcci- 


amorcé un retrait • môme Jour. que. - aussitôt fa paix conflit Encore plus 

et la stabilité rétablies, las forces J® J/ 3 '*, 0 f 8 

Ilna eirioiiM »r.;-4-_._ chinoises n’auront p/ua pour obiect/t _ . , , , ... , Tokyo, le japo 

une senense résistance qu9 dB Mienore ta frontière et ia Tokyo déploré l’intervention taBt ur,B lndé P 

Selon Radio-Hanoï, lea forces mère pafrte. - Selon ce môme lour- Pékin, à ne p. 

adverses ont pénétré en territoire n81 ' ,a Chine ne VBUt P 33 un * Poucs Lb Chine n ob,,enl apparemment ° une ■ 8f,,a 
vietnamien en une vingtaine de du territoire vietnamien », mais ne Pas en Asie le soutien moral qu'elle J “JJ 

pointa. Des vingt et une dtvi3ions P 8Ul P* 3 non P ,us loférer les Incur- pouvait souhaiter pour son action. Le “ emmè signe 

chinoises se trouvant massées à la s,orta vietnamiennes sur son propre Japon notamment a réagi avec une renvo ' B 

frontière Â la fln de la semaine der- territoire. relative vigueur, le gouvernement Vietnam et le ' 

Bière, environ ont mille ItomraM II n’en est omt moins certain nue 

eerelen, e«ee,lemen, entrée ae Vie.- le Chine rencontreèèeantmjs UM ,“t™. "LT. 


, communs » de la Chine et des tenté de dissuader les a amis chi- 
EUts-tJnls. note », < fl faut croire qu’ü en est 

Complaisance, complicité tacite réellement ainsi. Ils ont compris 


vietnamienne, auraient fait quatre Vietnamiens. Les experts américains , n f n C ° n I 8 î oula 

mille morts et blessés dans les de Hongkong estiment que la pro- r . ® * .f“ . 

troupes chinoises, qui auraient perdu g^Bs3‘o n rapida des forces chinoises JJ*. J ^' B pm , 9 

ono centaine de chère. Aucune 0 té- net due turent tout d le eoudetheié ^ 

chtlon tfe cependant été donnée en de Patteque et en tait cu'elJee tfnnt " f “ , é( " u = é ‘ 

ce qui concerne les pertes vletna- eu. au départ, en face d'elles, que iTj 3 ® . p ® kin ®®[ on ^quelle la 

miennes, qui seraient assez lourdes la milice et n'ont pratiquement pas ' ® ,ad raP° nara * 8 uno 

dans la population civile en raison été en contact avec les troupes rè- p n u am *’ 

des bombardements d'artillerie. Les gullères. Trois des cinq meilleures Ce mardi, le quotidien de I 


des bombardements d'artillerie. Les gullères. Trois des cinq meilleures Ce mardi, le quotidien de langue | a Chine. 
Vietnamiens utilisent des canons de divisions de l'armée vietnamienne anglaise Jepan Times souligne que 
T30 millimètres de fabrication sovlé- sont actuellement déployées en arc « personne ne souhaite voir la Chine 


Tokyo, le Japon cherche, en manlfes- ET* *î^?*rf'5ÏÏ^2L? e t 

T«kyo déplore l’intervention ^.ure .um. ««; è ÏÏTL IfiSSTUE 

Pékin, a ne pas accréditer i a thèse commentaires publiés par les ÇuS et politiquement vulnérable ». 
ta Chine n'obtient apparemment d un e ■ alliance sino-Japonafse » Izvestia de lundi 19 février, et Ces commentaires ne sont pas 
pas en Asie le soutien moraf qu'elfe Mu'aural tsceliée le traité de paix et la Pravda de mardi reviennent contradictoires dans la mesure où 
pouvait souhaiter pour son action La d'amitié signé en octobre' dernier, sur le sujet. Ils rendent un son tes Soviétiques cherchent j> en- 
japon nofammern a réagi avec un B Tokyo renvoie en la» dos à dos le wi peu différent. « Le moment JWr différents « messages » aux 
relative vigueur, te gouvernement Vietnam et la Chine (le premier pour ^S’SH^Ire’d^üUœr^teur récente 

estimant que l'Intèn/ention militaire *»" tnta nmntto .u ^ m hoda . la 

chinoise • est hautement regret- seconde pour ses operations mlll- occidentales et le Japon », écrit tes dirigeants chinois de se lancer 
reôte ». Tokyo avait d'ailleurs mis en telres des derniers jours) et se fait ^ journal du P.C, qui, citant dans une aventure, 
garde le Chine contre toute action J'avocat d'un retrait de toutes tes j e New York Times, affirme que D'autre part, le Kremlin laisse 
militaire au Vietnam lora de 1a houpes envoyées è l'étranger. Alors les Etats-Unis étalent au courant entendre que si les Occidentaux se 
récente visite de M. Deng Xiaoping qu« te Japon a suspendu son aide de ce que la Chine préparait comportent bien, U «t prêt à 
au Japon. Apparemment, les Japonais -u Wmam. à I. au... d. WM £ SSSt<m oHicü* n 

n om abaoluman. pas épousé la i" “ “SSÏ' !“!! rbvi aux a sondopréa a de Deng *>lt le™- servir de leçon. Us doi- 

thèse de Pékin selon laquelle la lBa milieux d affaires nippons, si le ^ mime f açon ^ ^ Etats- vent cesser de « jouer onec le 
Chine n'a fait que répondre - A une conflit sfno-vletnamfen n'aura pas Uni8 aujourd’hui écho à f m *• Les armes occidentales et 

provocation du Vietnam ». aussi des conséquences sur les rela- l’agression chinoise, poursuit la tes transferts de technologies. 

fions économiques entre le Japon et pravda les responsables de Pékin mêmes pacifiques, servent unl- 

Ca mardi. 1e quotidien da langue i a chine. n’ont pu que tirer la conclusion Vxment à la militarisation de la 

anglaise Japan Times souligne que suivante : les Américains ne s’en C1 ^ ne -. . 

« personne ne aouôarte voir la China PHILIPPE PONS. mêleront pas. Es se limiteront à B . - est , Jg® ^ 

vouloir intégrer les Chinois dans 
j le Jeu des relations internationales 


»ff.=£2 — — — - SHiSS Sœ ?Æ3S»&® SSMESaS 

environ cent mille hommes II n’en est pas moins certain que m q , Intervsntlon milltslra ° ^ ° n B . . ^ ^ Ü ° tùrn prise par certaines puissances amitié avec Pékin pour dissuader 

înt actuellement entrés au Vint- le Chine rencontre désSs une Mmst • 'tauramem regret- «sonde pour saa opérations mlfr ocrt dmtal£t et Ut Japik éent te dirigeants chinom de se lancer 

. 1° " rencomre OOTormais une , .4(5 .. Tokyo evalt d'ailleurs mis en taire, des damiers Jours: et se tait le journal du P C„ quL citant dans une aventure, 
imtenne àurâtau TaU mata .£11 h art0 '■ c "’ n ° t 01 ”™ ' oul » sn*'»" l ' ama “ d '“" ralrJ " de Uules ,M . le Nem York Times, affirme que D'antre part, le Kremlin laisse 

mM, nt hSé, dans ta ta^nmkmn^iimm. n militaire au Vietnam lots da la troupe» envoyées è l'étrsnoer. Alore les Etats-Dnis étalent au courant entendre que si les Occidentaux se 

morts et blessés dans tes de Hongkong estiment que la pro- récente visite de M. Deng Xiaoping 9“® te Japon a suspendu son aide de ce que la Chine préparait comportent bien, il est prêt à 


conflit sfno-vletnamfen n'aura pa 
aussi des conséquences sur les rela 
fions économiques entre le Japon ( 


La première chance depuis 1939 


Une o pération d’ infiltration point de vue 
camouflée par une expédition classique? . ^ » » 

Selon des analystes militaires elle le fait déjà dans d'autres LU DfG/7f/Gf G CffO/fCG O £ 
français qui ont fait plusieurs parties du monde. En revanche. 

séjours dans cette région, l'opé- l’armée chinoise croit pouvoir RANCHfSSANT ses frontières ocnmAkin ccceAnra 

ration chinoise aux frontières du apporter la démonstration qu'elle L) T„r J. S par BERTRAND FESSARD 

Vietnam pourrait avoir, en pre- est capable de prendre des inl- f P „, lo _ Q p Ha r^Ll° n?i«re 

mier examen, trois objectifs tiatives sur le pian militaire, oe ,a 9 ue ^ e de Corée, la Chine DE FOUCAULT 

d'inégale importance : qui pourrait rassurer certains des P°rte le meilleur commentaire a la 

1) Un dessein psychologimie. — pays de l’Asie du Sud-Est, inquiets conférence de presse de M. Giscard 

Porter indirectement atteinte à de constater la prééminence d’une d'Estain. L'Europe est de l'Atian- Chacun des autres points chauds du 
la fierté de l’armée rtetnamlemre influence militaire de ITJJLS.S. tique è l'Oural. Les retenons avec la globe est le fait d'enchaînements 


en espérant qu’ils deviendront 
plus responsables, ajoutent les 
Soviétiques, répondant Implicite- 
ment aux arguments développés 


dernières années, ü n'y a pas une 
seule action importante pour la 
consolidation de la paix contre 


F ranchissant ses frontières DQr BERTRAND FESSARD r»'Ms n'ont plus rinltfatîve quB. poil- laquelle les Chinois ne se soient 

pour le première lois depuis h”' “ * 1 rmflKU Bquamant. II. n'ont pu trouver .prés ÇÛ écrivent ]ea IzveshCL 

la guerre de Corée, la Chine ave ronc.isa n-_s -r x.n„Jn. .. Yekta a tout /art notamment pour 


DE FOUCAULT 


flooaevett et Kennedy es mélange T r 

... . Aol _. j compromettra Y amélioration des 

d Idéal et de cyniame qui flatte les rapporta soateto-amiricatns et 
cœurs et force les situations. torpiller les accords sur la limita- 

tion des armements stratégiques j> 
La carte mondiale frémh, sel Y sont-ils parvenus? Pour les 


•rTf" S miiuence nuuuare ae i u-«js.a. tique a l Oural. Les relaUons avec la globe est le fait d'enchaînements La carte mondiale frémh, ae * sont-ils parvenus? Pour les 

- n o^JéCii/ mmtam. Chine et avec l'Union soviétique ne plus complexes oû nous-mêmes déchire, se ravaude comme jamais Soviétiques, la question reste 
noms, en particulière Langson ^te^résteSLe^S^atfcS de te part d« Etats euro- avons notes - part p^camlneuse de depuis trente ans et sans que les uL 

et de Caobang - Jà oû la près- au sein d^une population d'origine P^ens et singulièrement de la France, rasponsablhtés. Cast donc par puissances de Yalta y puuuerd grand- réponse d*S- 

sion mül taire chinoise paraît chinoise située à cheval de part et ôtra dB méme nature. L Intérêt euro- rapport à ce conflit sino-sovlédque chose. A terme, celles-ci en seront patience que, depuis îe printemps 

avoir été la plus active — son- d’autre de la frontière sino-vïet- P 0 ® 1 651 côté de l’Union sovlé- qu'il faut situer réflexions et plutôt victimes. L'Europe dépossédée dernier, toute leur politique a été 
nent comme autant de noms de namienne. Par une opération tteue parce que la sécurité de actions diplomatiques d'autant que elle-même par la deuxième guerre fondée sur cette réassurance de 

vtetaires remportées, à l'époque, «coup de poing» dont les effec- l'Occident et du Vieux Monde, est l'instant y est propice. Accumulant mondiale peut ressusciter dans la la détente avec l'Ouest, qui 

eântre 1«» tlfe “te™ i®u ont été probable- commandée par la sensibilité sovié- tes hasards ou (es dénouements nouvelle donc qui, depuis 1973, se la Î!f era i t mains libres à 

français avar^ S^^faite de tique à sa propre «* curtté : Wéolo- heureux, les Etats-Unis sont parve- précisa et s'accéléra sur tous les ïSÊxtïïïhteBlPirfflPS^riJ 0 

Dien^en-PhU en 1951. C'est 9,que à J ouBSl * m,,itfllre * *■««- H é être nntodocuteur privilégié plans. Mais tandis que successive- 

une région que l'armée chinoise qjf™ Msser 4 d™ "* du cSlé « 10 Hus!l8 »“ rc ' <I UB d » »»« snsomblsa naine- mant eu conjohitsmeni. llara-monde. iT nœnm ™ du dM^n^ïiwcS 

connaît bien, puisque certains de ^ aaents d'infiltration. ,a réuniflcati °n du continent dépend graphiques et économiques mon- Etats-Unis, Chine ont fait les américain .et un rapprochement 

Jp lé “ enta * durant la guerre chinoise Camoufle par une dB Moscou - surtout si cette réunlfr- diaux. Ils ont chez eux ou à leur annonces et les levées les plus révo- avec la Chine (comme Us l'ont 

rpf ronntaflSSîî* opération apparemment classique cation se fait sans rouvrir te dossier porte, ou dans leur continent, les lutlonnalres, l'Europe seule, qu’elle fait ao printemps dernier), le 

artïllprlP Pt rtr° lPnrlnmcHnnPlps des actions de guerre populaire, des frontières et de la partition da plus Importantes réserves pétrolières, soit occidentale ou moscovite, n'a * double sens. 

maatSs et les force réâllèrS Cette expédition devrait avoir l'ancien Reich. J) est du côté de Us médusent toujours les Européens jusqu'à présent rien répondu. Sim- SiSÏ*,* 4 *? «Sîli Æ* 60 

du Vl^tmlnh. ^ P 001 d’ineâter le Vietnam à Moscou parce que du raidissement par leurs victoires militaires de plement parce que, atlantique ou ^rfcemnMt'réaf- 

2} Vn objectif politique. — S?5? er ' lrf sur rfJ! Œ de /î a S?.. Sf 11 !? ou dB l'ouverture des gérantes qui 1945, las Soviétiques par leur poten- soviétique, elle a continué de se finné cette position en pronon- 

Montrer que la protection sovié- irJ> n art»» Sp y ràgnBnt maIs sont maintenant tiel nucléaire et leur niveau de vie, croire, en ces deux moitiés, des çant en vibrant plaidoyer en 

tique dans cette région du monde nul cnrmtl- acculèa dB ,0U3 00165 — dépend te les Chinois par leur capacité flnaxv destins et des Intérêts opposés. La faveur de la détente dans le 

ne constitue pas une assurance lande» de son 80,1 et ,a v,c Quotidienne de nos clôre et prospective, le tiers-monde réponse aux défis et aux Imagina- magasine américain Time, a La 

toi» nsques fonctionnant auto- la oressSn de c^force de ï'autr» Europa par son omniprésence. Les Etats- tiens des autres continents, c’est te ïl e , Csr 2 

^éüqïïe'pwt’ 8rtrolx , <Ies 1 ^XCmiltto îSlièr^vtetnamienne au Cam- Ce qui se passs an Indochine est Unis pourtant ne peuvent plus ni dialogue puis l’alliance Intn-euro- 

S tSSbSS k œlJSï Ae en serait diminuée d'autant évidemment le confia slnc^ovléüque. diriger ni prévoir te monde parce péenna S SS ^ouS^saxm^- 

L'année soviétique, si elle avait SSÏSÎ? -Sïïî£JÏ? , ÏSÎÏÏÎ? . Çant ainsi que Moscou était dis- 

la volonté d’intervenir, est, en par la Chtn^ pourrairot se mon- r » posé à tenir compte des « intérêts 

effet, éloignée de ses bases logis- Irer plus actifs en bénéficiant de légitimes » de Washington, liais 

tiques de ravitaillement, et elle l’insécurité créée par les Chipote ' I la condition sine qtut non. c’est 


Un précédent : le conflit sino-indien de 1962 


ghon da la NEFA (North East 


dament 6 l'avantage des forces slno - soviétique, Moscou ayant 

chinoises. Le 22 novembre. Pé- pris ouvenemeni parti pour 

kin décidait un cessez-te-feu un/» f Inde, tout comme Washington. 

latéral, ayant oa retirai- sas » u guarn s ,„cé„qia„„ a colla 
pas début oécernbra. Ua Cbt- , a c „ arB , Kh ,ia h na Manon, 
nota llbiralom alors laa artçcn- mfnIaM MtfîB0 SB , B cétonaa. 
mars d, guarra et raatltus/ahf comidéré nomma rsaponssüfe ffa 
aux IndiBna la matériel captura. r in. préparation d'une armée dut 


è propos da la « ligne McMabon » matériel, 
tracée entra tas dettx oays port- Towsfofs , B tiCüqUB chinoise 
dam ta période actantata M- press,,, certaines similarités 
tannlarit, - Now-Delht affirmait . . 


tannin, „ : Ne-Dsmi dans las deux cas : - canta- 

gaa cens ligne nom 1ère état _ tmque . epris BBB ,„ Mena q. 


Intangible ■, fitOn aadmail ■ tromi „ y fou , marqugr cas 
qu alla lui avait été Imposée. points an vue dette négociation. 


Jean Elleinstein 

STALINE 

TROTSKY 

Le Pouvoir 
et la Révolution 

Julliard 


très à propos avec les voyages de 
■M. Giscard d'Estalng au Mexique, en 
Roumanie, en Union soviétique et 
au Soudan, exactement les points 
cardinaux de l'horizon diplomatique 
actuel, s'illustrerait singulièrement en 
entamant l’immense négociation avec 
(‘Union soviétique, maintenant que 
te changement des relations entre i 
les Etats-Unis, la Chine, le Japon, ! 
modifie les conditions de sa sécu- 
rité et que. Immédiatement, Pékin I 
semble en tirer partie. Le prix de 
la sécurité soviétique, par une 
alliance structurée, économiquement, 
diplomatiquement — et militairement 
avec tout le reste de l’Europe — 
devra» être la liberté de l’Europe 
orientale. Et cet accord, qu’il faudra 
bien réaliser sur une génération au 
moins pour mettre en œuvre te 
retournement de toutes, les tendances 
depuis 1917, devrait déboucher sur 
une Initiative nouvelle et formidable 
de l'ensemble du continent pour 
que ao» décidé et organisé de toute 


ne joue pas avec l’idée d’un pacte 
tri angulair e Wasbington-Tokyo- 
Pékla qui viserait & isoler 


LE MONDE 

t diplomdljq, 


CRAQUEMENTS EN ASIE 
ET NOUVEAUX RISQUES 
DE CQNFUT 

Combodgo (G. Bonéord, 
P. B roche ux et D. Hémery) ; 
Vietnam (P. de Beer) ; Loos 
(N. ChoBdo). — Le feu des 
grandes puissances (Ph. Pons). 


autre manière que. dans les opti- 1 1 La diaspora chinoise (CL et 


ques coloniales ou d'affrontement . 
de bloc à bloc, le désarmement et 
le commerce mondiaux. I 

L’escalade en Indochine est {'oc- 
casion pour avoir, dans la secret 
certes mais avec la plus grande pré- 
cision et te plus grande audace, ce 
dialogue avec Moscou. Une occasion 
semblable ne s'étatt pag produite 
depuis l'été 1839. Ne la manquons 
pas une nouvelle fols. Ce sera» 
encore plus coûteux que naguère et. 
comme naguère, la parole est è la 


D. Lombord-Solnon). — Lee 
droits de ('homme en Chine 
(J. Doubler). 


La machine i abSlir 


5, rus des Italiens, 7M27 Parla, 
Cedex 09. 

Publication mensuelle du Mfonde. 
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ASIE 


Taiwan 


Les relations avec les États-Unis sont assurées 
par des organismes en principe «privés* 

De notre envoyé spécial 

Talpeh. — Le gouvernement de Tant le conseil de Taiwan que 
Taiwan a annoncé, jeudi 15 fé- l’Institut américain doivent eom- 
vrier, la création d‘ « un conseil de mencer à fonctionner le 1" mars. 
coordination pour les affaires de A l’ancienne ambassade des 
l'Amérique du Nards, chargé d'as- Etats-Unis à Talpeh, on plie 
surer la continuité dans les rela- bagages. Les Américains ont en 
tlons avec ies Etats-Unis, en effet estimé qu'il n'était pas sou- 
l’ absence de liens diplomatiques hai table d'utiliser ce bâtiment, 
entre les deux pays à La suite de «historiquement» trop symboli- 
Ia normalisation intervenue entre que. et vont s’installer dans les 
Pékin et Washington le 1" jan- anciens bâtiments du MlUtary 

Assistance Advisoiy Group 

son siège à fMAAG). organisme créé en 1951 
; branches à et chargé de l’aide militaire à 
Washington et dans plusieurs Taiwan, 
villes des Etats-Unis. Sa contre- Le bureau de l'Institut améri 
partie est r et Institut américain cain à Talpeh sera partlcullère- 
de Toiiran», dont le siège est & ment étoffé : pratiquement tout 


Etats-Unis et Taiwan, les relations Unis). Vraisemblablement, le 
entre les deux pays sont en train vice politique sera maintenu sous 
de se stabiliser avec un petit côté une autre appellation, 
opéra chinois, les protagonistes se En ce qui concerne le service 
cachant derrière de fausses Iden- consulaire, les visas pour les 
tités dont les spectateurs sont Etats-Unis seront formellement 
parfaitement avertis. « Tout est accordés par le consulat américain 
«a problème de face et de formu- de Hongkong, mais délivrés & 
latian ». nous dit un ancien diplo- Talpeh. grâce à - 

mate américain. fectionné de t 

Les deux organismes mis en nateurs. 
place sont théoriquement privés. 


i système per- 
télex et d'ordi- 


Ph. P. 


relations 


... les Etats-XJnis 

conservent un caractère officiel 
Ignorant apparemment l’Interpré- 
tation de Talpeh, sans pour autant 
la rejeter formellement, les Amé- 
ricains affirment, eux, que leur 
Institut n'est pas un organi 

officie]. Il n’en a pas moins 

statut ambigu, son budget de 
fonctionnement émargeant su 
celui du département d'Etat 
tous les fonds programmés pri- 
mitivement pour l’ambassade à 
Talpeh lui étant affectés. H a. 
d’autre part, à sa tête un ancien 
diplomate. M. David Dean (au- 
trefois conseiller politique & l’am- 


Unis en Chine), qi . _ , 

«carrière» deux jours avant de 
prendre ses nouvelles fonctions. 
Compte tenu cependant de l’oppo- 
sition de Pékin, les deux nou- 
veaux organismes chargés des 
relations entre les Etats-Unis et 
Taiwan ne sont pas formellement 
des bureaux de représentation 
comme ceux qu’avalent ces der- 


Bangladesh 

LE PARU GOUVERNEMENTAL 
A OBTENU PLUS DES DEUX TIERS 
DG SIÈGG 

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


tiers dans l’Assemblée nationale 
élue dimanche 18 février. En dépit 
i pourcentage important d’ab- 
mouvement. 


4 derniers sièges devraient aussi 


va nommer trente député pour 
représenter les femmes. 

Le chef de l'Etat, qui est aussi 
administrateur de la loi martiale, 
s'est félicité de ce résultat qui. 
selon lui ra donner la stabilité 
au pays et permettre l’arrivée 
d'investissements étrangers. Il a 
rappelé sa promesse de réunir 
l' Assemblée avant un mois et 
d'abolir la loi martiale une 
semaine après. Il a cependant 
refusé de dire s'il donnerait sa 
démission de l'armée. Enfin, selon 
la Ligue Awamt, il y aurait ■ 


Afghanistan 

L’ASSASSINAT 
DE L’AMBASSADEUR 
DG ÉTATS-UNIS 

Le vice-premier ministre afghan, 
M_ Amin, a qualifié, lundi 19 fé- 
vrier. de « totalement dénuées 
de fondement », les accusations 
américaines selon lesquelles le 
gouvernement de Kaboul portait 
une part de responsabilité dans 
la mort de l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Kaboul, tué au cours 
de l’assaut donné par la police 
contre ses ravisseurs, en dépit des 
mises en garde de Washington 
(le Monde du 15 février). Les au- 
teurs de l'enlèvement appartien- 
draient. selon l’APJ, an grou- 
puscule d’extrême gauche Sytam 
MelU s'appuyant sur la minorité 
chiite de la province de Badar- 
shan dans le Nord-Est et luttant, 
au nom d'un islam progressiste de 
anarchisante, contre 


RfBLlOfiR APHTE 

CHRONOLOGIE INTERNATIONALE 
1945-1977 

Daniel Halévy avait annoncé 
1' « accélération de l’histoire 
Mais c'est d'un véritable déferh 
ment qu'il s’agit à présent cei 
tains Jouis. Aussi est -U plus 
nécessaire que jamais, pour s'y 
retrouver, de disposer d Instru- 
ments de travail clairs, précis et 


publiée par M. Eugène Berg, 


Les titres de sept chapitres 


M. Berg a cru pouvoir découper 
— — ( tiers de siècle qui 


bien commode, pour quiconque 
s’intéresse aux relations fntema- 


★ Eugène Berg, Chronologie inter- 


u aulottaotion pr+fcclor 


l* 193 LB 78 Qol du 30 Décembre 1906) 


^ LIQUIDATION x 
DERNIERS JOURS 

Vêtements de peau pour hommes et femmes 

PEAUX LAINÉES - PELISSES - BLOUSONS CUIR 

boutique M 

^ 155, Fbg St-Honoré PARIS -TéL 56U9.71 A 

M® St Philippe du Roule 


PROCHE-ORIENT 


LA RÉVOLUTION EN IRAN 

les groupes armés progressistes ont ernisidérablemeut renforcé leur audience 


i Sa Majesté », aujourd’hui il 
parle de « Son Eminence ». Hier, 

des généraux formés dans le 
sérail dirigeaient une armée cou- 
pée du peuple ; aujourd'hui, d'au- 


ChartaÜ. important rénovateur de 
l’islam chiite, les mmuUahidin ont 
produit par la. suite leur propre 
idéologie et ont approfondi et 

u*. — — - ï , - . , structuré leur doctrine. Tout 

combats contre l'armée, A l’époque, ont e^ementpro- comme les . fedayin — bien qu’à 


De notre envoyé spécial 
ont Joué un rôle essentiel dans cents à cinq cents cadres 


les 

entendent 


[per à la réor- liféré une centaine d^groiipe 3 de partir d'one Inspiration différente. 


— . — , — -imjaaüiuu de^îa société pour lui cinq à cent membres dont 

très généraux, formés dans Us § onner un contenu progressiste, des plus célèbres est le «groupe 
même sérail, sont chargés de ^ souliKnent que j a révolution Palestine», ainsi nommé parce 
réorganiser cette armée sans national» à. coloration religieuse que ses militants (une centaine) 
— " — ' Ce nest a pr0TO q U é ane mu tatlon dont il avalent suivi un entraînement 


— Us souhaitent une société sans 
classes, et mènent une « lutte 
anti-impérialiste par l’indépen- 


faire appel 


pas pour arriver à ce résultat faut compte. Ils refusent dans les camps de I O.L.P. Plu- smage du mouvement religieux. 

que le peuple a sacrifié tant de que i a victoire populaire soit sieurs de ces groupes qui comprend des progressistes. 

-Cest ainsi qu’un confisquée par la petite bour- décimés. D autres se sont recorc£ mais aussi des mod&fertto 

feda^n résume pour nous la gco i s ie i qu i reconstituera un titués après la, libér atio n récente conservateurs. Ces derniers 'n’ont 

situation actuelle. appareil d’Etat semblable au pré- de leurs membres arrêtés par la été très tolérants à leur 

Depuis la chute de la monar- en y apportant quelques SAVAK. Certains, en revanche 1 ; ^ leur ont tongtemm 

'aïTil.f- <***££- Æpooad.çare.ÆiS 

SJgS Ï 

sont dlieçHon domOTve^trtliêeui 


Deux grandes organisations 


L’extrême gauche iranienne est 
dominée par deux forces mon- 
tantes, les fedayin et tes moud- 
jahidin. On y trouve aussi 
1 déclinant, * “ 


nîsbelran » (Urüanites cammu- 
nlstes d’Iran), constitué par des 
du peuple d’Iran) membres de la Confédération des 

je Srt mai ^diants iraniens à l’étranger gg™ SJE3Ü . 


astre 

(communiste), et i 
groupuscules armés 
mouvement de guérilla est né £ 


léniniste, n l ura plus de deux Qui avaient regagné le pays. 

cent cinquante tués Jusqu’en 1978. ^ partir de la fin 1976, fedayin nomle en se transformant 


v1te ’ ÎL. ^uyement et moudjahidin vont se dévejop- 
une scission qui don- pe r e t accroître leur audience. 

Le nera naissance aux moudjahidin ^âce à la progression de la 
, rjt-M , , qualifiés de « marxistes lalami- Contestation populaire. Es se pré- 

«i» «u plus fort de la répression ques » parce qu'ils soutiennent sentent alors comme des mou- 
menée par le régime impérial, que plusieurs thèses essentielles vements politiques ayant un 
Rapidement écrasé, il renaît de de Marx ne sont pas LncompatI- « bras armé » les militants de 
ses cendres en 1967. mais ne blés avec le Coran lie Monde du oelul-cl se spécialisant dans la 
s’affirmera vraiment qu'à partir 18 novembre). Ces derniers se guérilla urbaine et déclenchant 
de 1970. Deux groupes s'imposent: divisent à leur tour en 1975. Le des * opérations ponctuelles » 

le plus ancien et 1e plus fort est groupe le plus important et qui contre des agents de la SAVAK 
celui de Bijan Djazanl et Assad ira en s'étoffant conserve l’appel- ou des gouverneurs militaires, 

ZarifL La plupart de ses membres latian d’origine et demeure dans tandis que les aunes s’adonnent 

sont arrêtés en janvier 1968 avant la mouvance des religieux. Le à un travail clandestin de type deux factions. Lee deux 
l’entrée en action. Les survivants second, surnommé « Beykar » syndical et politique dans les refusent également (te 
rejoignent le deu xième groupe. (Latte), abréviation de « Mauve- entreprises et à l’université. i ears ajmea estimant ai _ 
celui de Massoud Ahmadzadeh et ment pour la lutte de la classe Alors qu’au départ ils recrutaient encore trop d'« éléments contre-» 
Amir Bouyan qui déclenche la ouvrière », arrive à la conclusion principalement des étudiants et révolutionnaires » actifs Ann* la 
lutte armée, le 8 février 1970, que le Coran ne peut répondre aux des ingénieurs, les deux mouve- payiL Rnf1n toat ^ reconnaissant 


_ Mouvement national des moud- 
jahidin» (le Monde du 15 lévrier). 
En outre, alors que depuis trois 


partie des . militants acceptent 
maintenant une certaine coopéra- '' 
tkm avec eux pour empêcher la 
« récupération de la révolution 
par la petite bourgeoisie », et cela 
en dépit d'un accrochage c 


offiqiers et en perdent autant au nisations n’aient jamais révélé tratioos. 
cours de divers engagements. Les leurs effectifs, on estime que 
survivants se regroupent et fou- dans la période de clandestinité 
dent en mars 1971 le mouve- fedayin et moudjahidin ont dû 
ment des feddayln TOiaiic Iran compter chacun environ trois 


départ par Ail relève. 

Le Toudeh affaibli 


» devant assurer la 


Quatre généraux sont exécutés à Téhéran 


(Suite de la première page.) 

^Ltmdl soir, le premier ministre, pas 


gouvernement 


le soutien _ 

provisoire est un devoir, il n'est 
-- - — ----- pas « possible d’approuver le 
_ . . telle fois. Front national lorsqu’il s’abstient 

long discours télévisé, n a d’exprimer publiquement et offi- 

lancé un appel aux ouvriers du cieUement son point de vue 
pétrole pour qu’ils accroissent la . les questions débattues ». 
production de sorte que les expar- Le comité affirme aussi que 
italité des groupes et organ 

. ..ans qui ont eu une part d 

a-t-U dit. pour soutenir la révo- cette grande révolution doivent 
lotion, sinon elle marquera le participer d’une façon 
P M - * autre au gouvernement provisoire 

Bazargan, qui a nommé révolutionnaire ainsi qu’aux or- 
b directeur de la NI OC ganes müitatres, civils, exécutifs. 
ngnle nationale du pétrole) et aux organismes révolution- 
M* Hassan Naâh. bâtonnier du noires et démocratiques, afin que 
barreau de Téhéran, a souligné les programmes du gouvernement 
que tous les secteurs liés à l’in- puissent être établis et exécutés 
dustrie pétrolière, notamment tes avec l'accord et l’appui de toutes 
douanes et 1e chemin de fer, dol- les farces en cause ». Enfin, le 
ent se remettre au travail, comité du Front s'inquiète de la 
faute de quoi nous n’aurons plus participation de ses membres au 
d’argent et la révolution sera gouvernement « sotls l'adoption 
échec». B semble qu’en préalable de programmes répon- 
se toi ’ 
tains groupes 
d’sxf * 
tule 


dépit d’une reprise générale cer- dont aux besoins du peuple 

— ■*- travailleurs réclame l’épuration sérieuse de 

' constitution d’une 


notamment dans les champs pé- officiel aux comités de quartier à 


chargé de réorganiser le Front nal. mouvement laïc modéré, re- 


M. Sandjabl ; U fait valoir que. 


PAUL BALTA. 



(JDwtn de KONK.J 


CORRESPONDANCE Un sentiment de tonte ? 


Michel Menant, avocat à Répondre à l’injustice par l’In- 
tr, nous écrit A propos de justice, à la violence par la vio- 
la façon dont ont été exécutés lence, & la barbarie par la bar- 
de* généraux iraniens et notam- barte à la mort par la mort, est 

ment le général Nasstri, ancien une réaction animai» instinctive. 
chef de la SAVAK amené au aup- et non une réaction d’homme. 

SSL.-*' 

prier) . un Journal de gau c h e j» i» nmet ■ 

«m ‘Æ i&JT SS % 

même attitude i l’égard d’un cri - 

mtnel, même démoniaque, n’est L exécution du général Nassirl 
pas conforme à la révolution na - a BU . Ueu la nuit dans le plue 
tionale. » grand secret 

Cet article ne manque pas de N'y a-t-il pas là l’expression 
courage, et on ne peut que s’as- d’un sentiment de honte de la 
socier à ce langage, car 1e peuple part de ceux qui décident la 
a besoin de tout, sauf de sang, mort? 


étoile. Le fait que son comité 
centrai se soit réfugié en RJ3-A. 

lé Inoondl- 


Face à ces deux groupes, le l’écrivain Béhazlne, qui demeure 
proche du Toudeh, et, plus récem- 
ment, le parti communiste d’Iran, 
,lir qui affirme avoir une branche 
armée. Leur audience et leuw; - 
effectifs paraissent cependant des 
plus limités. 

L’action des fedayin et das 
. . . moudjahidin, oes derniers Jours, a 

1» ^ contribué à mettre en évidœce 

plusieurs phénomènes : la direc- 
tion du mouvement religieux à 
été dépassée par la réaction 
populaire : à la suite de deux 
ans de lutte et de plus de quatre 
mois de grève, les exigences d'une . 
République Islamique. Enfin, » «SS* 

aucun moment on niai 1 jmpres- Hararg-gn quelles que soient 


proche 

crétaire génial, M. Kianouxl 
prenant le train- en marche. Il 
recommandé la lutte armée après 
l’avoir condamnée pendant des 
années et il s’est prononcé pour La 


mation cherche à se réimplanter 
et qu’elle conserve des fiefs so- 
lides au Kurdistan et en Azer- 


remettre le pays eu marche et 
d’organiser les élections) ; enfin, 
tes jeunes générations, qui consti- 
tuent 80 % de la popalatlon. ne se 


pSu pallier oes déficiences. 

plusieurs petits partis se sont XÎLjf te 

constitués, notamment il y a quel- “ entenücni assurar M 

ques mois. l’Union démocratique 

du peuple iranien, dirigée par P. B. . 


Les guérilleros et les huissiers 
du ministère ... 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. — La réception offerte 
lundi 19 février au somptueux 
ministère des affaires étrangères 
en l’honneur de M. Arafat a 
donné lieu â des scènes éton- 
nantes. 

Spectacle insolite que celui des 
fedayin palestiniens et des mou- 
djahidin Iraniens en tenue de 
combat, mitraillette en bandou- 
lière, circulant sur de magnifi- 
ques tapis sous les lustres en 
cristal, au milieu de tableaux de 
maîtres, pour assurer le service 
d'ordre du dirigeant palestinien 
et de son Hôte. M. Karfm San- 
djabl, tandis qu 'huissiers et di- 
plomates se confondaient en 
courbettes. 

Spectacle insolita encore que 
celui de cette grande salle re- 
baptisée du nom de Mossadegh 
où a été réuni le petit person- 
nel. quelque huit cents per- 
sonnes, sous les portraits des 
fondateurs du mouvement de 
guérilla entourés de slogans ré- 
volutionnaires. 

Une pancarte proclamait : 
« Yasser Arafat, grand combat- 
tant, r association des employés 
du ministère qui ont combattu 
pour le cause de la liberté et 
de la démocratie te souhaita la 
bienvenue. • 

M. Sandjabl a fait l’historique 
de la double lutte des peuples 
Iranien et palestinien avant de 
déclarer : * Nous faisons savoir 
à tous que lent que la question 
palestinienne n’aura pas été ré- 


glée n n’y aura pas de paix \ 
dans le monde. Frères palesti- 
niens. votre lutte est la nôtre, . 
votre victoire sera fa nôtre.- ■» 
M. Arafat rappels que Je combat 
commun était mené - sou» Ai 
bannière de r Islam contre ' te 
sionisme et nmpMaUsme, pour 
rétablissement d'une société fon- 
dée sur le droit et la lust/oe, 
dans laquelle musulmans/ chré- 
tiens et faits vivraient Iraternel- 
lement ». ’ 

Un déjeuner frugal : rte, pou- 
let et fruits, fut offert dans la 
vaisselle Impériale. Au début du 
repas, un mollah se leva et dé- 
clara au personnel du minis- 
tère : m a pvttf d'sufaunfhul, 
vous ne vous courberez plus de- 
vant personne, car on ne s7n- 
c Une que devant Dieu pendant 
la prière. » Puis, aux huissiers 
et aux serviteurs : * L’fWam 
n’admet pas qu'un homme resta ' 
debout quand un autre mange. 
Veuillez vous asseoir / • 

Après cette réception sans pré- 
cèdent, M. Arafat a pris posses- 
sion de ce que l'on considérait 
comme 1’* ambassade d'ismél * 
pour en faire le bureau de 
l’O.LP. U a nommé à « téta un 
de ses collaborateurs, M. Hanl 
el Hassan. S’adressant du bal- 
con à la foule, le président de 
l’O.LP. a déclaré : - Noua avons 
libéré riran aujourd’hui, nous ff- 
bérerons la Palestine, demain, 
sous la direction de /'ayatollah 
Khomelny. » — P. B. 
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Les militaires s'efforcent de contrôler 
l'effervescence politique et sociale 


De multiples conflits troublent les relutions 
entre notions latmo- américaines 


Lima. — De nombreux conflits 

frontaliers troublent les relations notre envoyé Spécial 


par le général Veiasco Alvarado rarv- 
versatt le président civil 61u en 1963. 
M. Beleunde Terry. La 29 août- 1975, 
le général Veiasco était à son tour 
renversé par *e général Morales Ber- 
cnudez. A gauche, seuls le parti 
communiste orthodoxe, une alla du 
parti socialiste révolutionnaire 
(P-S R) du généra] Lecmûaa Rodri- 
guez et le parti démocrate-chrétien 
continuent de soutenir la - première 
phase - de la révolution, celle de 
l’ancien président Valasco. - La ré- 
volution de 1968 constitua r effort 
libérateur le plus Important depuis 
F abolition au servage des Indiens et 
de s Noirs -, assure M. Hector Cor- 
ne/o. de la démocratie chrétienne. 
M. Rlcardo Laits écrit en revanche, 
dans la revue d'extrême gauche 
Marks : • Il s'ést agi de concentrer 
entre les mains de TEtaf les princi- 
paux secteurs de réconomle, au dé- 
triment de nmoérlslisma. des grands 
propriétaires terriens et de le grande 
bourgeoisie mais pas su prolit du 
peupla f-.j. Un capitalisme d’Etat, 
une nouvel te classe, sont nés f— JL - 
A droite, on fair généralement un 
bilan n 6 g a t il aes dix dernières 
années. Davantage que las réformes, 
agraire notamment M. Bedoya. an- 
cien maire de Lima, critiqué la ma- 
nière dont elles ont été entreprises : 


entre plusieurs nations d’Améri- 
que latine. L'un des plus aigus 
est celui qui oppose le Chili au 
Pérou et à la Bolivie, â propos 


- E/les ont été Imposées d'en haut 
et ne sont pas le résultat d’une vo- 
lonté populaire. - Lui non plus ne 
tait pas de véritable distinction entre 
première et seconde phase : celle-ci 
na représente, à ses yeux, qu'une 

- légère correction « par rapport à 
la première. 

C’est en lévrier 1977 que le géné- 
ral Morales Benrudaz a promis 
I' • Institutionnalisation - du régime 
et des électons générales en 1980. 
En attendant ces élections, cent dé- 
putés élus la 18 luin 1978 ont pour 
lâche de doter le pays d'une nou- 
velle Constitution en Juillet 1979. 

En octobre dernier, le chel de 
l’Etat a redonné l'assurance que 

- les forces armées garantiraient la 
pureté du prochain processus élec- 
toral ». D'ici là. que l'Assemblée 
constifuanfe travaille, qu'elle vote 
rouies les motions qu'elle veut, mais 

- si ces moflons essaient de se 
convertir en décisions autoritaires, 
il y aura conllit - 1 C’était un aver- 
tissement clair et net à l'extrême 
gauche qui a déposé, sans succès, 
à l'Assemblée, una motion exigeant 
que la Constituante assume les pou- 
voirs exécutif et législatif et qu'il 
soit mis fin, tout de suite, au gou- 
vernement des forces armées. 


des territoires conquis militaire- 

mène par tes Chiliens pendant la nezuela, zone réputée riche 
guerre du Pacifique, il y a Juste — * 


L’alliance de l’APRA et des censervatenrs 


La 18 juin dernier. TAPRA (Al- 
liance populaire pour la révolution 
américaine) a obtenu, avec 35 9 fa . 
le plue fort pourcentage de voix. 
Pendant les nombreuses années où 
les militaires ont été au pouvoir, les 
militants apnstes ont été persécutés: 
avant 1968, parce qu’ils faisaient 
figure de - révolutionnaires - : après 
1968, parce qu'on les accusait. 
au contraire' d'être - réactionnaires ». 
L'APRA est-elle de gauche ou de 
droite? Son chef, M. Haya de la 
Torra. affirme qu'en 1968 les mi- 
litaires n'ont fait que * rattraper 
Ig temps perdu , mettre en œuvre dés 
réformes que mon parti proposât 
depuis longiemps ». Il parle de 
« /‘Impérialisme, soviétique ou lapo- 
nats, pas seulement américain, qui 
est te grand adversaire du Pérou et 
que l'on vaincra par /‘union, dés peu- 
ples Indo-américains ». L'APRA se 
définit elle-même comme « gauche 
démocratique ». L'APRA - de gau- 
che • reste pourtant un parti farou- 
chement anticommuniste et qui pro- 
pose ta création d‘un Congrès éco- 
nomique et social qui Jouerait le 
rôle de seconde Chambre, en Heu 
et place d'un Sénat, et où les repré- 
sentants des travailleurs. du patro- 
nat ei de l’Etat disposeraient, cha- 
cun. d'un Uere des sièges. M. Be- 
doya lui-même a parlé de projet 
■ corporatiste 

A {"Assemblée, les positions’ de 
TAPRA ont. è plusieurs reprises, 
» coïncidé - avec celles des forces 
les plus conservatrices. Les députés 
apristes ont notamment voté contre 
la motion de la gauche réclamant 
la réintégration des travailleurs licen- 
ciés du secteur public. La centrale 
syndicale dépendant de l'APRA, la 
CT.P.. a refusé de participer aux 
trois dernières grèves . générales. 
L’APRA n'héstte pas h employer des 
groupes de choc aux méthodes vio- 


lentes, les - bufalos ». dans sa 
tentative actuelle visent à renforcer 
son implantation au niveau des syn- 
dicats. des mouvements étudiants et 
des coopératives. 

Face à la concurrence de la gau- 
che. les apristes doivent conserver 
tes voix populaires dont ils ont 
Jusqu’à présent bénéficié, s'ils veu- 
lent garder leurs chances électora- 
les. en 1980. Mais, en même lemps, 
l'APRA pale le prix exigé par le 
gouvernement militaire pour ses fa- 
veurs. Le général Morales Bermudez 
8va!t proposé, l’année dernière. 
» F entente des principales forces 
civiles et militaires du pays face 6 
une conjoncture particulièrement dli - 
ficffe ». Il s’agit, en fait, d'un - com- 
promis historique » entre les forces 
armées ef l'APRA, qui s'est engagée 
■ k maintenir la paix sociale. 

Le P.P.C. (parti populaire chré- 
tien). l'aile conservatrice de la dé- 
mocratie chrétienne, a obtenu, en 
Juin. 26 % des voix. Son leader, 
M. Bedoya, parla de *fa nécessité 
d’établir un gouvernement civil très 
fort, mets avec un appui populaire, 
pour Imposer la discipline sociale et 
affronter fa crise économique ». 
L’Action populaire (AP.) de M. Be- 
launde Terry, le dernier président 
civil du Pérou, n'avait pas voulu 
participer à la « farce » des élec- 
tions à l’Assemblée constituante. 
Son secrétaire général a récemment 
accusé cette dernière de n'ôtre que 
1 b • dame de compagnie » du gou- 
vernement En juin, les votes » be- 
taundistes » se sont sans doute 
reportés sur l’APRA et surtout sur 
le P.P.C. Male en 1980 ces deux 
partis devront compter avec la 
concurrence de M. Belaundd : il 
sera candidat 

M. Bedoya a proposé ta conclu- 
sion d'un pacte aux termes duquel 
les principaux partis s'engageraient 
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en grand format pour la clarté des exemples 
et des tableaux 

ACTUELLEMENT : Révision des bilans - Déclarations 
des revenus - Tarif général des impôts 

A PARAITRE : Nouveaux impôts locaux - Vérifications 

CLARTÉ ET EFFICACITÉ 


système le pacte ne s'adresserait 
( qu'à l'APRA et à IA.P S« TA. P a 
, répondu positivement à la proposi- 
( tion du P P C„ l’APRA s'est montrée 
sensiblement plus réservée. Les 
apristes croient pouvoir hériter du 
• gouvernement militaire et n'on» pas 
‘ l'Intention de conclure des alliances 

mat la politique absolue. M. Haya de 
la Torre sera sans doute candidat 
à la présidence malgré le handicap 
que constitue son âge (quatre-vmgi- 
trois ans). - Haye vivant est Irrem- 
ptaçabte », dil-on au Pérou, el. à 
1 l’iniérieur du parti apriste. personne 
n'ose contester les vues du « chef 
historiaue - qu'un groupe d'intel- 
lectuels chiliens viennent de propo- 
ser comme candidat bu prix Nobel 
de la paix 1979. 

Malgré la non-participation au vote 
de quelque deux millions d'anaipha- 
beies (1), malgré las fraudes et la 
répression, les divers partis de gau- 
che el d'extrême gauche ont obtenu 
30 °fa des voix aux élections de lum. 
L’extrême gauche avec le FOCEP. 
Iront de plusieurs organisations prin- 
cipalement trotskistes (12 “/•), et 
(’lf.0.P., union de plusieurs orga- 
nisations principalement maoïstes 
(4 °/o). représente plus de la moitié 
de ces voix. Le parti communiste 
Unidad et te parti socialiste révolu- 
tionnaire ont obtenu, chacun, 6 Vu ; 
le parti démocrate-chrétien. 2 %. 

Ces divers p3rtls n'ont pas parti- 
cipé aux élections avec le même 
objectif. Tandis qu'une minorité du 
FOCEP souhaite que l'Assemblée 
constituante se transforme en Assem- 
blée souveraine, la majorité du 
FOCEP ainsi que IV.D.P. considèrent 
que J’Assemblée constituante peut 
être utilisée comme » caisse de 
résonance » du débat idéologique 
actuel, permettant r - éducation poli- 
tique de masse ». Le P.C. Unidad 
estima, lu), que l'on peut se servir 
de l'Assemblée pour fBire valoir au 
maximum les droits populaires. 

La nécessité de l'union, du moins 
celle de l'extrême gauche, est ad- 
mise à l’unanimité. Mais f’U.D.P ef 
le P.S.R. accepteront-ils une union 
autour dû FOCEP. dont Pun des 
dirigeants. M. Ledesma. déclara : 
« Le Front doit être un noyau autour 
duquel peuvent se regrouper toutes 
les autres organisations, même sf 
elles conservent leur autonomie » ? 
La FOCEP a l'avantage de posséder 
des cadres politiques populaires de- 
puis longtemps : outre M. Genaro 
Ledesma. l’avocat des mineurs vic- 
times de fa répression qui suivit la 
grève de 1963, il compte dans ses 
rangs M. Hugo Blanco, qui organisa 
des syndicats paysans, dans le sud 
du pays, entre 1961 et 1963. avant 
d'être arrêté, mis an prison et exilé. 

» Le Pérou d* aujourd'hui, écrit 
la Pransa, n'est plus le même qu’en 
196$. Malgré ses erreurs et ses insuf- 
fisances, le processus de change- 
ment a entraîné una mobilisation 
sociale sans précédant. » Cette 
mobilisation a été particulièrement 
sensible au cours des derniers mois 
avec les grèves des enseignants, des 
emotoyés de l’Etat du personnel 
hospitalier, des employée de banques 
et des mineurs réclamant la etabi- 
iHé de l'emploi, la réintégration dea 
travailleurs licenciés et des -augmen- 
tations de salaires. 

La réforma agraire a affaibli l’oli- 
garchie terrienne, mais il y a encore 
près de deux millions et demi de pay- 
sans sans terre, souvent travailleurs 
journaliers. Ceux-ci ont récemment 
entrepris, notamment dans les réglons 
de Cuzco. Cajamarca. Plura et Canete, 
d‘ « envahir » les terres appartenant 
non seulement aux grands proprié- 
taires, mais aussi aux coopératives 
agricoles accusées d'ôtre passées 
entre tes mains de r » Etat-patron » 
et d'une nouvelle classe de bureau- 
crates. 

Enfin, des fronts de défense du 
peuple s’organisent dans diverses 
villes du pays pour exiger du gou- 
vernement des travaux d'équipement 
promis depuis longtemps. Par exem- 
ple à Pueallpa. dans la région ama- 
zonienne, où joute la population s 
suivi un ordre de grève générale de 
quinze jours, finissant par obtenir 
l'électrification et le goudronnage 
des rues; ta constwcbond'un hôpital 
et d’un port fluvial. 

Le gouvernement a tendance à 
répondre è ces mobilisations par ta 
répression et il tarde â. faire connaî- 
tre les résultats des enquêtes pro- 
mises sur les attentats dont ont été 
vetimes des députés d’extrême gau- 
che et signés par une certaine 
Alliance anticommuniste péruvienne. 


suivent-. L’ Argentine et l’Uruguay 
ee disputent quelques Ilots dans 
le no de la Plata. tandis que 
Buenos-Aires reproche au Brésil 
et au Paraguay de détourner les 


durent depuis douze ans. auraient ont participé pour 73 % à ces 
sensiblement avancé, mais Jeur dépensas. Rappelant que dans la 
conclusion dépendre de l'attitude déclaration d’A.vacucho, signée en 
du nouveau president venézué- 1974. la plupart dés pays sud- 
U hîk ^ C rnm^i dU social- américains s’étalent engagés à 


1974. la plupart dés pays sud- 
américains s’étalent engagés & 
favoriser le désarmement, la 
revue déplore les graves consé- 
quences économiques de cette 
politique dans une région où les 
besoins en logements, en allmen- 


et au Paraguay de détourner les chrétien iCOPEI). qui succédera favoriser le désarmementT la 
eaux du Parana pour la cons- le 12 mars a M. Carlos Andres revue déplore les graves coneé- 
truetion du harrage d’itaipu. Ferez du parti d 'Action démoers- doences économiques de cette 
Plus au nord, l'Equateur n’a tique. politique dans une région où les 

pas renoncé à récupérer un Jour la* préoccupations de certains besoins en Jogementsen alünen- 
la partie de son territoire amazo- généreux transparaissent dans les tation en éducation et en hvSène 
nlen qu) lui avait été ravie par traités de géopolitique, nombreux sont très "Tares, 
le Pérou à la suite du oonr.lt de aux étalages des libraires. Ainsi, 9 

1941. Quito à Jusqu'à présent un éditeur vient de publier les Pour des régimes autoritaires 
vainement proposé à Lima de re- écrits du généra) brésilien Gol- confrontés presque tous à de 
chercher « par le dialogue tint bery da Couto e Silva, du gêné- sérieux impératifs économiques et 
solution luste et équitable e. Des ral argentin Guglialmelli et du financiers, U est & la fois com- 
incidenis éclatent de temps à au- général Pinochet. Le chef de la mode et tentant de chercher à 
tre à la frontière. Le Pérou a junte chilienne prétend justifier détourner l’attention de l’opinion 
terme ment protesté contre l’ar- « scientifiquement » l’expansion- publique en faisant vibrer la 
restation, à la mi-janvier en nisroe territorial du Chili en se corde nationaliste. Mais & trop 
Equateur, de sept de ses ressor- référant abondamment à Hitler jouer avec le feu ils prennent 
tissants, qui se sont plaints à leur et aux idéologues du nazisme. aussi le risque de déclencher des 


vainement proposé à Lima de i 
chercher « par le dialogue u 


resta tion, à la mi- janvier en 


traités de géopolitique, nombreux 
aux étalages des libraires. Ainsi, 
un éditeur vient de publier les 
écrits du généra) brésilien Gol- 


« scientifiquement » l’expansion- 
nisme territorial du Chili en se 
référant abondamment à Hitler 



Un de vos appareils ménagers 
est en panne? 


les "intérims bleus” 
volent à votre secours 


Etre privé, même quelques jours, 
d'une machine à laver, d'un réfrigéra- 
teur-congélateurou d’un lave-vaisselle, 
c'est un sérieux contre-temps. 

Alors pour vous faciliter la vie, pour 
vous apporter une totale tranquillité 
d' esprit, VEDETTE crée le service 
VEDETTE assistance*. 

Si l'un de vos appareils ménagers 
tombe en panne (quelle que soit sa 
marque) et ne peut être réparé rapide- 
ment, le revendeur VEDETTE assis- 
tance mettra gratuitement â votre 
service un -intéri m ble u" (c’est-à-dire 
un appareil VEDETTE de remplace- 
ment), tout le temps nécessaire à la 
réparation. 


A quoi reconnaîtrez-vous le reven- 
deur VEDETTE assistance ? Au carré 
bleu apposé sur sa vitrine. Notez immé- 
diatement son téléphone sur votre 
carnet d’adresses précieuses. Avec 
VEDETTE assistance, les revendeurs 
VEDETTE vont encore plus loin dans le 
service et la sécurité de leurs clients. 


mérite votre confiance 


Spécimens gratuits sur demanda à : 
NOUVELLES FISCALES, BJP. 557, 75026 Pénis Cedex 01. 


a. population an âge de voter (contre I 
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EUROPE 


Espagne 

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 

Le parti nationaliste basque est dans une position inconfortable 


Un garde civil a été tué lundi 19 fé- 
vrier, dans la banlieue de Barcelone, 
d'une balle dans la tète. D’autre part on 
est sans nouvelles depuis lundi après-midi 
de M. Luis Abaitua Palacios, directeur 
espagnol de l'usine Michelin de Vitoria, 
capitale de la province basque d'Alava. 
L'organisation séparatiste Ë.T.A. avait 

Bilbao. — Il fait froid dans ce 
cinéma délabré d'Erandlo. Mais 
le froid ne gèle pas les enthou- 


revendiqué l'enlèvement le 5 février, de 
M. Georges Rouzler, directeur français de 
l'usine Michelin de Lasarte, près de Saint- 
Sébastien. M. Rouzier avait été rapide- 
ment libéré après avoir été blessé aux 
jambes par balles en guise d' « avertisse- 

La campagne électorale se poursuit en 

De notre envoyé spécial 


Espagne dans un climat incertain marqué 
à la fois par l'apathie apparente de la 
population et les attentats. La question 
basque continue d'occuper le devant de 
la scène et malgré une certaine clarifi- 
cation politique sur place, reste singu- 
lièrement embrouillée. 

ent des 


ë,, r 8 iw^ un Homme Hère: la campagne menée par l'ETA) le P.N.V. a donné son «s concerta economiques ae- 
ohvslaue mmnuMrri. certains hebdomadaires à sensa- feu vert pour la, répression poli- omet^tion péno- 


à l’emploi de la terreur de ce moment-là. 


vin ces basques dans le domaine 


M.FÆSïS C L e t^ e nd'iî^ U o a rM «ton â5»SS> .IndÏÏttonTSt SêrcTqÙ SÜ i drçS'cbée' ipEïïr ÏÏS“ fl 

pour les Basques, 

toute sa colère rar 

mules i l'emporte- pièce. Il parle 
d"Euskadi comme d’aurc camp 
de concert iratiorn». en raison des 
renforts de police envoyés ces 
derniers mois, et du « massacre >• 
qui menace en permanence les 
Basques emprisonnés à Sorti. 


nlste mis en place U y a un an La critique « surtout adressée “"‘nÿ- *52?. * î! 

Madrid et pratiquement de- à M. Javier Arzallus, chef du règl™e particulier en Biscaye et 
de pouvoirs. parti avec le président en titre, 

Voilà quelques raisons avancées M. Carlos Garaicoechea. Chez les attribuent a cette différence de 
par les séparatistes pour croire Abertzale i patriotes l . comme à ^ détérioration des 


mande : a Arec Qui est le peu- 
ple ? » «Avec VET A ! ». répond 
le peuple en anoraks, quelques 
centaines de Jeunes accourus dans 


de Bilbao. 


que le nationalisme s’est exacerbé lunlon du centre démocratique, lof restructures et des services pu- 
et qu'ils en tireront avantage. Les tout le monde parle du «t double ““ cs dans les deux provinces 
signes adverses ne manquent langage » de M. Arzallus : auto- ne r ' + 

pourtant pas. La dernière grève nomiste à Madrid et indépendan- 
générale convoquée par Hern liste en EusksdL Hostile au ter- . 

Batasuna a été un échec : d est rorisme dans la capitale. Ici plein dont us 
"rat que c’était la deuxième en de compréhension. 

Voici précisément M. Arzallus 


numere ’ * 0 °” es* SparaSt"™ ' ^[ nt "sébast£n ^tîrenTd^ym! ISIS*"* 
'■ de l'ETA — pour les élections nombT^ ** T " f ' ,nc rMn,na 


: semaine. Les manifestations 

E™ " sur l’a venue » de s’expliquant devant ses futurs œnces du parti gouvernemental. 

Les mitraillettes, théoriquement d’accord pour le 

: concerts économiques. 

du I-r mare en' Bise ave car' les gouvernement. » Et aussi : « Ce mais pas à la souveraineté fts- 

partlsans de l'ETA cette^ rois Sw gue 110113 dema n d ™ s - c'est le cale du Pays basque. « Madrid 

vont aux urnes. Telle est U nou- droit à l’autodétermination. » Le pré/ère concentrer le pouvoir éco- 

veauté de op scrutin oui se nré- jî? a froid hivernal et la « saturation » nomique entre ses mains plutôt 

P3-e ™ politique ont amené te P-N.V, que de le contrôler sur plusieurs 

dans' l’apathie à^^ U près & gén” comme les autres partis, à pré- points du territoire j._ expLique 

raie. Alors qu'lis avalent préconisé «mt 
l'abstention lors des élections du d'écf 
15 juin 1977, Us se présentent sous 
la bannière noire d’Herri Bata- 
suna. coalition de plusieurs fer- 


les balte M. Arzallus. Le P-S-Oüi. soulève 


l remplir. Ici, à Rente - 


- U craint qu’un tel régime i 


matlon fHASL LAIA. A.N.V.- 
E5.B.) qui a pris le même nom 
— Unité populaire — que celle de 


aiLfhJuTiËBSZ ,'^SïT ^ “•“> immeuble pSSSre, de- dépens te toit. 

TJt.^a^-Ton diSte «“ to. nom»,,. te. Wte, nro*. 


milieux nationalistes. 


Voilà 


Salvador A lien de et à oui il a deuxans Que îapom^ion dJEus- A ^ uirre ' et du président du gou- nifiée depuis Madrid et non des 
suffi de quelques «z» pour natu- kadi est ? abreuvée des mêmes basque en exil. M- Je- économies \ planifiées à la Péri- 


ljeta n'abandaeHu pæ îa lutte Une certaine clarification 


tution est meilleure que celle de oppositions renforcent les sépara- 
1931 pour le développement des ttstes dans leur conviction qu'une 
. , 1 , . _ , autonomies, si elle est interpré- bataille livrée au niveau parle- 

uiaki Autre opinion répandue : le pa- tée favorablement. Ultime exem- mentaire butera toujours « sur le 
partisans vont aux urnes pour norama politique, très embrouillé p i e de « double langage » sans consensus PS.OJE.-D.CJi. ». C'est 
Prouver que le secteur d'opinion 7 ^a_ un^.an, s’est clarifie, doute, puisque son parti a pré- pourquoi lte estiment que le 


qui les appuie n'est pas marri- Face 
nal S'ils sont élus, teura candi- PAOE, U.CJJ-. — les nationa- 
dats ne siégeront pas aux Cortès. Rstes sont partagés 


„„ deux 

Us n'utlllsent la voie électorale camps : les partisans de la latte 
que pour mieux la dénoncer. “ ' ' 

Us estiment qu'ils vont recueil- 


^rUs * cen 1 t £, aU f^JLrr conisé l’abstention lors du réfé- tut d’autonomie doit être élaboré 
" rendum constitutionnel. • conformément à la tradition » 

par les municipalités qui seront 

La question des fueros A£* mom ' 

Les batailles livrées au Parle- Un nouveau gouvernement 


politique se regroupent autour du 
_ parti nationaliste basque — majo- 

lir le fruit des f rûstratk»s'’âccu- rttalre en Biscaye et au Guipuz- t ... . 

mulets et des ressentiments oro- coa — et de la coalition Euskadlko ™ ent Pour la récupération des triste sera-t-il disposé à accorder 
voqués par l’action policière de Eskerra f Gauche basque l, dirigée Ies * libertés » d’autre- une ample autonomie au Pays 

œ bières ^Sïïahi^lS^?ntl- * Bilbao par l'ancien etarra (oteh celles qui s'annoncent pour basque ? Certains en doutent, tel 
nuent te SS? w les Mari0 Onaindia, qui prône llndé- le statut d'autonomie, ont fait M. Patxl Iturrioz. numéro un du 
* erreurs™ les s de pendance et le socialisme. D'au- monter te cote du PJï.V. Tout le Mouvement communiste d-Eus- 

Madrid • ’ ^nrteœuï&meS^' en & part, les adeptes de la lutte monde s’attend à une progression kadi au Guipuacoa. qui s'attend 
Pleine camnagne électorale de armée se reconnaissent tous pra- du vieux parti nationaliste le à « une simple décentralisation », 
M. Teles forn rte mmitcw tgt» ît» tiqueraent dans la coalition Hem 1 r mare. Beaucoup pensent en car le pouvoir dans son essence 

revanche que l’autre parti do ml- « n'a guère changé depuis Praga 
nant de la région, le PJ3-O.R, Irtbame ». De l'avis de nombreux 
soixante- i eeara an trj* v iis i accusent 17 8 H?° ufc P«r les ouvriers Basques, ce serait pourtant la 

“’S Je dS te r^STdè ïl orl?tao btraneère au P«yo seule façon du désamorcer te 

militant nationaliste ri'utïlSatlon radvetsaire. M. Santl ^Said, 'te'^oSïtS MSj^if^eoir 

de la loi antiterroriste — votée président de HASI i parti socialiste ,1 „ -hÜ ÎS î, iî D' 

par les partis de gauche; une révolutionnaire populaire), estime TJ^Î craint-il pas. au contraire, de 

répression particulièrement efFi- que le P.N.V. a « trahi 


. Tel es Tara de Monzon, tête de 114115 1 

liste en Gutpuzcoa. accusé Batasuna. ^ 

apologie du ferrorisme » et Ces derniers sont amers à 

s soixante- l'égard du PJî.V. Us l'accusent 


par les partis de gauche ; une révolutionnaire populaire), estime 
~~'"ession particulièrement effi- que le P.N.V. a « trahi » en ac- menirp 
depuis que ta. a coopération ceptant les mécanismes prévus ïzjs 
française . » s’est traduite par ta dans ta Constitution pour l'inté- 
reraise à la police espagnole de g ration de la Navarre dans une 
sept militante de l'ETA — un fait future région autonome d*Eus- 
i scandalisé les nationalistes kadi. car le système choisi ne 


plus centraliste au fur et à faciliter ainsi une sécession ? 

CHARLES VANHECKE. 


R.F.A. 


La politique de défense suscite des divergences 
au sein de la coalition socialiste-libérale 

De notre correspondant ■ ■ - 

Bonn. - Des divergences sé- fmorté. Was 
«..sac ej. font tour au sein de ta de 1 OTAN 


SSSn“sSli?ïubériïe“à pro- .rétablir l'équilibre" 
m de la politlaoe de défense msant lenr armement nnoléalre 

S^de dttaiSemâit en Europe, en Europe, pour amener alnai les 
LaWalre aéte déclenchée 11 y a Soviétiques 4 eafa 
quelque temps déjà par M. Her- 
bert w eh ne T; président ia 
grou 

aue ?r poîltîque”^e détente ne de force aujourd’hui À son avis, 
soit compromise et redoute même 11 serait à ta fois absurde et 
un retour à la guerre froide en dangereux de perfectionner l'ar- 
Burooe, al te camp atlantique en mement nucléaire de l'Occident 
général et la République fédérale dans le seul but de stimuler les 
en particulier, n’adopte pas une négociations sur le désarmement 
attitude plus souple à l’égard du H reproche donc aux négocia. 
TTrpmilrL tlons de Vienne de se dèrcraJer 

que l'on appelle ! c oncle Herbert » auraiC nt, selon lui, fait preuve 
vient de jeter dans la more un &UQ& attitude accommodante, a 
pavé que même la gauche du laquelle les Occidentaux n'an- 


l 'opposition 


de février. 


chrétienne - dèmo- 

crât’e Dans 

M. Wehner avait 
tenu, avec quelques nuances, 
que les armements 


gauche 
t lourd, 1 

alise 

interview a> Sacrifier les véritables intérêts 
du pays 


soviétiques i 
ment « défensifs », 


U est vrai que le chancelier s 


__ l’Union .... 

essentteOe- trouve d'accord avec le président 
C'était 1&. du groupe pariementalre lorsqu’à 


bllque 
fusées 
ri coins proposent 


les nouvelles 


. ^ Européens. 

Comme un tel projet se heurte 
non seulement au refus de là 
France, mate aux réticences de la 


position « qui vous coupe le souf- 
fle ». 

Les plus vives inquiétudes 

Alors que 

““ ™ T’Æ' ”p„’; Bas. eana parte (te Scandmani, 

r^termMl&lre dïS gu?a“nSL ^ t ' J T“ li " “ n^ X te 

landaLOl a directement attaqué neate base du nouvel 5 amenai 

L 55^ parte ^ 

scher. dans les négociations de • 

Vienne sur le désarmement. « Je Dans 1 immédiat, 1 opposition 
connois sss m&thodes, dlt-Il, et te chrétienne-démocrate exploite ks 
ne suis pas d’accord. » déclarations quelque peu khpru- 

T ^..u dentes de M. Wehner — qui & 

•J’LSÏw. -h» Site déjà bénèriclé des louugea de te 

5“. “TJ? 1 ” presse soviétique — pour dénnn. 

défense^ M Appeb^tyontT Jamais « nïï"™t5l? 
caché que ta multiplication des !f n f^ uc £ e phs^^^ Q ^.h > mÎHÎ Il a 
fusées soviétiques à moyenne ^ J® 

portée leur cause les plus vives les vérttab,es intérêts du 

S^SL^eMvI-mlSt'rorc ^«emalne dernière, le Buudm- 

s.'rsaayüsfast 

duquel 

C cB.u, 

chelé » de M. Schmidt, accusé 
mter- de « capituler sans cesse devan 
continentale. Elles" ne figurent »? xom&w linhi 
pas non plus au programme des w ? hner *,£“1 par reconçatae 
pourparlers de Vienne, qui por- devant ses coUègUff que on utl- 
tent sur les forces convention- 


— Æ53ÏÏ?S5Æ®5«SS: duquel M. Kohl, présidait de -la 


La prudence nécessaire 


groupe parlementaire et .son 
ministre des affaires étrangères, 
Quant aux libéraux. Ils ne peu- 

. , . , .^nt qu’être profondèniént trou- 

actueUe : de s'assurer que les arme- b lés et quelque peu désorientés en 
ments de la «zone grise» feront constatant aue leur chef 
JJgSjf *225 *, U t tr ^A' M. Genacher. q est aujourd'hui mis 
cause par l’un des plus Impor- 


clatlon entre l’Est et l’Ouest „„ UŒ » u «« uuw»- 

KS2X2ÏS SÜ^WÜÏÎSÎ tante leaders de ta coalition 
socialiste-libérale. 

, JEAN WETZs 


Occidentaux que le Kremlin ... 
serait prêt à faire des conces- 
sions que face à une politique de 


les plus modérés, d'accord pour permettra pas. à son avis, une 
la suppression des cartes de refu- telle Intégration. 

J J * -*• — En outre. M. Broua.nl considère 


organisant le 28 octobre 


JEAN-CLAUDE POMONTI 

prix Albert Londres, 

déchiffre le destin de cette Afrique énigmatique 
où se joue l'avenir du monde. 



A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


Libéria 


Soudan 


• LE PREMIER AMBASSA- 
DEUR DE FRANCE A 
LUANDA. M. Jacques Poster, 
a présenté. Jeudi 15 février, 
ses lettres de créances & 
M_ Neto. M. Posler remplace 
M. Jean -Jacques Peyronnet, 
qui représentait jusqu'alors la 
France, en tant que chargé 
d'affaires. — M_F_PJ 

Autriche 

• M. WALTER SCHEEL, prési- 
dent de la République fédérale 
d’Allemagne, est arrivé lundi 
19 février à Vienne pour une 
visite de cinq jours. — (AS J 1 J 

Etats-Unis 


» SEPT LIBERIENS, une femme • LE PRESIDENT NEMEfRY 


et six hommes, dont un ancien 


pendus publiquement, vendredi 


meurtre rituel. Ces sept per- 


est rentré dimanche 18 février 
à Kbartoum à l’Issue de trois 
jouis d’entretiens infructueux 


reconnue par la communauté 


A la tète du gouvernement. — 


. étrangères, a reconnu que les 

cbanteur. dont le corps mutilé conversations qui visaient A 


danata chareé d«R ^ aff alrtU • ^ BELGIQUE A DEOTB 
D'ENVOYER UN BATEIŒST 


procès, U avait été révélé 
qu’elles s’étalent rituellement 
partagé des parties du cadavre 


dépecé, dans le but d'obtenir 
de plus hautes fonctions offi- 
cielles. — (ASS.) 


Pologne 


aucun résultat, 
ts les efforts exer- 
cés par ro.UA., le Comité de 
médiation et les efforts per- 
sonnels du président sierra- 
léonais Siaka. Steoens ». — 
(Reuter J 


tistes assurant une znl«to» 
d’entrainement des forces de 
Kinshasa, a annoncé lundi 
19 février un porte-parole du 
ministère de ta défense. H 
s’agit d’un navire de c o mmsn - 



Suisse 

1 UNB BOMBE DE FORTE 
PUISSANCE a détruit, lundi 
19 février, un immeuble situé 
sur le site d’une centrale 
nucléaire en construction a 
Kalseraugst. près de Bâle. 


la pol 

t Monde du 

„ i pas eu de 

victimes, mais les dégâts sont 
estimés à plus d'un million de 
francs suisses. 

2.5 millions d£ 

Cals. — (AS.) 

Transite! 

• LE CHEF KAISER MAT AN - 
ZIMA a été élu lundi 19 fé- 
vrier président du Transkei 
en remplacement de M. Rot ha 
Slgcau, décédé en décembre. 
Agé de soixante-trois ans. 
M. Matanzlma était Jusqu'à 


c&in. proclamé indépendant en 
octobre 1976 par Pretoria, mate 
dont la souveraineté n'est pas 


dement et de soutien loglsli-- - 
que comptant ©ent vingt-cinq 
membres d'équipage. — fBe»- 
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l ’n prix* très pcrfontmj.it. 

I RM lance deux nouveaux urdinatcu 
Ill,\i4^31et l'IBM 4341- Ils doivent dune 
lumu-lk’ kvlmolujiie. à Jv miuvctleN 
«■>liiiii|u,.-s île lubriaiticm. à de nouveaux 
ï^ u V’ i - iIl ' s P rix M«i. iust|u*a présent, ttaicr 
ü| i mc nei lient envisajRjables. 

\ i nsi par exemple, une configurai io 
^mpri-naiil un processeur 4 331 . d'une 
Jj^ixieue d'un million doc tefs, une m isole. 
n nn . ' ,|llLS "‘^BL’lRIues pouvant stinlver 
j flll tk çanwiôrvs. une imprimimte 
Par minute, une unité de bande-.- 
' toü'H'H'liic IJII OU IoO.UIW ocicls. scumj, 
‘■yninsde l.dJU caractères, coûte; 
h,.i' U ' .* r *i ,l v>TTC en loc«ition ù duree 

' 3 - î ' 80w francsTIC en kKulîtin 
a , lriv ’Bdeienninee, 1 04Z6U0 fianesTIt 
11 1 li * l larils en \ i^ueur au OJ/02/7^].' 
t-;,,.- . - 1 ' r nx n*cst plus un Ireiîi a ' • 

' 1 '“Jiisaiinn des entreprises. 
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DIPLOMATIE 


Union soviétique 

POUR REMPLACER LEURS AVIONS MYA-4 ET TU-95 
Les Soviétiques construiraient 
un nouveau bombardier nucléaire 


AUX NATIONS UNIES 

Un comité spécial a mis aa point 
an projet de convention 
contre les prises d’otages 


Le roi da Maroc souhaite nue coopération 
avec le president algérien 


chefs d'état- major américains. 
rUnion soviétique s'apprête à 
concevoir un nouveau bombar- 
dier intercontinental qui serait 
en service en 1982. 

Ces Informations ont été divul- 
guées par les revues techniques 
Ftight (Grande - Bretagne) et 


« Depuis 1974. est-il écrit. les 
Soviétiques ont multiplié les allu- 
sions sut la misé an point d’un 


Aviation Week and Space Techno- 
logy (Etats-Unis), et reprises par 
l'agence de presse américaine 


bombardier intercontinental à 
flèche variable lies ailes se re- 
pliant ie long du fuselage à 
grande vitesse pour se déployer 
à l’atterrissage et au décollage/ 
qui pourrait être ravitaillé en 
vol, être capable de pointes de 


pas de retarder la conclusion 
d^un accord entre Moscou et 
Washington sur la limitation des 
armements stratégiques (SALT-2), 
soumis à ratification au Congrès 


L'ÉTAT DE SIÈGE 
VA SANS DOUTE ÊTRE 
RECONDUIT POUR DHJX MOIS 

Ankara (AI'JP.). — M. Ecevit. 
premier ministre, et le chef d’état- 
major général, le général Evren, 
ont présidé une réunion de coor- 
dination des commandants des 
treize provinces où l’état de siège 
a été instauré le 26 décembre. 
Celui-ci sera très vraisemblable- 
ment reconduit deux mois par 


prenant position dans les quar- 
tiers des ambassades et des minis- 
tères, pour prévenir des manifes- 
tations éventuelles h l’occasion 


porter des armements internes 
au fuselage et externes, a Ce t 
avion remplacerait le quadri- 
réacteur Mya-4 (baptisé Bison 
par l’OTAN) de bombardement à 
longue distance et le qudriturbo- 
propulseur TU-95 (dénommé Bear 
par l’OT AN) de bombardement 
qui ont constitué la force de 
frappe nucléaire de l'Union so- 
viétique jusqu’à l’apparition ré- 
cente. en escadres opérationnelles, 
du biréacteur TU -26 Backflre à 
flèche variable. 

Le projet d’un nouveau bom- 
bardier soviétique rappelle les 


nn projet de convention I 19 février, un entretienne troi- 

Blême depuis jeudi, avec Mi Gis- 

contre les prises d’otages T~L ™ „ 

_ , entretiens commencés voici deux 

De notre correspondante jours, a-t-il déclaré en quittant 

l’Elysée. Nous consiiiérions qu'un 

Genève. — De comité spécial téprtté territoriale ou de l’tndé- certain nombre de points de- 
des Nations unies pour l’élabora- pendancc politique des Etats ». voient être développés. Nous nous 
ci on d’une convention Intematio- Cette prise de position aurait pour étions donné Quarante-huit heu- 
nalç contre les prises d’otages, qui effet d ‘empêcher toute opération res de réflexion pour que nos 
s’étalt séparé l’an dernier sur un du type de celle d'Entébé, destinée conclusions puissent mûrir et, 
échec lie Monde daté 26-27 février à délivrer des otages. comme d'habitude, nous sommes 

39781. s’est de nouveau réuni pen- . M . parvenus aux mimes .» 

Une solution 
a i affaire saharienne 

“anSrtffSwiATSSSSiî n rembte que JPentetîm ait 
SJSÏÏÎ raSTS iuL am des otages se trouvant sur leur surtout été consacré au Sahara 
ÎHEriSmS i»? lSlïUD’au- territoire. Le délégué jordanien a occidental. Dans sa conférence 
STatef3S!S!li?îu resoeet ?trict «enté en vain de faire adopter une de presse du 15 février, le pré- 
S? ^SÏSÎlSÏ IUTTciS? disposition en vertu de laquelle «Ment avait jugé « la ctrmnstance 
des conventions ae la croix- nreneur d’otages ne saurait favorable » à une amélioration 
Rouge, qm interdisent «en tous être P extradé s’H^isoue d’ètre ûes relations franco-algériennes, 
XSL “J " lKax * P ™ *s rnesag.* ont «iXtangés 

“ 0<a ° e "■ sa race, de sa religion, de sa dans le même sens avec le nou- 

Le projet adopté cette année, nationalité ou de son opinion président algérien. U ne 

qui sera soumis à r Assemblée volltiaue » fait pas de doute que M. Giscard 

générale, est le fruit d'un oom- d’Estaing souhaite que le Maroc 

promis, encore qu'une équivoque ISABELLE VICHNIAC. et l’Algérie cherchent ensemble J 


Une solution 
à l’affaire saharienne 


une solution, à l’affaire saha- 


Cependant Hassan H a estimé 


fait, 1e président algérien ne s’est 
pas exprimé lui-même sur le Sa- 
hara. Le roi du Maroc faisait cer- 
tainement allusion à la lettre 


ères, M. Bouteflika, à son col- 
tgue marocain (.le Monde des 
1-19 février). Le roi a poursuivi : 

« Je ne veux pas préjuger de 


nous fassions de bonnes choses 


larrons, voisins Vun de Vautre, 
cela fait toujours de la peine de 
voir l’autre disparaître, en dépit 
de ce qui nous a opposés », a-t-il 
ajouté: 


de Concorde. 

U semble qu’on assiste actuel- 
lement. dans la plupart des ar- 
mées de l’air dans le monde 
capables de transporter un arme- 
ment nucléaire stratégique, à un 
engouement poux la construction 
de nouveaux bombardiers qui 
viendraient compléter les arse- 


soue -marin. 

Aux Etats-Unis, par exemple, 
durant la décennie prochaine. les 
oc to réacteurs B -52 et les biréac- 


teurs FB-HI â flèche variable 
seront modernisés pour rester en 
service jusqu’à la fin du siècle. 
Dans le même temps, le Penta- 


ont été airêt& en deux jours, à gone a demandé 5nüUions de 
la Suite d’incidents qui ont mar- douars (environ 21 millions de 
qué l'armirorsaire de la mort francs) en 1979-1980 pour l’étude 
dUlas Bardacki, 1 un des dirl- d’un nouveau bombardier qui 
géants du Front populaire de hbe- succéderait, progressivement, aux 


générale, est le fruit d'un oom- d’Estaing souhaite que le Maroc 

promis, encore qu'une équivoque ISABELLE VICHNIAC» * et l’Algérie cherchent ensemble 

subsiste. S'il est précisé que les 

prises d’otages sont interdites, en ‘ ■ 

vertu des conventions de Genève 

ae iééB.Mc^de Miinite amés Reçu par M. François-Poncet 

« y compris de conflits armés (-i r~r r 

où des peuples sont en lutte dans 

détermination contre une domina- M. KADD0UM1 RELÈVE LA « CONVERGENCE » ENTRE LES THÈSES 

étrangère* ou contre des régimes DE LA FRANCE ET DE L'O.LP. SUR LE «RÈGLEMENT GLOBAL» 

défia Convention n^est defini qu’a AU PROCHE-ORIENT 

contrario : aucune disposition du 

projet n’en définit expressément «La position de l’OXJ». Conseil de sécurité des Nations 
la portée en temps de paix. Si converge avec les propos tenus unies. U a réaffirmé ses réserves 
aucune exception n'est autorisée dernièrement par le président sur les accords de Camp David 
en temps de poix comme en temps Valéry Giscard d’Estaing selon parce qu’ils ne conduisent pas 
de guerre, pourquoi- ne pas le lesquels les Nations unies de- à une a solution d’ensemble » et, 
dire ? Certains Etats, qui approu- vraient être le « cadre » pour notamment, ne répondent pas 
vent la lutte des mouvements une « solution globales au Pro- aux questions que pose aux Paies - 
de libération « reconnus ». ne che-Orient », a déclaré, lundi ünlens l’exercice de leurs droits, 
seront-ils pas tentés d’interpréter 19 février, M. Kaddowni, chef du 

ce texte comme autorisant les département politique de l’Orga-f 


A Paris 5* 
un Ilot de charme 
et de calme 
au coeur d'un quartier 
historique 

Des appartements tout confort 
dans des demeures du XVB* siècle 


engagement avec les forces de 
l’ordre. Condamné à mort pour 
avolt participé à l’assassinat de 


dollars (environ 21 millions de 
francs) en 1979-1980 pour l’étude 
d’un nouveau bombardier qui 
succéderait, progressivement, aux 
B-52 vieillissants. 

En France, on connaît l’exis- 
tence du biréacteur Mirage -4000. 
qui devrait faire sous peu son 

Ê rentier vol et dont certains, dans 
s états-majors. Imaginent qu’il 
pourrait remplacer leMirage-IV. 


République _ tehécos la vaque et I 16 ET 18 RUE TOURNEFORT PARIS S® 
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LES IBM 4300. LES ORtmmiRS 
QUI BOUSCULENT LmORMATKm 


IBM lance deux nouveaux ordinateurs : 
TffiM 4331 et l'IBM 4341, Ils doivent à une 
nouvelle technologie, à de nouvelles 
techniques de fabrication, à de nouveaux 
disques, des prix qui, jusqu’à présent, étaient 
difficilement envisageables. 

Ainsi par exemple, une configuration 
comprenant un processeur 4331, d’une 
capacité d’un million d’octets, une console, 
des disques magnétiques pouvant stocker 
260 millions de caractères, une imprimante à 
400 lignes par minute, une-unité de bande 
magnétique (20 ou 160.000 octets/seconde), 
quatre écrans de 1920 caractères, coûte: 
28.800 francs TTC en location à durée 
déterminée, 33.800 francs TTC en location 
à durée indéterminée, 1.042-600 bancs TTC 
à la vente (tarife en vigueur au 01/02/79). 

Le prix n’est plus un frein à 
l’informatisation des entreprises. 


Les IBM 4331 et 4341 font sauter 
le verrou de l’informatique actuelle : les coûts 
de la misé en œuvre et de l’exploitation 
des bases de données, du télétraitement et 
de l'utilisation conversationnelle 
des ordinateurs. 

■ Ils Adaptent à l’organisation et aux 
problèmes spécifiques des entreprises:ils 
peuvent être utilisés comme ordinateurs 
autonomes ou faire partie d’un réseau. 

Aux entreprises non encore équipées 
ils offrent un moyen économique de mettre 
en place une informatique totale et d’en faire 
. bénéficier un maximum d’usagers. 

Aux! sociétés déjà détentrices d’un 
ordinateur principal, ils donnent le moyen de 
redéployer leur informatique, de traiter sur 
place le maximum de travaux, tout en laissant 


Les IBM 4331 et 4341 libèrent usagers 
et informaticiens des problèmes liés à la 
dimension des mémoires. C’est d’ùn 
changement d’échelle qu’il s’agit En effet, les 
capacités de ces systèmes s’expriment 
désormais, suivant les modèles; en millions 
d'octets pour les mémoires centrales (de 0,5 à 
4 millions) et en milliards d'octets pour les' 
mémoires à disques. 

Ces nouveaux ordinateurs sont dotés 
de logiciels qui comportent toutes les _ 
fonctions des grands systèmes, en particulier 
la programmation en mode conversationnel. 
Elle donne au service informatique sa pleine 
efficacité. 

Pour mieux connaître les IBM 4300, 
envoyez votre carte de visite professionnelle 
aux Centres de Support aux Agences (CSA) 
de la Division Ordinateurs. 



OBDBUÏÏEURS IBM 4300 
LwmmmmPBiFomiKE 
AUNHUXPtRFORMAHZ 
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MALGRE LES ATTAQUES DE L'U.D.F. 


LES RESSOURCES FINANCIERES DU P.C.F. 


M rt . t , ■ , . mm j iip . . Polémique entre <!' Humanité» et < l'Express > 

. Chirac se refuse a polémiquer avec M. Giscard d tstamg L’Express daté 17-23 février ce mardi 20 février c « 7 ï est sms 

■ * publie un extrait d'un ouvrage doute superflu de préciser que les 

n « _ . , , .f.. zjt jean Montai do intitulé Teintions du parti covununiste 

M. Jacques Chirac, qui que se retourner contre ses général de GauDe et à Georges le club Collège pour une société “ ta Banque sovii- avec cet établissement Ha 

prend une semaine de repos auteurs. Us estiment aussi que la Pompidou, et Ils s’étonnent de ces de participation que dirige M. Da- secrets <ae m b ng B.C.B.N.] son* parfaitement 

d^is lasïtTonde stkTzS convergence et la vigueur des soudaines professions de foi gmd- niel Richard. ftSSE connues et légales. Somme celles 

S Pi . la ,. f a I ™ reproches qui leur sont adressés Uennes. Dans cette tentative de Les gaullistes intégristes, q ni 3l» ^ V<M Soi £ Su- da part* communiste avec plu - 

d hiver dAuron t Alpes-Mari- prouvent que ]es prises de posi- «récupération» gaulliste qu’effec- semblent les gardiens de l'ortho- *““*• îU rda- sieurs autres établissements MA- 

timesl et qui ne regagnera J ton ^ m. Chirac doivent être tuerait le président de la Répu- doxle. critiquent fréquemment J^sortÿfna^». étudie les reia ««jre Les * révélations» de 
Paris que le 26 février, s est jugées bien menaçantes par leurs bllque. Ils veulent voir la preuve l'action du chef de l’Etat et sem- L Banque l’Express Rapportent qu’une seule 

bien gardé do réagir person- «partenaires-adversaires» de la du caractère défensif de sa tac- blent. à l'occasion du scrutin eu- en^m^ent a ec a d ^N^- d preuve : c’est que le parti com- 

nellement aux propos tenus majorité pour que ceux^i éprou- tique, malslis croient aussi pou- ropéen, se rapprocher sensible- ggggîRmSa nk) à capitaux muniste ne reçoit pas un centime 

nar M. Giscard d^Estaine dans ven t le besoin de les contrer voir y déceler sa volonté plus ment de M. Chirac. Us sont ^ de l’étranger, s Le quotidien com- 

« nr «JL si énergiquement. Us constatent affirmée que jamais de briser la essentiellement représentés par la soviétiques. munSte! rappelle « ta proposition 

râVÏÜÎl 4 enfin que P° ur la Première fois cohésion des gaullistes et d'isoler revue l’Appel et par l'Association Présentant ce texte dans son ™ eie parti com m u nisteformSe 


à le chef de l'Etat riposte directe- M. Jacques Chirac. 


ment à l'appel de Cochln lancé 


Pour y parvenir. M. Giscard 


conïéfe^ détresse ^ si^ne^lquement. 6 Us constatent affirmée qoe jamais de briser la essentiellement représentés parla soviétiques. munSe^PPeUe «ïï* jroporftS 

5 riîrirn VLlïMt ™^iii d à enfin <iue pour la P reml ?= tais ™ h “ i<m Ç.Plllstes et d'iaoler reroe l'Appel et par l'âasocUJton Présentant ce tarte dans son pdrt? eommuTrt&^SS 

15 remer. laissant ce soin a ]e chef de ngtat riposte directe- M. Jacques Chirac. nationale d’action pour la fidélité éditorial, M. Jean-François BeveU depuis plus de trente ans - cons- 

ses lieutenants C- le Monde - ment à l'appel de Cochln lancé Four y parvenir. M Giscard au général de Gaulle, présidée directeur de r Exprès s, écrit no- titution d'une commission dre n- 

du 20 février). le 6 décembre par le président du dTlstalng tenterait de distinguer par M. Pierre Lefranc. ancien tamment : * Georges Marchais auète parlementaire sur l'origine 

R-PJU et qu'il Justifie son attl- entre le RP.R. et les gaullistes, collaborateur du général et co- vient d'accuser de vénalité vingt des ressources financières des 

En adoptant un comportement tude à l'égard de trois problèmes de démontrer que le premier, qui fondateur vers 1970 de l'instl- journalistes, représentant près- partis p oMiques» - ir ajoute • 

passif — ou serein. — les diri- européens soulevés par MM. De- commet «des fautes contre l’his- tut Charles-de-Gaulle. Proche que dans son intégralité la presse «Nous poserons des ouations 

géants du R .P JL veulent laisser brè et Chirac : montants com- taire et contre la France ». ne d’eux est le oCmité pour l’indê- nationale, toutes tendances poli- précises sur les ressources des 

aux autres le rôle d'agresseurs, pensatoires agricoles, budget des saurait plus se réclamer du gaul- pendance et l'unité de la France tiques confondues. H leur a de- formations politiques de» hom - 

ne doutant pas que l’escalade Communautés et Euratom. llsme. En affirmant qu’ « à l’heure fondé par M. Michel Debré en mandé au Club de la presse oui les dirigent de leurs 

verbale dirigée contre eux — Us observent également que actuelle les gaullistes s’expriment 1977 essentiellement pour s'oppo- df Europe 1 : « Combien fl vous ornanxs d'expression et de leurs 

M. Poniatowski ne va-t-il pas Jamais depuis 1974 M. Giscard dans le cadre des institutions de ser à l'intégration européenne. B paie Barre ? » f w nr.R — vortc-varote » 

jusqu’à parler de « racisme » à d’Estalng ne s’était autant référé la République et notamment au Divers groupements sans grande Voir te Monde du 16 Janvier.} _ WI _ 

propos de M. Debré -ne pourra dans une conférence de presse au gouvernements, le chef de l’Etat SmaEtetent de teïnps à Espérons donc que les commu- 

5 L” f ‘ n S^L’î, rt &Æ «tre te^nSord arec le R.F.R. »K™,1 la pudeur de pu mnfêdéSTrt 

ILPJL en tant que partL Map n s'agit notamment de l’Union de crier à Cimpudeur parce que Ton Si .T 5 n^i 

(PMtaui cfStilS'- iLSt UC « r “‘““jïïS «Sf ffi' P*d* “w les iLonrcS' fliiS 

lion SSde SrS son 2 ?, réalflc “• Georses Dente, du ^ d J Ktte syndicale 

que «lu «uSiuiueU uU “TÏÆh™ SfSïïT . prumennent à 80 % des coH- 

— _ _ appartient au peuple, qui v exerce p ^ tl £ lp ? t !° n L, d ° n L Ie politiques.» salions de ses adhérents s. 

Æamt H ■ par ses représentants -. » et. dans 80,18 te ütre * Une 

H son article 4, que «les partis et secrétaire general adjoint du ^ pExpress», V Humanité écrit (l) Albin-Michel Ed. 


géants du RF JL veulent laisser brè et Chirac 


jusqu'à parler de « racisme » à d*Estalng ne s’était autant référé ta République et notamment au 


2 pourra dans une conférence de presse 


mes qui les dirigent, de leurs 
organes d'expression et de leurs 
porte-parole. » 

L’Humanité publie également 


C.I.E.L. 

COMITÉ DES INTELLECTUELS 
POUR L'EUROPE DES LIBERTÉS 


Solidarité des intellectuels 
contre le totalitarisme 

Défense inconditionnelle 
des droits de l'homme 

APPEL PRESSANT 

Six détenus politiques 
en danger de mort 


La C.I.E.L. a reçu de* informations indiquant qoe des prisonniers 
politiques à l'Est da l'Europe, dont voici (a liste, sont gravement 
malades et an danger de mort : 

— En République Démocratique Allemande : Rudolf BAHRO ; en 
Union Soviétique : Danylo SHOUMOUK et Ednard KOUZNETSOV ; 
en Tchécoslovaquie : Jiri LEDERER et Miloslav CERNY ; en Bul- 
garie : Petor KONDOFERSKY. 

Les soussignés alertent tout particulièrement l'opinion sur ces six 
personnes, parmi des centaines de prisonniers politiques détenus 
dons cas pays, car il ost nécessaire d'obtenir leur libération immé- 
diate, pour des raisons purement humanitaires. Ils font appel aux 
gouvomemants concernes pour que, dès cette semaine, l'amnistia 
Leur soit accordée at soulignent qu'une telle mesure favoriserait 
le développement des relations in ter-curo pce un es et la climat do 
détanta qaa ces pays déclarant souhaiter. 


Les quatre-vingt-dix premiers signataires 
Jean Ait ado V, Louis ASBESSJER, Marcel AJtLAjsD. Raymond 
ARON. Fernando ARRABAL. Hubert ASTIER, Alexandre A S TROC. 
Jean-Louis BARRAULT, Guy BEART, Jean-Merle BENOIST. Alain 
BESANÇON. François BILLETDOVX, EUcnne BORNE. Vladimir 
BUKOWSKl. Robert BRESSON. Jean-Claude BRIALY, Louis CANE, 
Jean-Louis CURTIS. Anatole D AU MAN, Michel DEGU Y. Marc 
DECADE. Laure nS D1SPOT, Jean-Marx DOMENACB. André DUMAS. 
André FALCON. Français FEJTO, Henri FLUCHERE. Bernard GAVOTY, 
Paul GO.VA. Natatpa GORBASE VSKA TA . Jacques GU ILLE RM AZ. 
Pierre HASSNER. Jacques HENBIC. René HÜYCUE. Eugène IONESCO, 
Lumen ISRAËL, Pierre RENDE. Joseph KESSEL. CyriU KOUPESNIK. 


Maria J I AU B AN. pierre MAX. Vladimir MAX I MOV. Jean MES S AC 1ER, 
Jean XEGROXl, François NOORISSIER, René de OBALDIA. Jean 
ON1MVS. Jean d'ORXESSOX. Louis PAUWELS. Jean-François PECOT, 
Claude PIEPLU. André PIETRE de MANDIARGUES. Sacha PITOEFF, 
Marcelin PLETNET. Krxytstof PO if I AN, Alain RAVENNES. Madeleine 
RENAUD. Dominique B.OLUV, Pcolo ROMANI, Jules ROY. Monte 
RVDNIKI. Paul SABOUEIX, Jofl S ANTON I. Guy SCARPETTA. Pierre 
SCHAEFFER. Claude SIMON. Alexander SMOLAR , Philippe SOLLERS. 
Royer STEPHANE. Guy SUAREZ. François TERRE. Pavel TIGRID, 
Henri TROTAT. Georges VBDEL. Etienne WOLFF. Jfltoa TAXARAKiS. 

Cet appel a été adressé par Alain Ravennes , fonda- 
denr, secrétaire général, aux gouvernements de 
PU.RSS^ de la R. DA., de la Tchécoslovaquie et de 
la Bulgarie et au secrétariat permanent de la CS.CJE. 


groupements politiques coucou - du GTO t Pe ^ Act iïï l Æj 

rén* à rexpresîion du suffrage ». Tra 7 »^ composé de députés 
R. P. R. dans la « ligne de 
1TSJD.T. », de la Fédération des 
Pas de conîerfafion interne gaullistes sociaux, fondée au Mans. 


LA SITUATION AU SEIN DU P.S 


Ni Alain Savary : refuser la contagion 
présidentialiste 


are: Jsssrsssaaraijs présidentialiste 

fïïSSSü 0 ™- “Sî? ï, YJS"S!l a»™ épisodiques arec le Moine- r 

£ exprime! au nom du RJ JL aux ment des Démocrates de M. Michel r» . , , . , 

-^OT te D ltS 1C i' Jobert, lui-même situé « ailleurs ». De notre correspondant régional 

et dont lie ne eont pas les manda- l^^l^|£f*JÏS , ^5Eîît Toulouse. — M. Alain Savtiy. (dus. qifetàte en/fci i 

taires au gouvernement — selon aonXi les 5 IlectU6 . 50116 _î®p les ’ député socialiste de la Hante- de synthèse. 


l’esprit des institutions. coimaisswit souvent une existrace Garonil . président du Conseil 

On fait également observer que Bur î ;ont î^ra^de ûûdi-Pyién&s, a pré- 9En outre, plus pour des rat- 

certains des membres du R.PJL “ î& SSR” ^ à ToSmëe saSlUon £ns *tÿ« .«t de compor- 

qut en privé, ne se privent pas ' TÎ^ 6 !îL n ÎS2r le débat engagé au sein de la for- tement que de divergence sur Tes 

de critiquer le comportement de naJ - D» peuvent, tout au plus. mnHnri socialiste. Pour l’EuroDe. thèmes, Michel Rocard et Pierre 

M. Chirac, se gardent^le faire force d’appoint U Mauroy ont été amenés à présen- 
tai public et s’abstiennent même conjoncturelle. pri3g m cha — e dans les propo- I er chacun une motion. H me 

de voter contre lui dans te ANDRÉ PASSERON. sitions socialistes d'un mode réa- semble pour ma part qu’une 

instances du Mouvement. Ainsi Ae production des richesses excessive personnalisation du dé- 

lois du comité central du 10 fé- autant ave d’une plus iuste répar- bat accentuée par la perspective 

vrier. consacré à l'Europe, M. OU- ftffon ae ces richesses » ; Il estime de l’élection présidentielle est pro - 

vler Guichard na pas pris part i ■ | CTTTJE ne il U ATI OU vl ■ que « des clarifications sont sou- fondement malsaine, n m’appa- 

au vote, et M. Antoine Rufenacht, « LA Ltl IKC Ut LA NAIIUN » . ^ 3 roît indispensable de refusa- la 

député de Seine-Maritime, pour- w d^ru. 0 rf M ravnraf contagion présidentialiste dans 

tant proche de lui, a approuvé n. rüyiCIIMC cil « l dVDLal « C’est pourquoi, poursult-n, le parti socialiste et de proposer 
la motion présentée par le maire jr f _ | ._ fl notamment avec Pierre Mauroy une démarche plus collective qui 

de Paris. « Ulie mauvaise came ». rt Michel Rocard, fanais signé en rassemble et non pas divise en 


député de Seine-Maritime, pour- u DovmfHfo art * l r avArrt ‘ contagion présidentialiste dans 

tant proche de lui, a approuvé n. reyieilllc Cil « I dVDLal « c’est pourquoi, pauisult-fl, le parti socialiste et de proposer 

la motion présentée par le maire jr maini aî ï û r ,„ cfl _ notamment avec Pierre Mauroy une démarche plus collective qui 
de Paris. « Une mdUïdUe CdUSe ». rt Michel Rocard, fanais signé en rassemble et non pas divise en 

Quant aux airvivants du clan f janvier une contribution au débat fonction de candidats éventuels 

des « barons j». ils demeurent bien Dans la Lettre de la nation. ^ présentait nos conceptions 

discrets. Ainsi, la contestation de organe du R P. R^. du mardi communes. Pour la préparation >Tai donc choisi de faire 

l'action de M. Chirac ne trouve *0 ,.î >ierr j Chaipy évoque ^ congrès, je regrette que la équipe avec Pierre Mauroy Y—J 

pas sa source dans les rangs du les déclarations de M. Alain Pey- simplification du débat, donc sa Nos cheminements ont pu être 

R J» JL, où plus de la moitié des e ^ au clarification, par des synthèses différents au cours de ces der- 

quelque sept cent soixante mille Club de la presse d’Europe 1, en préalables ne se soit pas faite nières années ; fis convergent au- 
adhérents actuellement revendl- écrivant notamment r dans les instances responsables lourd: hui et nous amènent à ce 

qués n’ont pas milite dans les «/z esf difficile d’être V avocat du parti. H aurait été pour cela regroupement pour le parti (~.i 
anciens mouvements gaullistes et d’une mauvaise cause. Et si on nécessaire que la discussion ait Je souhaite cependant que ce 
où lœ cadres locaux semblent doit l'être, mieux vaut plaider été acceptée plus tôt, que chacun ■ débat sur les motions et le vote 
être bien tenues en main par la coupable que s’échiner à prouver ait présenté ses thèses dans des indicatif des militants favorisent 
direction du mouvement. Cest l’innocence. Ce n’est pas le parti délais permettant la réflexion de lors du congrès le nécessaire ras - 
essentiellemem de ^extérieur, et qu'a choisi Alain Peyrefitte. En semblement sur une synthèse 

plus particuliérement de ITLD-F» coulant démontrer que le gréai- dans la clarté anec Michel Ro- 
que sont Inspirées les attaques dent actuel de la République était card et ses amis bien sût. avec 

contre 1 appareil du RJ* JL et fidèle à la méthode que le gêné- _ „ _ François Mitterrand également 

c mi tre son chef. rai de Gaulle avait choisie pour . * LVnum démocratique du fe peut bien. > 

construire l'Europe, ü a fait la . (gau115 ^ , de f 8^“ c bel. 


I Les mouvemenh gauKisfes -5TSVSi“ » SSÛfSSJSSIR ~ “ 

I Quel est donc le gaullisme non- 'îSîSStoî* teïï? RP J- écrit dans son Courrier M. ALAIN KRIVUff 

1 RPP. auquel le chef de l’Etat ÏLftJ ^ 22ÎÎÂ de Jftnvier-fevrier : « De toute «.sx... ... 

| pourrait se référer? IS’Snr^mmltSSf rfêTSnf évidence, la défense de l’tndépen- REELU AU BUREAU POLITIQUE 

Les gaullistes originels ont i®* 1 c^nce nationale ne peut être as- ruUHW» 

! naturellement vu, par l’effet du ***{’ wri!5a par parti de M Chi™*’ DE LA L C R 

temps qui passe, s'éclaircir leurs aUemarul & C’est au sein de la gauche et de , '” K ‘ - 

rangs. Parmi les survivants qui s rmir* n a ^opposition que les gaullistes Le comité central de la Ligue 

ne se sont pas ralliés au RP JL. * JSÎSL^SÏ f.. Pourront défendre efficacement communiste révolutionnaire, élu 

plusieurs tendances existent au ??&*** un . e intervention supra - l’indépendance nationale mena- 


M. ALAIN KRIV1NE 


plusieurs tendances existent au 
sein desquelles se manifestent des 
rivalités!* J?™”*’ ‘ 

Parlant des « gaullistes de gau- A,,.- 
Che» de Gaulle disait en 1966 : nnf.n/n m .unt 


nationale dans nos approvision - oéê“'iu rxnttn^du 'pc *ur*r* cours ^ du troisième 'congrès 
neteritt, et un, llnruteons nuete- PuM P &j&n , te. e^ 2 Wdt«. réunir te 

longtemps * mégoté » sur les crê- politique de quatorze membres. 


! jourd’hul que beaucoup ont perdu d fi s abusivement votés par l'As- 
ie leur bouquet et quelles trou- Æ, 
vent moins de connaisseurs pour l l ZTÎL 


M. Jacques Médecin <P.R.l. qui conserve 


1979 par la Fédération des rêpu- r^ntiems nrmvm*rcfn3*a nru>n 7». villa qu’il avait refuse de louer | la prochaine réunion du comité 


blicalns de progrès que préside ^atsTTnt^fi^iYjnrvyn «fr 
M. Jean CharbonneL maire de 

Brive, ancien député de la Cor- base3 n accepte pas?» 

rèze. qu’une vive rivalité oppose g 

depuis longtemps à un autre dé- 
1 puté du département M. Jacques u rnuifftlf nnurCT 
I Chirac, n entretient des relations H. rKAN^vIi-rUHLtl 

i travail qu’anime M. DebS-BrMeL RÉPOND A M. DEBRÉ 

; ancien sénateur BPJ. et qui a . . .. 

été reconstituée en décembre 1978 

après l’éclatement de l’Union des S^J!1J532S. "LfiS?* 


organisateurs de cette réunion. 


M. François- î’on cet a déclaré 
samedi 17 février au micro de 
Radio-Monte-Carlo, faisant aï- 


gaullistes de progrès, dont le se- nTL n£" i n n 4Ü" 
crètalre généra L M. Dominique W*“ , à ^ S?" 

Gallet a constitué un club, Gaul- 

| lisme et Prospective plutôt favo- (I HnY 6 ,. * tmt 
i nhis 4 m phirar nullement * francophobes ». 

, A gaullistes J* affaire étran- 

d’opposltlon 11 convient d’ajouter ftîSrtU 

le Front progressiste animé par ? S LwlSÆ 

le général Binoche et le Meuve- 

ment d'initiative républicaine et w ,gaT 

socialiste fondé par M. Léo Ha- ■ 

mon. ancien ministre. Ces mou- « 
vements ont été déçus par le peu J??” 5 

d’empressement que l’Union de la 222, JSMïSa ™ **“ 
gauche a manifesté à leur égard montantg com P ensatoJreS- 
avant taéleetloDs législatives de (1) €je que ceux qui nous 

mars 1978 lorsqu Ils ambition- accus mi de germanophobie et Ce 
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[ bulletin le Front travailliste dans sident de la République, notam- 
i lequel sont toujours approuvées ment dans le domaine de la cons- 
: les positions du' chef de l'Etat et tmettan européenne » et son 
critiquées celles de M. Chirac. La « concours résolu à TUnion pour 
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Ce qui dure encore dans le P.C. français! 


{Suite de la première pagej sept à analyser la gravité de la eies Imite généraux, des lois que tentation centriste Pour le P c . • . ' . . , 

crise du commurnane en Orient, l’expérience vérifie ou modifie », le repli dans le > bunker » de' là fit 53 femme Sont tlIeS 03115 DD aCUDent de VBfhire 
le pré- Le troisième échec historique comme le fait le projet de statuts place du Colonel-Paltoi. * wumire 


ANCIEN DÉPUTÉ COMMUNISTE 

M. Pierre Doize 


Il œt bien da dire dans le pré- Le troisième échec historique comme le fait le p„„ 

MiîStol? «SSiSiSSf ' ^a.^ 1 ^ 1 d «- o c0 ^ ninunisi ?î ? p e ^ 0c T £ propos du soclabsine. relève du Le programme commun de M. Pierre Doiae, ancien dépoté communiste des Boaches-du- 
TnajoritaET^iy^t^f^à SîSJ* btfS rtvolafl^tS ^“de « S re £ e ,*2 raU anclK1 du comité central du P.C.F, et sa femme 

i a ^^rt finir hâ’ n ^fr ,aÇon ï oala3t falre à l'origine. cest-à- d£f le çmSSS«^^âéauSiSc î^fLSce^Sl^pSccSiw 5 !a anrtjana M «gn dans im accident de la route. 


tarsi rwe ri» ^ , u® par- congres d« Tours. I-£ P.C J. s est que j al parié ici-mème d'un plus comme un programme èjec- 

P uis£ l“ e acquis des mérites réels dans la b anti-modèle » 4 propos de torai que comme un programme blessés et hospitalisés. Leur voiture a heurté un autre véhiculé par 
te Sïïf', déf °y° vwtndlciUloM des rvjuss. d/ gouverSSmt™ ’St lS lteière et a'ett écrasé contre une gllaslère de sécurité. , 

„^ r ï. a co ouvriers et des catégories les plus Si nous ne savons pas vraiment miscible que ]’on ne se soit pas M. et Mme Doiae ont été tués sur le coun 
interprétée en pauvres de la population. Ha ce que peut et doit être le socia- accordé sur le nombre d’entreffi ^ 

France, en dépit de toute vérité. Joué un rôle essentiel dans la dé- Jisme, nous savons par contre ce ses à nationaliser : w».-»ic neut-on Né le 6 novembre 1907 dans le centrale de contrôle financier du 
comme réquivaient de la troisième fense des institutions démocrati- qu'il ne doit pas être : ni te gou- reprocher ce fait seulement aux Quartier de Saint-Lazare, à Mar - PJCJP. de 1964 à 1976. 

Aorte tout, tm-il rtnrf*.,» J 6 t d “^ ïfjJ 11 u „ d ° m , 1 ?. i *A? n , da ■» négociateurs socialistes ? «®*. Piérre-Brpjutvte Doize, M. Doize Hait membre de la 


programme blessés et hospitalisés. Leur voiture a heurté un autre véhiculé par 


italien — est interprétée en pauvres de la population. 


oï U d4“f^uS! Sü^“?5Scriét 1 ^ U au“'nS- iïï££T3? Ûïeril'^SSi^ StSSÎ éiTSSTSSi Vtiï&Te Von gr%* £*„ % 

ÏÏJÎJÏÏf Tln Z“?=' cela “bète ment du pacte germano-sovieti- de presse, d'association ou de commun aUait lui permettre de kermesses communistes. Sa IS30. communiste de fanion soviêSâus 

d'importance. Ce qui importe, que. n a eu le mérite de combat- création. La direction actuelle du développer son Influence : m.i» il est élu secrétaire de {organisa- où fut présenté le célèbre rapport 

iTSin JSSL S. , ïï t ^£.. e ?,-'"ïï! tre le colonialisme et les guerres P.C. P est incapable de citer des contrairement à ses pronostics, ce i “’ 1 communiale du part de Khrouchtchev sur les crtmis de 

rî eclaniales, en dépit de ses hési- proMèmes où l'expérience sovlé- /ut le parti socialiste qui profita MmeMzObbgi ** chm 3 er ff Staline {1SS6I. tt était le dernier 

le projet talions au mçunent de la guerre tique pourrait noua être d'une éleetoralement du courant d'union. Pdur trouver un emptoi. témoin vivant des circonstances 

de résolution. Bien au contrarié. dAlgérie. Néanmoins, depuis utilité quelconque au pa6itlf, eteorve. u.r.a. 1 . il dement maçon fouf en conti- dans lesauellee celle déléoattnn 

Nous constatons aujourd’hui, soixante ans. la situation de la mais. 14 comme ailleurs, elle n 'ose d'e^re ^laJ-dSnocràte mriTïral nmmt millier notamment dirigée “par «irertce T horëe^Qi 
soixante-deux ans après la ïévo- France et du monde s'est radica- aller jusqu'au bout de sa dé- S le V?, Mmrne secrétaire régional du bâ-. comprerimt Ja£p%> Drite 2 

lution d'Octobre. que nous sommes lement transformée. marche **2™*J.‘ ! ,“ é ÏÏÏÏ'ISSÏÏÎ.2 Jî trmenf CGT. <13X1. Pierre Doize S^g^ognbitàvSt aPS^mis- 

riau^crim n t l™™rr é ? hec i, 1 ! L'influenoe du P.CF, qui avait Une « voie démocrallçue vernie JSî5j*SlâMm.MSm “SeS rené! du Rapport Khrouchtchev. 

S*?', soeiajlstes attemt son apogée en IMS. s'est tecioUnac». oui I maie fob eu. 1 o,d rmtlHl de dteS55«rSi CTertOTbUealnev pendant u, 


bureaucratie, ni l’étatisation, ni i* vérité, c’est que la direction ! chaudronnier dans la réparation délégation de son 


.«me mivale. avait müité dès 1926 aux vingtième congrès du parti 

■e de I Jetenesses communistes. Sn 1930, communiste de l'Union soviétique. 


ooSdenE c-est là «ne réalité historique p?2 ^ ll di^eÂ^i d^pays où™e n t,que nasion de là Tchécos- Arrêté en 1942. incarcéré dans ~ rappelé ces circonstances pour 
Les pSlSSSJou^laS- Q ue lon ne P*** contester - d'où JSiSJS ^^SeSSmeU ïoeâ- lova î^ e , ^ I ^ J ,-?- ss - « eUe a plusieurs prisons, ü fut en février * étranges : on avait 

dtooSte i la nécessité de définir une voie ÏÏJ£rJ acceptéia normalisation, de même 1944 l'un des dirigeants de la communiqué aux délégués fran- 

mStaSJïdBSS nonveiie vers le socialisme. «Sa? reiSe : 'SLj «nSrwS: IWieUe avait e normalisé » révolte des résistants détenus à la e*is pendant quelques heures 

tu^ dom Us^^SSTvonA nS£ Elle ne Dent être éclairée O Ue ^'îtenfïn 1 17111011 dQs étudiante commu- centrale d'Eysses, dans le Lot-el- seulement avec interdiction de 

de soixante ans. Sans doute ont- par la critique radicale des voles grand nombre de cas’ l’armée de DrenS^ ciSëïïS SmSfSî X rfv£S^“ « aefa? ^°teS^m 

lia participé à des réformes sa- de développement que l'Histoire rouge a joué on rôle décisif dans J®* ?f^^,-5 n ^^ï 1 î pte g f 5 transféré au camp dAïlach, 11 ** secret, le texte en 


Us participé à des réformes so- de développement que raistoire rouge a joué on rôle décisif dans 5ï52maa oueiM éva VZÏÏÎrtfî a 

”5““ travailleurs _ et a créées jusqu’à présent. Parler l’établissement du socialisme. SJÏÏSTtfSRa ÏSAÎS £SS 'SJSSff^dSfft 


problèmes qualitatifs que les évé- revient à Marseille, où a entre au langue russe du rapport , présenté 

nements de mai 1968 avalent mis conseil municipal, alors dirigé par à huis clos. Le contenu devait en 

en lumière et stimulés. Elle n’a Jean CristofoU Sn 1948, C est être ultérieurement révélé par 

pas été en mesure de développer secrétaire fédéral du P.C. dans les « la presse bourgeoise » et le 


mouvement populaire suffi- 1 Bouches-du-Rhône et, en 1958, il P.C S. assure n’avoir jamais eu, 
ornent paissant pour imposer ( est élu député dans la cinquième malgré ses demandes, la teneur 


Mme Antoinette Dotes, Agée de 


Un choix de strategie pas été en mesure de développer secrétaire fédéral du P.C. dans les « la presse bourgeoise » et le 

„ , ... . . ^ , un mouvement populaire suffi- Bouches-du-Rhône et, en 1958. il P.C S. assure n'avoir jamais eu, 

teissé Intactes les structures fon- Se refusant à analyser léchée du parti te Cette alliance avec le somment paissant pour imposer est élu député dans la cinquième malgré ses demandes, la teneur 

d amentales du capitalisme et du communisme, la resolution se parti socialiste est indispensable les transfommHons nécessaires mrconscri^on.où ü sera battu complète du rapport Khmucht- 

parfois même ont aidé — ou contente alors de considérations dans un pays comme le nôtre- s j. dans la situation française. Elle en 1968. M. Doize ne s'était pas chev. 

aident — à les adapter. générale sur la a voie démocra- mais qu'en est-il dans la pra- n’a pas démocratisé la vie lnté- représenté en 1973. Entre-temps, ü Mme Antoinette Doize, Agée de 

En fait, si Ton regarde de près, et . Jévolutjonruure » au socia- tique ? Georges Marchais parle rïeure du parti dans des propor- ouait été élu membre du comité soixante-douze ans, était aussi 

les thèses de Kauteky U), de b«ne. EUe affirme que cest la du parti socialiste comme s*ü tkms suffisantes. Elle n’a pas en- central, ou il siégea de 1954 à militante du P.CJP 1 „ ancienne 

Léon Blum. de l ‘austro-marais- V0 J e ^ lutte qui permettra de s agissait d un parti de droite, fin analysé les transformations 1976. H a présidé la commission résistante et déportée. 

me (2). d’Harold LasM (3). on 7 ? Jl îP r ® ““ Vû le n range François, Michel et Pierre économiques dans U France — 

s’aperçoit aue les partis socialistes nie.? La véritable qiresUon n est — pour reprendre son expression contemporaine et leurs conséquen- — . . 

n’oot pas appliqué la politique P 85 îft - , le fait ■— dans la catégorie des féaux ces sociales avec assez d’audace et 

qu’ils comptaient mener à bien. ? ue s * ule!i defi réformes de struc- du president de la République. D à temps. On pourrait ainsi mul- _ 
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La plus grande fréquence de vois 
vers et à travers l’Afrique 


EnFloride, 

ü va toujours un palmier 
iMHir taire la sieste à l'ombre. 
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| notamment par le biais de son 


et d’expériences s, il estime que, 
depuis les élections législatives de 
mars 1978, < cet acquis a été, 
malgré l’opposition de la majo- 
rité du comité de rédaction, remis 
en cause par la direction du parti 
et son représentant à la direction 
du journal ». H précise : 
e Le journal est maintenant 


. « mesures administratives » à 
I rencontre de certains de ses col- 
i laboruteurs, aux listes d’interdits 
de plume. Le bureau politique, 


dre de combattre le doute cansi- 


» Dans ces conditions, fai 
estimé, en conscience, ne plus 
pouvoir m'associer à des pratiques 
dont ü apparaît à. r évidence 
qu’elles visent à créer les condi- 
tions pour faire du XXJII* congrès 
I un congrès d’approbation de la 


l'économie d'une analyse par les 
' communistes de leur presse, des 
raisons de sa perte d’audience, de 
la nature des rapporta entre les 
rédactions des journaux du’ parti 
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TEMOIGNAGES D'INCROYANTS 

Les jours de Dieu sont comptés 


par MICHEL BLOIT C*) 

ï éléments de base de la pensée 
î humaine. 

» L'homme n'est pas on homme 
. s'il n'est pas amoureux, artiste, 
réfléchi, mémorisa te ur. agressif 
1 et croyant. Mais U faut remar- 
L quer que la croyance est la seule 
; caractéristique qui ne se retrouve, 

: sous une forme Instinctive, chez 

les animaux Pourquoi ? Parce 
que, si l'existence simultanée des 
deux cerveaux constitue l'huma- 
nité de l'homme, cette cohabi- 
tation est responsable de l'état 
1 de malaise, de déséquilibre, de 
doute, d’inquiétude perpétuelle 
aul accompagnent son existence 
quotidienne. 

L'homme est suréquipé : U voit 
et connaît trop de choses, tout 
en ne comprenant pas (encore) 
tout- 
es 'est pourquoi, à peine hissé 
3U-dessus du niveau d’intelli- 
gence des autres êtres vivants 
qui l'entouraient, et dés qu’il 
prit conscience de sa propre per- 
sonnalité. l’homme ressentit le 
besoin de se confier à quelque 
chose de très grand, de très fort, 
capable de le guider, de le dé- 
fendre et de lui expliquer le 
monde autour de IuL Peut-on 
imaginer ce que furent les pre- 
miers pas d; l'homme sur Terre, 
lorsqu'il commença à réfléchir 
et à découvrir son Immense soli- 
tude, au milieu de la vaste et 
terrifiante nature, de ses bruits, 
de ses rythmes, de ses cataclys- 
mes et de ses silences ? Et cette 
expérience n'est-elle pas quoti- 
diennement renouvelée pour cha- 

L'hn mm » sentit donc rapide- 
ment le besoin, non seulement 
d’un protecteur pour survivre 
dans un monde hostile, mais aussi 
d’un maître qui puisse répondre 
à ses questions. Car, malgré notre 
science et nos immenses pou- 
voirs de compréhension et de 
raisonnement, plus de questions 
sont toujours formulées que de 
réponses trouvées : d’où venons- 
nous, où allons-nous, mourrons- 
nous ? 

C’est pour l’homme, un besoin 
vital que d’obtenir des réponses 
à ces questions, quitte à les 
changer ou à les améliorer au for 
et à mesure de l'avancement de 
ses connaissances. Mais dès le 
départ, il faut des réponses, si- 


non c'est le vertige et le retour 
à ['Inconscient animal. Alors, 
dans les équations métaphysiques 
où figurent ces Inconnues qui le 

torturent, l'homme remplace l’in- 
connue par Dieu, et le problème 
est résolu, l’équilibre de l’esprit 
retrouvé, le calme en partie 
revenu. 

Doute, vertige devant le gouf- 
fre de l’inconnu, désir passionnel 
de se sentir soutenu dans on 
monde sans fin et dangereux 
telles sont les causes profondes 
de la croyance en Dieu. Tant 
que les hommes se poseront des 


appel à Dieu. Dieu a donc encore 
de belles armées devant IuL 

Mais si Dieu n’est pas mort, ses 
jours lui sont comptés : création 
de l’homme. U disparaîtra avec 
loi. et la fin de l'homme semble 
Inéluctable. Rappelons-nous que 
l'homme conquit, en quelques mil- 
lénaires, toutes les terres, et le 
ciel et les mers. Imposant sa loi 
à tout ce qui y vit. H bouleverse 
même le règne minéral, détrui- 
sant en son unique faveur l'équi- 
libre des mondes qui s’était cons- 
titué. 

Ce déséquilibre ne peut se pro- 
longer indéfiniment et la réaction 
contre cette effroyable agression 
est certainement déjà en route. 
Peut-être existe-t-U aujourd’hui 
entre deux eaux tièdes de la mer 
des Sargasses, ou sur le pourtour 
boueux d'un marais asiatique, un 
étrange «ninm .1 dont l’évolution 
viendra un Jour heurter de plein 
fouet notre humanité, qui suc- 
combera après de tltanesques 
combats. 

Maiq plus vraisemblablement, 
l’homme porte en lui les causes 
de sa fin. Quelques chromosomes 
secrets, tapis au fond d'un gène, 
nous mesurent le temps qu'il nous 
reste à régner. Un jour, quand 
Us jugeront que nous avons 
atteint le seuil du supportable, 
que notre pullulement doit se voir 
arrêté, alors. Us déclencheront le 
cruel processus de l’autodestruc- 
tlon. Les races humaines, lente- 
ment, s’effaceront de la surface 
du globe. Avec le dernier homme 
mourra le dernier Dieu. 

Vision désespérée ? Les nuits 
doivent succéder aux jours et le 
rideau nocturne ne prépare-t-il 
pas toujours le rayonne m e n t de 
l’aube ? ; 


UN CHOMEUR A PAU 

La spirale du désespoir 


■ Pau. — Du mazout pour huit 
Jours encore, le réfrigérateur 
vide, presque plus d'essence 
dans la voiture, plus d'argent 
• dos pôles pour tout repas, 
on vit au tour te tour -. Dana 
leur maison de la banlieue de 
Pau. M. René Maurel, clnquante- 
neul ans. et son épouse. Chris- 
tiane, quarante-quatre ans. sont 
A bout de ressources, lia se 
volent glisser dans une sorte 
d'entonnoir qui les précipite vers 
le désespoir. 

Leur histoire n’est pourtant pas 
celle de gens en butte à une 
pauvreté chronique, condamnés 
dés la naissance & l'Itinéraire du 
malheur. Voilà quelques années 
on aurait pu les croiser au Club 
Méditerranée, dans un grand 
hôtel de New-York, sur les 
courts de tennis où Mme Maurel, 
qui |oue depuis l’&ge de huit 
ans, participait à des tournois 
Ils se sentent d’une - espèce, 
non paa en vote de disparition, 
mats en cours d'extension -, 
celle des cadres chômeurs, des 
dirigeants ruinés de petites 
entreprises. 

- J’ai bientôt soixante ans et 
le suis un raté. Cesi aussi sim- 
ple que cela », constate sans 
complaisance M. Maurel. Son 
récit commence cependant 
comme celui d’une assez, belle 
réus si ta sociale, malgré son 
échec à l’ENA. où il fut cepen- 
dant admissible. Ris d’institu- 
teur, entré aux douanes en 1944, 
Il part rapidement pour Tahiti 
où II devient chef du service des 
douanes. En I960, veuf, Il quitte 
l’administration après avoir 
épousé Christiane — ■ qui ne veut 
pas être mariée à un fonction- 
naire — et monta une entreprise. 
- Parti de rien, r avals, au bout 
de deux ans, une douzaine <f em- 
ployés, raconte-t-il. Ça marchait. 
Mais ma femme ne supportait 
pas Tahiti. En 1957, i la nais- 
sance de notre tlls, elle a voulu 
rentrer en France. - 
Pour quatre cent mille francs, 
Il achète un appartement à. Paris. 

- Sa femme s’y Installa. De santé 
fragile, élevant Tentant, elle ne 
souhaite paa travailler. Lui conti- 
nue de - naviguer » entre Tahiti 
et Parix • A cette époque, noua 


De notre envoyée spéciale 

avons été plus cigales que tour- 
mis -, ajoute-t-il. En son 
absence, ses affaires è Tahiti sa 
dégradant. Il n'a pas clarifié, en 
France, sa situation fiscale et 
reçoit, en 1970, un lourd rappel 
d’impôts. Les ennuis s'annoncent 
et M. Maurel agit de façon désor- 
donnée. Vendant à perte son 
appartement, il décide de s’ins- 
taller près de Pau, en 1972. Il 
acquiert une maison, * tout de 
suite hypothéquée par le Use », 
et tente de monter une entre- 
prise de transport. Elle dépose 
son bilan en 1976. 


d'absence, le n’étale pas d la 
hauteur, surtout dans le domaine 
commercial où II faut être' bec; 
et ongles. Et II y aurait A dire 
sur la « mafia - des uansporta_ 
En ce qui concerne le Use. 
Pavais commis une faute, mais' . 
pas de malveillance J’ai pour- 
tant dû écrire au président de 
la République pour qu'antin on 
me rende quatre-vingt-dix mille . 
francs sut les cent quarante mille 
qu’on m'avait pris. Entre-temps, 
Pavais raté me reconversion. » 


Entraîné dans une spirale 
d'échecs, M. Maurel, après avoir 
vendu sa maison, son dernier 
bien, tentera en vain de trouver 
du travaiL II est trop vieux 
- Saut pour vendra des maisons 
Individuelles : en deux ans. Pan 
s! vendu quatre. Et tous les traie 
des démarches sont pour mol. 
Ecœurant. - Son épouse, son 
fils et lui vivaient sur l’argent 
de la vents de la maison. Quand 
Il n'en reste plus rien, les dettes 
s'accumulent Comme II était 
salarié de son entreprise, 
M. Maurel touche mille huit cents 
francs mensuels d'allocation chô- 
mage. Mille cinq cents francs 
sont utilisés pour le loyer de 
leur maison de trois pièces. Les 
trois cents francs restant paient 
la pension du Jeune garçon. 
Interne au lycée climatique 
d'Argelès. 

- Voilé comme on peut c rever 
dans cette société, conclut-il. Il 
ma faut un travail tout de suite 
ou c'est la fin. - De l’argent 
envoyé par la famille, l'interven- 
tion d'une assistante sociale 
voilà quelques jours leur ont per- 
mis de payer l'électricité, de 
différer les échéances, - mais 
ça va recommencer .- les huis- 
siers, las coupures de courant, 
la faim. Oui, la faim, è Pau, en 
1979, dans une maison * confor- 
table.. » Tout semble bloqué. 
Vendre la 504 Peugeot ne servi- 
rait à rien. Elle est vieille, le 
compteur marque cent quarante 
mille kilomètres et, é la campa- 
gne. une voiture est Indispen- 


sable. Déménager est Impossible 
quand on n'a. plus d’argent Et 
même la retraits des douanes, à 
laquelle M. Maurel a. droit après, 
ses vingt-deux années de ser- 
vice. ne peut lui être donnée . 
avant qu'il atteigne rage' de 
soixante-cinq ans.. 

A Pau, les Maurel n'ont pas 
d'amis. Ils ne connaissent per- 
sonne. Mme Maurel va toujours 
Jouer au tennis, • mais c’est 
bonfour-bonsolr -. Après Tahiti.. .' 
Ils n'avalent plus envie de mon- 
danités. Puis, certainement, Us 
n'ont pas voulu qu’ « on * sacho- 
ns vivent désormais enfermés, 

« prêts 6 mourir •. « Qu'on me . 
comprenne bien, dit M. Maurel, 
le ne tels pas de. chantage su ’ 
suicide ou i la pitié. Je ne mini- 
mise paa nos erreurs, mais là 
demande ma place et on ne 
veut paa me la donner. Je ne 
veux paa ma tuer, mais la né-.' 
sais si le rte vais paa craquer, 

A vingt ans, livré è la Gestapo. 
Pal tenu. Mais ce que le vis là 
est pire. » Dans la maison, tous 
les signas d'un mode de vie 
bourgeois sont là comme autant 
de vestiges : un briquet Dupont 
en laque et or. des cafetières et 
théières en argent, des cen- 
taines de disques devant une : . 
chaîne Hi-Fi allumée le moins. - 
souvent possible, le téléphone 
qu'il faut économiser. Au milieu * 
de tout cela, M. et Mme Maurel. ’ - 
repliés sur eux-mêmes, ns savant 
plue ce qu'ils attendant. 

J OS Y ANE SA VIGNEAU. 


Une autre fervear 


por MARIE HÉRAUD (*) 

dain à son aüence. les mine 
petites voix émerveillées de la 
terre s’élèvent (1) »- 
D’autres refusent de poser la 
question de la signification 
transcendante de la vie. ques- 
tion Insoluble puisque nous ne 
pouvons y répondre en toute 
rigueur scientifique. Il faut dire 
que l'homme donne sens à sa 
vie par le choix de certaines 
valeurs, variables suivent les so- 
ciétés. La vie. ainsi ordonnée à 
des fins que l'on s'esc données, 
est austère et grave. 

D'autres encore acceptent l’Idée 
que la vie a un sens, mais ils 
n'affirment pas pour autant que 
la vie a une signification trans- 
cendante : le sens de la vie est 
donné avec elle, présent d an s le 
but qu’elle nous propose et dont 
le prix est évident : le combat 
pour l'homme, le plafstr_ 
D'autres encore— 

Mais je veux en venir à mes 
propres positions. 

Je suis de ces incroyants mino- 
ritaires pour qui le christianisme 
est une question, qui tentent de 
communiquer avec des chrétiens, 
d'assimiler leur fol : en vain ; et 
qui ne cessent d’essayer de 
comprendre. 

Sur un point, au moins. Je me 
sens profondément accordée avec 
les chrétiens : c’est la présence 
constante à leur pensee des 
humilies, des écrasés, de ceux 
qui ne peuvent dire leur souf- 
france parce qu’elle se retranche 
de la parole ; tout au plus 
peut-on les rejoindre par inter- 
mittence dons leur désespoir. 

Je ne puis, avec les chrétiens, 
croire en l'Esprit par qui * toute 
vie aura, en lui, dé/mitivement, 
victorieusement, le dernier mot 
sur toutes les fatalités de désa- 
grégation d’immobilisme et de 
mort C2>.» 

Il me reste à lutter à ma 
mesure contre l’injustice: mais 
je mis trop que ce combat 


même sécrète d’autres injustices ; 
et tous les combats s’épuisent 
face à certains maux : la mala- 
die incurable, la mort : peut-être 
la maladie Incurable aujourd’hui 
sera-t-elle guérie demain, mais 
une seule maladie incurable pour 
le moment est on scandale que 
les victoires à venir ne peuvent 
réduire : et peut-on réellement 
espérer vaincre la mort ? 

Face à tous les maux disent 
certains incroyants, 11 est vain 
de crier au scandale ; combat- 
tons, agissons 

Il va de sol qu’l] importe de 
combattre, mais que peuvent 
éprouver devant les combattants 
emplis d’ardeur militante les 
écrasés qui n'ont plus eux-mêmes 
la force de combattre ? Comment 
les rejoindre sinon en reconnais- 
sant les limites de notre combat 
notre Impuissance, notre échec. 
Seul le scandale que nous éprou- 
vons peut les arracher pour 
quelques Instants & leur solitude. 

On me dira qu’au fond Je suis 
mue par l'appétit d’absolu, et 
quelle naïveté I 

Mais je ne puis devant les 
maux « naturels », ceux qui ne 
semblent pas résulter du vouloir 
hu m ai n , dire sereinement 
« C’est la lot de la nature, a 
Je les refuse : c'est la seule ma- 
nière pour mol d’être en accord 
avec mot-même. Qu'Il s’agisse 
d'un appétit d'absolu, soit. Je le 
confesse. Je ne crois pas en un 
monde au-delà du nôtre qui 
puisse satisfaire è cet appétit 
d'absolu ; tout au plus puis-je 
tendre vers un monde qui serait 
non pas délivré de l'injustice 

(Je ne crois pas à cela non plus) 

m&is où le scandale serait dé- 
noncé comme tel permettant aux 
écrasés de communier un bref 
instant avec une conscience amie. 

A moins que les chrétiens 
n'aient raison après tout. Leur 
chant m'émeut, mais Je ne puis 
chanter avec eux 

Je n’éprouve pas les mêmes 
ardeurs, les mêmes espérances 
que tes chrétiens : ma vie est un 
labeur : contre les maux ; pour 
(employons les grands mots) la 
recherche de la vérité : un labeur 
patient: et comme ce labeur 
n'est pas du tout misérable (que 
l’on me fasse grâce des discoure 
sur la misère de l'homme sans 
Dieu) disons un labeur fervent. 


La C.F.D.T. proteste contre l'interpellation \SPORTS 
«arbitraire» de trois de ses militants — ‘ 


De notre correspondant régional 
Lyon. — Troie adhérents de la suis môlé ni de loin ni de prés. Je 
C.F.D.T„ MM. Bernard Huissoud, n'a} signé aucun des papiers qu’on 
Denis Montay et Christian Champet, me présentait. - 
interpellés, te 13 lévrier, à leurs M. Huissoud a refusé encore, mal- 
domiciles, ont été gardés é vue gré les menaces d'amendes, de laie- 


Lyon. Ils étalent soupçonnés — autant Une photographie a tout de même 
qu'on puisse le savoir — d'avoir été prisa par surprise alors qu'il 
participé à des destructions de avait les mains retenues dans le dos 
biens — Incendie du local du Parti par les menottes. Il a aussi affirmé 
des forces nouvelles (P.F.N.), bris qu'il avait dû subir une fouilla 
de vitrines et de parcomètres — qui A quelques détails près. le sort des 
ont eu lieu soit avant soit après la deux autres syndicalistes a été iden- 
rr arrestation de plusieurs milliers tiqua - La réaction de M. Huissoud 
de personnes organisée è Lyon la a été excellente, a commenté son 
6 février, pour protester contre le avocat. M* Pierre-Alain Gourion. Mais 
meeting de TEurodrolte (le Monde du imaglne-t-on ce qu ! se serait passé 
8 février). A l'Issue de la garde à s'il b émit agi d'un Immigré ou de 
vue, les .trois syndicalistes avalent personnes ayant peu de moyens pour 
été relâchés sans avoir été présentés s'opposer aux démarches poll- 


i établi à San-Diego le 18 jan- 


cédent record de Dick BuérUe. 


rère, maire de Pau, ont annoncé 
le 19 février que le Grand Prix 
de Pau de formule 2. qui était 
menacé pour des raisons finan- 
cières, aurait bien lieu: cette- 
artnée, le 4 juin, grâce A taie 
subvention de la Fédératiàn-des 
sports automobiles. — (Cacrtep-)- 


de championnat d'Europe des . 


1 1 » Muêr nr I ■>» aura lieu le dimanche 25 tevner 

« L ANNEE DE l/ENFANT »atoo«ujwi«Mw. 

NE DOIT PAS ÊTRE fSS 

UNE AFFAIRE DE SPÉCIALISTES» «S.' 
estiment les Pionniers 

rffi Franrfl Lanos (Samt-EttermeK Michel: 

_ _. „ (Nantesl. Petit (Monaco). Pto- 

Les Pionniers de France (proche secJct ( Strasbourg ) ; attaquante: 
des co mmun istes), qui affirment Amtsse (liantes). Berdoü (Mar- 


estimé que l'affaire était - très «L'ANNEE DE L'ENFANT 

grave -, qu'il s’agissait d’un abus r 

de la procédure de flagrant déffL NE DOIT PAS ETRE ■ 

2 T 5 “«’£££ UNE affaire de spécialistes » 

sables de la C.F.D.T. a dénoncé une .. . . n . . 

- atteinte aux libertés et aux droits BSlMient IGS PtOlUUerS 

démocratiques > et les - conditions J- c___„ 

inadmissibles - dans lesquelles ont ildUCo 

été effectuées ces « arrestations Les Pionniers de France (proche 
arbitraires des communistes), qui affirment 

M. Huissoud, inart», quslr» snfsntà. E 0 ?, 1 * 1 . p, “? de oent mrUe «“ù™ 
scli! défenseur du Larao. s résum» S Kli 'Sb^ISTO^sIim 01 oîuük 
'tüû 1 'I ? lt I ; quatra pollclera w exceptionnelle pour l’enfance ». 
ctvil — trois nommas et une femme Tout en se félicitant des initia - 

- ae sont présentés le 13 février, à tlves qui marqueront, sur le pian 
6 h. 30. soit sept fours après les inet- m o ndi al, le vingtième anniver- 
deets, pour perquisitionner à son 5al ^ c de la Déclaration des droits 
domicile munis, auraient-ils déclaré, de Tenfant adoptée par les Nations 

- d'une commission rogatoire de ha- Monde du 

oram dAm . - r-r Zm * 1 2 . janvier), le mouvement cons- 

. Z . c *" e , per " taie que le thème choisi par la 
qulsltlon et exigé qults me présan- France exclut l'éducation scolaire, 
renf /es indices ou les témoins sur Les Pionniers déplorent que 
fssqua/c lis appuyaient leur démar- L'Année international de l’enlant 
ch» -, a précisé M. Huissoud. Son soit aune affaire de spécialistes s 
refus lui a valu l'Intervention d’un et Qu'aucune initiative ne soit 
commissaire et de trois autres tono r a, *C «liante eux- 

ttonnalres en dvll. - J'ai maintenu ^Z^J^ n m °l 7emeaL a 

r opposa .. .» POU, 7Z 2? f Æf.SS 

heure de discussion, ns •n'ont vivent-ils ? ». 
emmené. A r hôtel de poli es, ils Les Pionniers organiseront dn 4 au 
m'ont passé les menottes, j'ai 15 avril, à Montreuil (Seine-Satnt- 
accepté de décliner mon identité, Denis), le IV* Festival national 
rien de plus. Mais rai opposé un l'enfance, 

mutisme total aux questions cancer - ' . frtMix. 22 . rue ûe 

ddrti fox incidents smatoUs » » 83300 , 


Dropsy ( Strasbourg ), X ey 
I Metz ) ; défenseurs : BatÜston 
(Metz), Bossts. (Nantes J. Jan~- 
vkm ( Saint-Etienne ), Spechi 
( Strasbourg ), Trésor (Mar- 
seOe) : milieu de = terrain , : 
Larios (Samt-Etienne), Michel: 


Etienne). 

Ne font pas partie ' des 
« seize a, Michel Platini, 
n’est pas encore complètement-. 


cours d’un accident de voiture 
survenu lors d’une escapade 
. pendant tm stage de F équipe 
de Francs à Saint-Germatn-en - 
Lape. 

VOILE. — Jecm-Prançols Colas, 
le frire du navigateur disparu 


course transatlantique en soli- 
taire, la Rouis du rhum, 
estime que la disparition (TAlatit . 
Colas n’est pas ■ « absolument 
certaine ». Dans un dossier 
remis i la presse il explique 
que son frère pourrait dériver 
sers les .Antilles à bord de sert 
embarcation de sauvetage dotée 
d'un équipement de survie. 
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eu riii-v ■thrr.ipiqueg pir exem- 
pt i"i wijoamre lia va^v- 

D-s ;\>T.iv<-rture da CECOS que 
a Diecrre le professeur 
Dai ' ld - ‘Ils patente son: venut; 
^ni.ir./ment demander une 
^? n .r r i -' n ^ sperme avàRt 
dA:!-T sjb:r une vasectornib en 
j en Angleterre. 
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* Srr 4 cette süua- 
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JE** ie professeur René 
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DE LA MEDECINE 


La contraception 
au masculin 

par le docteur 
ES00FF1ER-LAMBI0TTE 


Procédé rapide, efficace, pea coûteux, 
wanu risque et sans effet secondaires sur 
l'organisme, la stérilisation masculine ou 
féminine est devenue dans le monde une 
méthode de contraception de plus en plus 
répandue, et l’O-MS. estime à. plus de 
80 millions le nombre de ceux et de 
celles qui ont subi volontairement cette 
intervention. Une étode récente de l'uni- 
versité de Princeton évalue & 3 millions 
d'hommes et prés de 4 minions de fem- 
mes le nombre des Américains ainsi sté- 
rilisés, soit le quart des couples en âge 
de procréer. Une telle intervention est 
ED égale en France, sauf si elle est prati- 
quée à des fins thérapeutiques, chez une 
femme atteinte d’une maladie grave par 


exemple. En dépit de cette Interdiction, 
tenant an caractère d'irréversibilité que 
l'on attribuait Jusqu '4 ces derniers temps 
& cette intervention, un grand nombre de 
stérilisations sont pratiquées chaque 
années dans maints services hospitalo- 
universitaires. 

Le professeur Emile Hervet, qui fait 
fréquemment pratiquer des ligatures 
tubaires à but contraceptif dans le ser- 
vice de gynécologie qu'il dirige à l’hôpi- 
tal Pitié-Salpêtrière de Paris, a expliqué 
dans ces colonnes (« le Monde - du 6 Juin 
1973) les motifs pour lesquels il estimait 
que « cette méthode contraceptive d'un 
si grand intérêt pour les malades » devait 
voir s'étendre ses indications. 

Les professeurs R- Küss, A. Jardin, 
P. Jonannet et G. David franchissent; 
pour leur part, un pas supplémentaire 
en publiant (dans la « Revue du prati- 
cien - du 1” janvier 1979 — l’Année du 
praticien 19781 l’étude de cent cas de 
vasectomies contraceptives, autrement dit 
de stérilisations masculines, pratiquées 
à Paris de juin 1974 à janvier 1978, sur 
des Français qui demandaient cette inter- 
vention et dont l'Age moyen était de 
trente-six ans. 

Cette publication est un événement à 
nn double titre. D’abord parce qu'elle 
concerne nne intervention que la juris- 
prudence française Interdit, tout comme 
le code de déontologie et l’Académie de 
médecine, et dont le professeur Lortat- 
Jacob, président de l’Ordre, a réaffirmé 
tout récemment le « caractère illicite ». 

Le fait que la publication des « Cent 
vasectomies » émane de professeurs de 
faculté de très grand renom, relevant de 
deux des centres hospitalo-universitaires 
de Paris les plus prestigieux (Pitié-Sal- 
pêtrière et Kremlin-Blcètre). témoigne 
dans toute son ampleur.de la discordance 
actuelle entre les lois on les règlements 
d’une part, et le comportement médical, 
d'antre part. 

La raison majeure de 1 Interdit pesant 
sur la vasectomie tient an caractère 
d’irréversibilité, qui conduit à l'assimiler 
à nne « mutilation définitive », tenue 


pour un délit grave aux termes des arti- 
cles 309 et SIO du code pénal. Or, U se 
trouve que les progrès techniques qu’au- 
torise le recours & la microchirurgie (ou 
chirurgie an microscope) conduisent & 
modifier ce point de vue i et les résultats 
des premières séries américaines et aus- 
traliennes de restauration de la fertilité 
masculine par cette méthode sont pins 
que prometteurs. 

D se trouve aussi que les technfcrues 
modernes de congélation du sperme, 
appliquées depuis maintenant quinze ans, 
permettent de conserver les spermato- 
zoïdes humains qui gardent leur pouvoir 
fécondant pendant plusieurs années. 
Vingt et une grossesses ont été obtenues 
ainsi par l’équipe du Centre d’études et 
de conservation du sperme humain 
(CECOS1 de Bîcétre, avec des spermes 
conservés depuis plus de trois ans. et, 
pour l’un d’eux, depuis près de cinq ans. 

Dans les cent cas de vasectomies contra- 
ceptives dont l’analyse est publiée par les 
professeurs Kûss et David, le sperme des 
patients avait été systématiquement pré- 
levé et congelé avant l'intervention; les 
tests effectués à ce sujet montrent nne 
conservation durable de la fertilité. 

Lors du séminaire d’uro- néphrologie 
qui s’est déroulé à la Pitié-S al pètrière du 
29 au 81 janvier, sons la direction des 
professeurs Küss et Legrain, l'un des 
thèmes majeurs abordés était précisé- 
ment celui de la conservation du sperme, 
et des perspectives qu’ouvre' cette possi- 
bilité nouvelle non seulement pour la 
contraception masculine, mais pour l’en- 
semble des disciplines médicales. 

L’étude de 213 demandes de vasectomie 
formulées en quatre ans à la consultation 
urologique de la Pitié, et qui n’ont été 
satisfaites qn 'après un 'stockage préala- 
ble du sperme, a été présentée par les 
docteurs Jonannet et Jardin (Paris). 

Le recours & cette technique de congé- 
lation offre des perspectives toqt à fait, 
nouvelles pour tons les malades qui doi- 
vent subir, en raison d'affections mali- 
gnes ou non, des traitements chirurgi- 
caux, radio ou chimiothérapiques qui 


reconnaissance de paternité. 


Cent vasectomies 


C ’EST en 1973 que fut créé en 
.France le réseau, des Cen- 
très d'études et. de conser- 
vation du sperme (CECOS), qui 
permettent A la lois de répondre 
au désir d’enfant de nombreux 
couples dont la stérilité est d’ori- 
gine masculine, et de préserver 
le pouvoir fécondant, la capacité 
de procréation, d’hommes subis- 
sant une stérilisa tioa involontaire 
(à la suite de traitements radio 
ou chimiothérapiques par exem- 
ple) ou volontaire (la v asec- 
tomie). 

Dès l’o u v er t u re du CECOS que 
dirige à Blcêfcre le professeur 
David, des patiente sont venus 
spontanément demander une 
conservation de sperme avant 
d’aller subir une vasectomie en 
Suisse ou en Angleterre. 


Etrange situation que celle de 
ces hommes qui s’adressent & 
la France pour l’organisation 
unique au inonde de préservation 
du sperme dont elle dispose 11), 
mais qui doivent ensuite solliciter 
à l’étranger, pour ; des raisons 
juridiques, la mise en œuvre du 
seul moyen actuellement efficace 
de contraception masculine- 
Dans le même temps, les mé- 
decins français, et plus spécifi- 
quement les urologues, se 
voyaient de plus en plus fré- 
quemment sollicités par des cou- 
ples en difficulté, chez lesquels, 
l’était de santé de la famme 
interdisant toute méthode 
contraceptive, le mari désirait 
assumer toi aussi ses responsa- 
bilités et demandait une stéri- 
lisation. 


la clinique urologique de la Pitié, La plupart des hommes venus 
dirigée par ■ le professeur René demander une vasectomie étaient 
Küss, ont établi un protocole adressés au chirurgien par un 


La présŒce. dans cette série, 
de treize hommes de moins de 
trente ans peut surprendre. Dans 
nombre de pays, un âge supérieur 
à 35 ans est retenu comme critère 
de la vasectomie, et l’enquête 
conduite auprès des médecins 
français montre qu'ils retiennent 
même l’âge minimum de qua- 
rante ans. « Pour qui veut bien 
écouter ces hommes, amenés à la 
vasectomie, des critères aussi 
rigides sont sans objet », précise 
le professeur Küss, et la plupart 
de ces k cas limites » concernent 
des couples qui ont ressenti 
cruelle men t l'échec de plusieurs 
autres méthodes contraceptives. 

Curieusement, les hommes qui 
demandent nne vasectomie ont 
très rarement sinon jamais (un 
seul cas 6ur cent) une famille 
nombreuse. 78 de ces couples 
avaient deux ou trois enfants ; 
treize n’en avaient qu’un seul, et 
deux aucun. La moitié ont dé- 
claré qu* < üa avaient eu le 
nombre d’enfants qu'ils souhai- 
taient », 12 % qu’ils n’avaient 
désiré « aucun des enfants qu’ils 
avaient eus ». et las 42 % restant 
que « un ou plusieurs de leurs 
enfants n’étaient pas désirés, et 
venus accidentellement ». 

Tous les couples avalent prati- 
qué une ou plusieurs méthodes 
contraceptives, utilisées simulta- 
nément ou successivement, et 
dont les échecs, les complications 
ou les cornue- indications, se tra- 


duisant souvent par des inter- 
ruptions volontaires de grossesse, 
avaient znotivé tzne demande; 
longuement mûrie, de stérilisa- 
tion maseu&ne. 

Ainsi, sur les 14 couples prati- 
quant la méthode d’Ogino, on 
note neuf grossesses acciden- 
telles ; s’il n’y en a aucune chez 
les 73 couples chez lesquels la 
femme prenait la pflule, on en 
trouve 8 sur 41 lorsque le préser- 
vatif est utilisé, et 5 sur 21 lors- 
qu'il s'agit du stérilet Certains 
couples ont rapporté jusqu’à six 
interruptions de grossesse- 

lies hommes qui venaient 
demander nne vasectomie Etaient 
bien informés : soixante-quatre 
par des articles de la grande 
pressa ou de revues, vingt-huit 
par un médecin et vingt-quatre 
par un « ami déjà opéré », sou- 
vent un étranger vivant un 
pays où l’intervention est cou- 
rante. 

< Nous avons pu observer avec 
curiosité, signalent Mil Küss et 
David, que dans certaines entre- 
prises les hommes parlent de ce 
problème, se passent les tresses 
et créent des noyaux tChommes 
vasectomisés faisant Au prosély- 
tisme . »' 

Leur décision était prise lors- 
qu’ils venaient consulter, et ils _ 
entendaient se rendre à l’èfcran- j" 
ger s’ils ne pouvaient être opérés 
en France. J 



* EMPLACEMENT 
DE LA VASECTOMIE 

r Êpididyme 

\ . Canal 


Durant toute la vie de l'homme, des spermatozoïde* te 


mMUaoSOts se réunissent dans répMMjine où ils Subissent une 
maturation de qulnxe Jours au cours de laquelle Us acquièrent 
leur pou voir fécondant grâce à l'hormone mâle, la testostè- 


testicuifes produisent les cellules 


Préserver la fertilité on la fécondité 


les indications de cette méthode employés (17.7 % de la popula- 
ccmtraccptise. » tion active) et 1 % seulement des 

agriculteurs. 

Dans tous les cas retenus, lin- Sur le plan familial, une vie de 


chirurgiens, durant lesquelles 33F ans). Les plus jeunes (treize 
également, des prélèvements da cas) avalent de 25 à 29 ans. La 


positifs. Les patients stérilisés 


CECOS conduisent simultanément 
leur activité clinique et de recher- 
ches et offrant donc des garanties 


La condition exigée de réqulpe 
de la Pitié pour entreprendre la 
vasectomie, à savoir la conser- 
vation du sperme congelé, a été 
accueillie avec surprise par les 
candidats à cette intervention ; 
67,5 % ont déclaré qu’ils enten- 
daient se Taire stériliser de toute 
façon, conservation on pas. Mais 
un an après l’intervention, la 
moitié Jugeaient que cette mesure 
leur était personnellement favo- 
rable et. 77 % l’estimaient utile 
à l'ensemble des hommes. Mais 
6 % seulement envisagent de 
réutiliser éventuellement leur 
sperme, conservé pour tflx Ans 
minimum, et dont eux seuls, 
physiquement présents, pouvaient 
décider de l’utilisation OU. 


toraa hôpitaux (wu : uopi«u a» 
Blrttra, hôpital NecKerj ; Maxwllic 
(centre Seine Pierre) : Lyon 

(C.B-TJ.) ; Besancon (centre hospi- 
talier) ; Nancy (maternité régionale 
-pinard); Bordeaux (hôpital Xavier- 
Amflfjm , 33-Pessac) ; LtUa (mater- 
nité EL-Salengro, uerrlee do gyné- 
cologie obstétrique) ; Strasbourg 
(institut d'embryologie 


nombre de centres privés qui rému- 
nèrent leurs donne ma ee sont ou- 
' vert» parallèlement aux CECOS ; 


un m ) infligé à dés centaines de 
couples daiu» les CECOS. Plus de 
mille enfante n aiment néanmoins 
chaque année en France par msè- 


logle gênltSe) ; Grenoble (hôpital demandé, après pîne de 9«*we^ana 
des Sablons. 38 -La Tronche). Les et à ce jour, i utiliser son «penne. 


U est clair, en outre, que. la 
fertilité ultérieure ne constitue 
pas le souci essentiel des hommes 
qui viennent une 

vasectomie et qui. lors des entre- 
tiens préliminaires, expriment 
tous en premier leur Inquiétude 
profonde concernant le retentis- 
sement d’une toile intervention 
sur la puissance virile. La confu- 
sion dans nôtre civilisation judéo- 
chrétienne entre fertilité et puis- 
sance virile conduit, remarque le 
professeur Küss, à une assimila- 
tion tenace et non fondée entre 
stérilisation et castration. En 
effet, les sécrétions hormonales 
ne sont en rien modifiées par 
l’intervention. . 

La seconde préoccupation des 
candidate à une vasectomie 
concerne le devenir des sperma- 
tozoïdes ; Il importe de leur rap- 
peler que le sperme contenu par 
les vésicules séminales et la pros- 
tate s’éllmtnp normalement -pen- 
dant les deux du trois premières 
semaines suivant l’Intervention, 
puis disparaît progressivement 
en deux ou trois mois, ce qui 
implique là poursuite de mesures 
contraceptives pendant cette pé- 
riode. 

(Lire la suite page 12 J - 
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LE MONDE DE LA MEDECINE 


La contraception au masculin 


Cent vasectomies 


(Suite de la page IL) 

L’idée qu'il y a simultanément 
une autodigestion des cellules 
germinales dans le testicule et 
l’êpldldyme suscite une anxiété 
que doit dissiper le médecin. Pen- 
dant les premiers mois suivant 
la vasectomie, un arrêt de la 
spermatogenèse se produit ; en 
cas d’intervention mlcrochlrur- 
gicale. visant & rétablir la conti- 
nuité des canaux déférents, la 
spermatogenèse se rétablit pro- 
gressivement. pour redevenir 
normale au bout de six mois. 
L'apparition, dans le sang 
d'hommes stérilisés, d'anticorps 
dirigés contre les spermatozoïdes 
a suscité des préoccupations. Il 
semble que leur apparition soit 
liée à une mauvaise technique 
de vasectomie et que, en toute 
hypothèse. Ils aient disparu au 
bout de deux ans. 

Le médecin doit également In- 
sister sur le caractère irréversible 
de la vasectomie ; U existe en- 
core des Incertitudes concernant 
la durée de conservation du 
sperme, et la réversibilité chirur- 
gicale doit faire ses preuves, bien 
que l’apport de la microchirurgie 
soit dans ce domaine, très pro- 
metteur, et que les toutes der- 
nières statistiques américaines et 
australiennes Indiquent plus de 
85 % de succès. 

Certaines des motivations plus 
ou moins conscientes des hom- 
mes qui viennent demander une 
vasectomie ont constitué, pour 
l'équipe de la Pitié, une contre- 
indication formelle, et donc un 
refus de procéder à l' interven- 
tion. n s'agit : 


— D'un désir de castration, 
voire d'autodestruction ; 

— D'une volonté de lutter 
contre « une pollution mon- 
diale ». volonté traduisant une 
tendance dépressive ; 

— D'un désir pervers de 
contrôler la chasteté de la parte- 
naire : 

— D’un désir de reconquête 
d’une partenaire qui met sur le 
compte d’une crainte de gros- 
sesse son refus sexueL 

Pour une révision 
législative 

Sur le plan technique, la vasec- 
tomie est simple, rapide, bénigne 
et efficace. Dans la série de cent 
cas ainsi présentée, la stérilisa- 
tion a été obtenue à 100 %. L'In- 
tervention se fait SOUS anesthésie 
locale et consiste en la résection 
puis la ligature d'une petite por- 
tion du canal déférent saisie en- 
tre deux pinces à mi-hauteur des 
bourses. Le sujet quitte la clini- 
que une heure après l'Interven- 
tion et peut reprendre son tra- 
vail dès le lendemain. 

Comme l’a déjà montré le 
professeur Raoul Palmer, l'In- 
tervention, bien pratiquée, ne 
comporte aucune complication 
importante d’ordre physiolo- 
gique. 

C'est sur le plan psycholo- 
gique que la suppression de la 
fonction de reproduction peut 
avoir les répercussions les plus 
importantes. Les équipes de la 
Pitié n'ont observé aucun pro- 
blème de ce genre, sans doute 
parce que le dialogue entre mé- 
decins et patients avait été 


CORRESPONDANCES 

Les déboires de la Sécurité sociale 

Le freinage des dépenses de 


L'évolution des charges de 
la Sécurité sociale et leur 
financement suscitent tou- 
jours de larges débats. Nos 
lecteurs y participent volon- 
tiers et nous avons retenu 
dans le flot de correspon- 
dances reçues à ce sujet les 
extraits des lettres les plus 
significatives. 

Des rhumes qui content cher 

Au moins un Français sur deux 
est obligé de s’aliter chaque 
année pendant quelques Jours, 
avec un rhume, un mal de gorge, 
etc. Or. de toute manière, les 
trois premières Journées de mala- 
die ne donnent pas droit aux 
Indemnités Journalières. Par 
contre, même si vous ne vous 
arrêtez que pour deux ou trois 
jours, vous êtes obligé de faire 
venir un médecin pour faire éta- 


jje i ram âge nés uepeuses oc 
maladie est souhaitable, à condi- 
tion qu’il ne consiste pas en une 
réduction des prestations aux 
vrais malades, mni* en une r.ha.«e 
sérieuse aux fraudeurs. 

M. PH. U ON (Uasay). 

Les revenus des médecins 


tout ce que le pays compte de mé- 
decins et autres praticiens. Alors, 
et tant, pis si le sujet est tabou. 


médecins sont parais les plus 
élevés. Ce n’est pas seulement par 
vocation que tant de candidats 
se pressent à l’entrée des facultés 
de médecine. 


suffi. 

Faisons le calcul : 25 000 000 
de personnes x MO F honoraires 
+ 30 F médicaments m]nl)._ 
70 x 25 000 000 = 1750 000 000 F. 
Pour peu que vous vous basiez 


somme. Les rhumes reviennent 
donc tris cher à la communauté 
et cela tout à fait inutilement. 

R suffirait, en effet, de se 
contenter d'une simple déclara- 
tion sur l’honneur, au lieu d'un 
certificat médical. Pour éviter 
t-out abus, le contrôle de la Sécu- 
rité sociale, au domicile, pourrait 
être un peu renforcé. 

SI. Q. Cans (Grenoble). 

Hospitalisation : 
une facture scandaleuse ? 

Au cours du mais d’octobre 1978, 
dans l'hôpital d’une ville de notre 
région entre un Jour à midi un 
homme, dans le coma, n meurt 


à faire que de bloquer les tarifs. 
Ce serait l’occasion de mettre fin 
au paiement direct à l'acte, ce 
système qui pousse les médecins à 
augmenter leur activité au-delà 


rable aux médecins, et qu'elles 


cins qui voudront bien y souscrire 
ee verront garantir une rémunéra- 
tion fixe indépendante du nombre 
d’actes pratiqués. 

M. J.-C. LEPETIT (Sftvlgn;). 

Qu! a décidé 
la diminution 
des lits hospitaliers ? 

Dans l’entretien avec Mme le 
ministre de la santé et de la 


Inexactitude de la part de 


le surlendemain à 2 heures du Mme le ministre, qui a déclaré : 




Usé 


trois Journées en r. ères. iLa Jour- 
née est facturée 1 111.60 F), soit 


trois journées on ajoute une visite 
de spécialiste pour 100 F et des 
soins divers pour un total de 
218.47 F. si bien que la note à 
payer se monte & 3 653.27 F. soit 
96,14 F l’heure de présence du 
malade à l'hôpltaL 
A qui fera-t-on croire qu’un 
organisme qui est contraint par 


le pouvoir de payer jusqu’à près 

d» 10000 anciens francs lliei 
de présence d’un malade dans 


v Comme suite à une lettre de 
Mme le ministre de la Ganté 
«Mme Vell) adressée au préfet de 
région le 28 fé'Tîer 1978, U 
convient désormais d’appliquer la 
jurisprudence découlant d’un 


arrêt du Conseil d’Etat du 
23 septembre 1977, et faire dispa- 
raître des statistiques les lits 


iL J. BOUCHARD (La VerpUllére). 

Une cotisation 
sur les retraites ? 

Pourquoi choisir entre des taxes 


leur faute, être pris en charge, 
tôt ou tard, par la Sécurité 


ment d’execution, ne peuvent 


évité la création de lits, mais i 

décision de la haute Juridiction. 
M. P. DOUNIOL (Chaio-Salnt-Mws), 


continu, avant et après l’Inter- 
vention. La prise en charge des 
candidats à la vasectomie doit 
manifestement être soude, et les 

troubles psychologiques, ou les 
regrets, signalés tant en Inde 
que dans les pays anglo-saxons 
avaient tous été observés dans 
des situations où cette prise en 
charge était Inexistante, pour 
des motifs politiques ou d’in- 
térêt lucratif. 

Pour éviter des abus, prévisi- 
bles et déjà existants, il serait 
certes préférable de légiférer à 
ce sujet, afin de définir la « faste 
place b de la contraception mas- 
culine en France. 

« n apparaît naturel A notre 
époque que l'homme puisse, dans 
certaines conditions, apporter 
lid aussi sa participation person- 
nelle à la contraception du 
couples, concluent MM. Küss et 
David, et leur requête rejoint 
celle émise à l'unanimité par 
les participants du soixante- 
neuvième congrès français d'uro- 
logie qui demandaient à la fols 
une révision législative et une 
meilleure information du con- 
seil de l'ordre et de l'Académie 
de médecine. 

Cette dernière vient d’appeler 
le professeur René Küss en son 
sein., et tout prête à penser 
qu'elle pourrait dès lors repren- 
dre un débat Interrompu, en ce 
qui la concerne-, depuis vingt- 
six ans. 


Et la pilule 
pour 


Le problème que pose la 
contraception masculine est de 
bloquer la production de sper- 
matozoïdes par les testicules, 
sans pour autant freiner leur 
production hormonale, facteur de 
libido. 

Un produit récemment expéri- 
menté par une équipe améri- 
caine (docteur WhisMei) sembli 
è ce fibe prometteur; il Inhibe 
Tabaorptlon de sucre (D. glu- 
cose) par les testicules ; or, la 
production de spermatozoïdes 
est liée à cette assimilation. 
Essayé chez l’animal, le 5-thJo- 
D-glucose a conduit à 
Inhibition complète de la sper- 
matogenèse, sans aucun effet 
hormonal; les essais 
l'homme sont en cours. 

L'originalité de ce travail est 
de montrer, pour la première 
fols, qu’une substance chimique 
autre qu'i/ne hormone peut Inhi- 
ber la spermatogenèse de façon 
réversible, par une action d'ordre 
atrlcfamant métabolique. 

Les difficultés auxquelles se 
heurte la contraception hormo- 
nale chez l'homme tiennent aux 
effets négatifs qu'elle exerce 
la libido. 

Une équipe australienne utili- 
sant de la méthy (-testostérone, 
combinée à des œstrogènes (ou 
hormone femelle) a obtenu chez 
des volontaires masculins 
disparition des spermatozoïdes 
au bout de dix-huit semaines, 
sans suppression de la libido. 
Mais ce long délai la rend peu 
utilisable. 

D’autres recherches concer- 
nent l’Inhibition de la mobilité 
du spermatozoïde lui-même, ei 
nolament durant son transit dans 
l'épldldyme, qui dure deux se- 
maines. 

En somme, la contraception 
masculine chimique n'est pas 
demain, et cela, pour une 
part en raison des difficultés que 
pose le problème hormonal de 
l'homme et. pour une autre, pro- 
bablement plus grande encore, 
parce que le déploiement de 


plupart) mis au service de la 
contraception féminine est sans 
commune mesure avec l'Impor- 
tance assez dérisoire des re- 
cherches conduites sur la fertilité 
masculine. 

La capacité de reproduction 6 
é, sur le plan culturel, tradi- 
tionnellement liée à la virilité, et 
cela depuis des millénaires. 

Alors que l'on sait aujourd'hui 
que la stérilité d'un couple est 
due. une fols sur deux, à 
l’homme, c’est â la femme « sté- 
rile » que l'opprobre ou ia pitié 
s’adresse, et c’est elle que l’on' 
St en droit de répudier. 

Le fait que ce soit elle, en 
outre, ia première, la grande 
victime da l'enfant accident ou 
de l'enfant non désiré explique, 
e ne la Justifie pas, la 
désinvolture scientifique et cli- 
nique à l'égard do la contra- 
ception masculines 


L’OPINION DES MÉDECINS 


Une enquête conduite fin 1977 
auprès de quatre mille médecins 
français par l'Association pour 
l’étude de la stérilisation (1) 
montre qu'il existe une discor- 
dance nette entre le droit d’une 
part et les faits de l'autre. 

Les réponses données par les 

quatre catégories de médecins 
Interrogés (généralistes, psychia- 
tres, gynécologues accoucheurs 

que 84 '/b des gynécologues ont 
pratiqué des stérilisations tu- 
baires (chez les femmes) (cent 
trente chacun en moyenne), et 
que 53 Va des urologues ont tait 
des vasectomies (dix chacun en 
moyenne). 

La majorité des médecins inter- 
rogés se déclarent favorables au 
principe de la stérilisation volon- 
taire. avec plus d'ardeur lorsqu'il 
s’agit de stériliser les femmes 
(65 % sont pour) que les hom- 
mes (55% pour). Mais les trois 
quarts émettent des réserves, 

concernant essentiellement l’irré- 
versibilité du processus; 93% 


des praticiens sont favorables à 
l’insémination artificielle opérée 
avec le sperme du mari, et 47 % 
à ('Interruption volontaire de ta 
. grossesse. 

Interrogés sur les conditions 
auxquelles pourrait être soumise 

la réalisation d'une stérilisation 
volontaire, une très forte majo- 
rité de médecins ont estimé qu’il 
fallait : 

— L'accord des deux conjoints. 

— La signature par l’Intéressé 
et son conjoint éventuel d’un 
document d'information et d'une 
demande écrite, 

— La consultation d'un psy- 
chologue, 

— Le respect d’une période da 
réflexion d'un mois. 

Une majorité presque aussi 
importants des praticiens Jugent 
Inutile la déclaration à l'Ordre 
de ces Interventions, ou l’avis 
d'une commission médieo- 

Les médecins â 70% (et 75% 
des gynécologues) estiment que 


ta stérilisation à but purement 
anticonceptionnel doit être rem- 
boursée par la Sécurité sociale. 
Ils considèrent qu’elle ne devrait 
être envisagée que chez les cou- 
ples ayant deux ou trois enfants, 
et au-delà de trente-cinq ans 
chez la femme et de quarante 
ans chez l'homme. 

Tous tes gynécologues et 86% 
drs généralistes ont été consul- 
tés â plusieurs reprises par 
leurs patients au sujet de la 
stérilisation féminine. Las de- 
mandes concernant la vasecto- 
mie sont plus rares (58% de* 
généralistes n'ont jamais été 
sollicités à ce sujet}. 

Environ 72% dea généralistes 
et 90% des gynécologues ont 
proposé une stérilisation fémi- 
nine au moins de façon occa- 
sionnelle ; 20% des généralistes. 
42% des gynécologues et 30% 
des urologues ont proposé une 
stérilisation masculine. 


QobeJtna. 75013 ports. 


SELON LA SPECIALITE 
- Stérilisation volontaire rémi- 

Tout A fait favorables 


Plutôt défavorable* | 

Tout i fait défavorables.... 
Na se prononcent pas 


- Stérilisation volontaire i 
câline : 

t A fait favorabl 


Plutôt favorables 

Plutôt défavorable* 

T ont à fait défavorables.... 
Ne se prononcent pas 


Sur 100 médecin* de chaque catégorie 


Généralistes 


Illicite et non assurable 


L A stérilisation pratiquée 
dans un bnt contraceptif 
est tenue en France, tant 
par le code pénal que par le 
conseil de l’Ordre des médecins, 
pour une mutilation volontaire. 
Elle est donc Illicite, et constitue 
un délit au sens des articles 309 
et 310 du code pénal, qui punis- 
sent notamment les « violences » 
ou « voies de fait s ayant entraî- 
né «2a mutûation. r amputation 
ou la privation de rusage d’un 
membre, la cécité, la perte d’un 
œfl ou autres infirmités perma- 
nentes ». 

Le consentement des Intéressés 
(les a victimes » selon le Jargon 
du Jurisclasseur pénal, février 
1971) est Inopérant, et n’assure 
pas l'Impunité des médecins ou 
chirurgiens qui procéderaient & 
de telles interventions. En effet, 
dit M Savatier (Traité de droit 
médical datant de 1956), « la vo- 
lonté du malade n’est pas en- 
tièrement souveraine, car le de- 
voir que le médecin tient de son 
ministère L’oblige à ne rien faire 
contre la santé et FintégriU du 
corps du malade, même si ce 
dernier en exprime la volonté ». 

Four la Cour de cassation. 
•« les patients ne peuvent donner 
le droit de violer, sur leur per- 
sonne. le s -règles régissant Tordre 
public ». La Cour avait ainsi, et 
dans l’unique décision, rendue en 
la matière en France en 1937, 
confirmé les Jugements par les- 
quels le tribunal puis la cour 
d'appel de Bordeaux avalait 
condamné les auteurs d'une 
quinzaine de vasectomies prati- 
quées sur des volontaires. 

Le projet de code de déonto- 
logie soumis par le conseil de 
l’ordre au ministère de la santé 

et de la famille précise, dap«r 

article TA, qu’ « aucune mutilation 
ne peut être pratiquée sans motif 
médical sérieux », et M. Lortat- 
Jacob. président de l’ordre, a 
réaffirmé avec force, en Janvier 
1978. lors d’une communication 
& l’académie de médecine, l’op- 
position formelle de l'ordre aux 
stérilisations préventives, mate 
en laissant toutefois entrebâillée 
sur l’avenir une lucarne de tolé- 
rance. Cette opposition, « qui 
s’appuie sur des textes parfois 
anciens mais constamment re- 
pris. pourra sans doute être re- 
considérée. a-t-U déclaré, lorsque 
la réversibilité de .telles opéra- 
tions sera techniquement assu- 
rée ». 

Quant à l’académie de méde- 
cine. elle n'est Jamais revenue 
sur la condamnation très rigou- 
reuse prononcée en 1953 à pro- 
pos de la stérilisation préventive, i 
et dans laquelle elle n'acceptait 
cette intervention que « chez des I 
femmes présentant une maladie \ 
indiscutablement non curable et ( 


exposées à de très graves com- 
plications pouvant entraîner la 
mort en cas de- grossesse ulté- 
rieure ». Et encore exigeait-elle, 
même pour ces Indications pro- 
prement thérapeutiques, « une 
consultation préalable de trois 
médecins, dont un expert au tri- 
bunal. avec protocole établi en 
cinq exemplaires, destinés au 
conseil de l’ordre, à la malade et 
à chacun des trois médecins ». 

Le fait que la stérilisation en- 
treprise dans un but contraceptif 
constitue « un acte illégal com- 
mis sciemment ». une violation 
de la loi « tenue pour un crime 
ou un délit intentionnel ». expli- 
que que cet acte ne soit pas cou- 
vert par l’assurance responsabi- 
lité civile professionnelle, laquelle 
couvre néanmoins les stérilisa- 
tions dites thérapeutiques prati- 
quées chez les femmes pour des 
motifs médicaux (1). 

Non assurables, les • médecins 
qui pratiquent des vasectomies 
peuvent donc, comme le précise 
M. Cazac, directeur général de la 
société d'assurance et de défense 
professionnelle le Son médical, 
faire l’objet de poursuites péna- 
les, de sanctions disciplinaires 
de la part de l’ordre et, si leur 
responsabilité civile devait être 
mise en cause. Us auraient A leur 
charge l’Intégralité des domma- 
ges-intérêts. 

Les données nouvelles résul- 
tant, d’une part, des techniques 
microchlrurglcale8 de réperméa- 
tion des canaux déférente sec- 


tionnés et, d’antre part, de la 
perpétuation du pouvoir fécon- 
dant par congélation du sperme, 
devraient. & tout le moins, 
conduire les juristes, les assu- 
reurs et les Instances détenant 
sur la médecine un magistère 
moral à une réflexion nouvelle 
sur la définition du c crime » 
que perpétuerait nu médecin 
lorsqu'il entreprend une vasecto- 
mie. 

Dans l'état actuel du droit et 
de la déontologie, tes professeurs 
Küss, Hervet, David. ,6008 leurs 
collaborateurs et les membres 
de la Société d’urologie au grand 
complet sont donc des crimi- 
nels, dent aucune assurance ne 
peut couvrir les actes délic- 
tueux.. 

Situation d’autant plus 'ab- 
surde que les assurances cou- 
vrent les risques résultant de la 
pose de stérilet, et même de l'In- 
terruption volontaire de gros- 
secs (2), mutilation entre toute 
radicale puisqu'elle conduit A la 
mort du foetua_ 


> stérUlaatiod « Interdite 

Japon, en* Grmnde-Brata- 
AUamaéne fédérale. ~ 


(1) : 


Norvège, au Danemark, et dan* le 
plupart des Eta ta américains, Ella 


Brésil et an Canada, aana qtwm 
législation spécifique existe /à ce 
sujet. 

(3) La eUrnrgle esthétique. . la 
pose d’implants dentaires «t lea 


concluions partie»-. 
Mères » après déclaration da 


CLINICON 

le nouveau nom 
de la chimie clinique 


Voici un "nouveau-né* qii n’est pas 
pour autant un inconnu En trois mois, 
vous Tavez vu à Pont-è-Mousson, à 
Phi rama et à CApdila. Quefle santé! 

Pas étonnant Cfinicon a du sang 
suédois dans les veine5.C&ifeon a pris . 
la succession de la division chimie 
cfiniqoe de LKB. Avec la même équipe, 
il assure la continuité def entretien de 
ses appareils et une assistance tech- ' 
nique permanente auprès des labora- 
toires. 

C&nicon vous propose une large 
gamme tfapparefc pour t'analyse cfi- 
nlque. Du véritable sur mesure. 

Au Chem code, notre première créa- 


tioiLvousavezfait un très bon accueil : 
tout en restant fidèlesé la tradition etâ 
la qualité; vous nous avez donné votre 
confiance, parce que Cfinicon cfest du 
solide et du sérieux. 

Nés avec de l'expérience, nous sa- 
vons bien que pour les laboratoires 
privés et hospitafeis l'investissement 
dans r analyse est affaire sérieuse. 


CLINICON 

ta nouveau nom dé ta dan» cftmqoa. 
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assurable 


A LA CONFÉRENCE MONDIALE DE GENÈVE l 


SCIENCES 


Un conseil interministériel étudie les projets future 


Genève Les quatre cents spécialistes réu- 

nis & Genève da 12 au 16 février pour la confé- 
rence^ mondiale sur le climat pensent qu'ils 
faut intensifier la recherche sur le climat et 
sur l'influence que les fluctuations et la varia- 
bilité de celui-ci ont sur les activités humaines 
et économiques- Ces recherches doivent être 
obligatoirement multidisciplinaires, puisqu’elles 
ont à tenir compte des réalités physiques et 
cbimiques de l’atmosphère et de l’océan 
- OH des pratiques et des capa- 

cités agricoles, du développement économique, 
des aspects sociologiques 

En l'état actuel des connaissances — qui 
sont fort incomplètes, tout le monde en a 
convenu, — rien ne permet de penser que d'im- 
portantes fluctuations climatiques se produi- 
ront dans les prochaines décennies. Mais les 
sociétés humaines sont vulnérables â des degrés 
différents â la variabilité interannuelle du cli- 
mat. En outre, l'activité humaine libère dans 
l’atmosphère du gaz carbonique, des cfcloronuo- 
rocarbooes de la chaleur et des aérosols 
et elle modifie de façon non négligeable la 


**'*'•'**•'%*'*€. 7 2 eiecom-i et T.d.F.-l, qui devait itre fixé le commercialisation du lanceur Ariane, et peut-être 

surfare da i„ * 28 fépHer proc * û ^> ** pratiquement Titre dès ce aussi J?. Ja *° n ûont ssront diffusées les données 

ia deforestadon notam- mardi 20. Un conseil restreint est mmvrun.è « recneülies par le satellite français d'observation 

to “ tes «éditions relativement nouvelles "J™* restreint est convoqué a ds ^ Terre (S POT). qui est décidé depuis un an 

dont on ne sait quelles peuvent être les consé- 1 Hjsée pour vtudter la politique spatiale fran- et sera lancé en 19M 
quences sur la machinerie climatique globale L'avance a» on , 

ou régionale. réunion prtiS le VSShL su f-, apport, mais 11 semble «zones d'ombre», où un obstacle 

Les exposés et discussions de cette semaine vée par ^rencoritre^^T^Së ÏÏÎÎ-J? ’ empêche la réception 

doivent servir de base aux travaux des quatre prochaine du »! tK» r apide de Telecom- 1 et plus Télédiffusion de France ITJ3F.I 

groupes qui sont réunis depuis le 19 jusqu’au République rf du^haiSlië réseTve sUr le P ro J et T-D-F--L Installe actuellement les réémet- 

23 février, et qui sont consacrés aux données Un e h *nnonisatkm des Telecom -1 est un satellite de c î? ùfc 

climatiques et à leur applications à la détenu 1- Jfi^SÎSû spa J taIes française et communications téléphoniques, qui h^teiMeS rOTDlawSot ifïn 

nation des incidences climatiques; à l’organi- «î fi0uha ‘ tollte - « compléterait le réseau de fais- «temte wi ? ra^SSe^ètee 

sation d’études intégrées d'impacte; au* «**“ hertriens que gèrent les 

recherches sur les changements climatiques et lesqSi^ïS Saôc£uon^étt >< S €t 2. le satellite diffuserait au 


nation des incidences climatiques; à l’organi- «partante. en compléterait le réseau de fais- satellii 

sation d’études intégrées d'impacts , aux S £ÜL, concer * e «*ux hertriens que gèrent les visible 

recherches sur les changements climatiques et P° ur P-T.T. Il est destiné d’une part et A . ; 


parera des rapports exposant les conclusions Que la France et la R F JL. HOWJJls uivcncuxc» pue ^ . . — 

et les recommandations de la conférence grâce tes mêmts sur J’arenir vont requérir des services nou- 

auxquelles on espère dégager les éléments f 1 . IW»J ‘""il 1 «t ens ‘- veau* comme les transmissitms lie rttant uSftatérSés f^tïSïi 13 

S. 4 d ' u ” 

M i® docteur 9BSS%JSvi fTêSJSlTS ftSEWT , 35JS P 5 

Rotwrt M. Wfute, près dent de la conférence, les principaux industriels euro- Comme Telecom-? sera SmSut ÏSwiîî' "rw 4 ''““Der. « lu 


ssæusrzs&fæ 


cel ïlf i *■ en I ., faît ' soulevé beaucoup plus de péens ayant participé au dévelop- nément visible de points fra ^ ls * savo<r 

problèmes qu d est humainement possible d'en peûient du lanceur. Cette création quelconques du territoire fran- dans quellemesure fi faut concur- 
résoudre â court ou â moyen terme. suppose des négociations avec çais. son utilisation peut être *?7* eer “ ou coopérer avec 

tous parteiaires ètranjpers, et modifiée par de simples opéra- eue * 


a 0 ctuel , ^ ^ ez stab'«- D e notre envoyée spéciale mattques sur les conditions de - vie. la définition des relations de la tions électroniques. Ainsi. Il pour- si tjdjp-t ** dAriM -••h- i, 
envoyée speuu ie Mais il ne faut pas oublier une société avec l'Agence spatiale rait acheminer du trafic télépho- s ?c i été' national? 
dans une partie de lTiemlsphere notion capitale. On pourra peut- européenne cESAj. L’Idée actuelle nique normal entre Paris et la i , L , , n * Ue 

nord, un très leger réchauffement Bons d'années, ont été trop rapides être, d'ici une ou plusieurs décen- est de créer Transpaoe dans le Cote d’Azur Mtff couvrir la pointe Q ii i.i 1005 ' 

moyen, de 1 ordre du demi -degre (de l'ordre de quelques milliers nies, comprendre les mécanismes cadre de l’ESA par un arrange- estivale, évitent aux PTT de ^ a étudié, au 

Celsius, pendant la première moi- d’années ou même d'un millier de la variabilité du climat, éven- nient qui prolongerait celui de créer pour cela de nouvelles liai- “JS,, BurosateUite. 

tié du vingtième siècle, alors que d'années) pour qu'ils soient indé- tuellement prévoir celle-ci et en 1 9T3 Qtn a européanisé le dévelop- sons terrestres inutiles le reste aes nrz ° es 

depuis 1950 le s relevés météoro- pendants de la dynamique propre amortir en partie les effets sur pement d’Ariane. de l’année. ni «SiSvitl h» 

logiques semblent marquer une du système « atmosphère-hydro- la production agricole, base de » de télévision directe, 

va ? u f J . tendance *• ^ tout pe ut sphère - cryosphere ». De même, l'alimentation de l'humanité. En l* £tos dosster sera le couple Le satellite de télévision directe ^ le 

refroidissement. seuls les mécanismes des réac- Tevanche. on ne pourra pas. dans Telecom -T JDJ. (Télévision de TJ3 j.-i est surtout motivé par la 9 f> m Pte de PESA. H-5AT est pra- 

Les très faibles variations Cil- tions, contre-réactions et inter- le même laps de temps, freiner la France). Les décisions gouverne- volonté gouvernementale de com- tiquement abandonné, mais les 

znatiques actuelles, calculées sur actions de ce système peuvent croissance démographique, comme a&nt&les seront fondées sur le pléter la «couverture* télévisée ad&p- 

des moyennes, n'ont pas empêché être responsables de la variabilité l'a souligné le docteur Monkorn rapport que M. Yves Cannac, pré- du territoire national Actuelle- T 

les spécialistes réunis h Genève du climat. Et c'est ce qu'il est le Swaminathan. du conseil indien aident - directeur général de ment, 99 % de la population fran- 

de constater que. depuis environ plus urgent de comprendre, puis- de recherche agricole. l'agence Havas, a remis au gouver- caise peut recevoir TJF. 1 et A. 2. -jeiecom est évalué a 25 milliards 

six mille ans. les climats sont que cette variabilité affecte la vie wokikis pcbcvdai nement à la fin du _ mois de jan- mais le pourcentage restant est ae lra ncs. 

assez stables et que ces varia- de millions ou même de milliards ivur*rtr kcmtkul. vie r. Peu d'informations ont filtré réparti dans plusieurs milliers de MAURICE ÂRVONNY. 

tions ne sont que de simples d'hommes. 

oscillations autour d'un état Des trois éléments du système." - ” — ■ .... . — - - -• - - . — 

moyen, oscillations qui ne sont l'atmoSDhère est le mieux connu. — 

pas perçues par l’homme en tant L'océan, qui joue pourtant un v\ y T~Z « — — 

q En revanche, l’homme est trts te^transport 1 rfnne grandefp£ue OllY 1(1 J)Y CïtllCY ’£ fOlSrn iGS Cfl6fS~(l* ŒUVY6 dc\ 

sensible aux caprices annuels des de l'énergie solaire, rwais dont les ■* • «/ " J r m u>t/ 

conditions météorologiques, qui temps de réponse sont relative- - v ~W~ ~W -^r 

sont Importantes à l'échelle réglo- ment lents, est beaucoup trop -'--V B H m / 

naie ou locale, mais qui ne chan- complexe pour que des méca- B 11 ■ 1 / A 1 

gent pas les moyennes globales, niâmes marins soient discernés fl ■ ■ ■ MJI «/ m U U » ■ 

Il suffit d'un été «pourri » ou actuellement Pourtant la m fl ■ ■ ■ 1 . If V ■ ■ ■ ■ 

d’une ou plusieurs années censé- connaissance de la circulation jHE.-.C-.' 1 -■ > •• JB. y M m W 

cutives sèches pour que le public océanique glotale et de ses Sttifii - ■ 

crie au c h angement de climat, variations serait Indispensable. r i ■ j • 1 1 *1 ‘U* -m» r _ _ 

fausse, car l’homme saisit mal tout de la “Ksï Ë ' I Wm iij en édition de bibliophiles, reliée plein cuir, 

que la variabilité annuelle ou peut couvrir des millions de kilo- B WffiÉ B a , * -m r ■ * . . * r % ^ 7 

pluriannuelle du tempe ne doit mètres carrés de façon plus ou BMbS JBa ^-^BHBflLi-g'V fl A/* Al" OV"fTAfll* A* Al" 17 A 1*11*0 ni A 

pas être confondue avec les varia- moins permanente et qui joua UCvUl itluvill vl UI YvIllaUiv* 

tions climatiques & plus long elle aussi, un râle capital dans gaB|ïalgia ^ ^ ° 

tenue. U le comprend d’autant Je bilan radiatif de la planète. H 

purement all^lteen Véte^^tuei regrettable, 1 ^ II « suscité faut de yocahons dans le monde toujours mon vergé chiffon marqué par 

des connaissances. Influence remarquer certains spécialistes. ut» ni JJ •• que tous les scientifiques, tous les décou- mon filigrane «aux canons». Chaque page 

directement l'agriculture, parfois que. sur les quelque quatre cents Le plUS grand dCS VlSlOH- vreurs lui doivent quelque chose. «Depuis est ornée d’un bandeau et mille autres 

naîres ” entre en bibliophilie. «ns. J^pcupte qui marient M font détails montrent que rien n’a été laissé an 

catastrophes meurtrières. graphes. Sa fallu cent ans pour que Jules Verne soit P lus que du Jules i Verne ». déclare rm jour hasard. Les illustrations, que Hetzel, 

Les causes des variations clima- Pour comprendre la machinerie habillé de cuir d’or et d’arcent comme il lc maréchal Lyauley. Le grand explorateur éditeur et ami de Jules Verne, a fait 
SSTü“2iS“ r qur I ]'SS é te âî^rk ÏJSSa^SK Je mérite. U IM tt nt pour que le ' P 01 ^ Jcan-BaptisteChaicot dira : «J’ai dessiner et graver, sont fidèlement restituées 
plus probable des vrais change- variabilité annuelle ou pluri- prodigieux auteur de l 'J le Mystérieuse et de ^ul l ®. P°ur son oeuvre.» et apparaissent dans tout leur éclat, car 

ments climatiques Importants annuelle, le congrès de l’Oiganl- Vingt Mille Lieues sous les Mers échappe à n “«Ppumes au clinquant naïf de leur nous les reproduisons par photogravure 

puiœe être recherchée dans des sation météorologique mondiale la traditionnelle livrée d« nrix d’honneur rc iure habituelle, împnmes avec soin sur directe sur l’estampe originale, 

phénomènes astronomiques pèrio- (OJUU.1, qui doit se réunir en rf Wcikn«. nnnr .nfant, c . un beau papier chiffon, les textes de Jules 

diques (variation de l'excentricité mars et avril prochains, devrait et d excellence pour enfants sages. Et pour- Verne unnnent ni» démîté un? vinmir Afin que vous puissiez vous rendre compte, ’ 

de l'orWte do la terre, précession élaborer un programme clima- tant, nous nous apercevons seulement T™ prennent uw aensne,^ une vigueur T0 us-méme ie vous orête avec uiaish (e 

des équinoxes et nutation). Cer- tique comprenant ; aujourd’hui, après avoir conquis les pro- * V" e *?°^ sie V* ^happaumt aux lecteurs 

tes. chacun de ces facteurs ne — La collecte et surtout Vhomo- fondeurs de la mer et l'infini de l'esoace in téressés P® 1 les seules péripéties de toœe P rem,eP de cette prestigieuse coUechon. 

modine pas beaucoup la quantité génération des données, de façon , . v t l'action. Ce tome de plus de 500 pages est un des 

et la répartition de l’énergie i constituer des banques de don- que Jutes Vwnc, comme avant lui Leonard \ 

solaire reçue par la planète. Mais nées utilisables par tous les spé- de Vina, n était pas dans Tutopie et dans T’a ïmaraïc- WAI «. r_* . , cneis-a œuvre ae juies verne ..me 

combinés les uns aux autres, ils cialistes ; Je rêve, mais dans la réalité scientifique à J a ‘ merî u3 vOItt luire reucCOU- Mystérieuse (première partie). Si vous le 

ïf E 1 "4e m B hS chS am Tc^ïïTt »! prtnt qu’on poumil p«<|W*d2m^ VTÜr Joies Venie arec on «a je vous lr prête pendant JO jours 

SÆff 1 ” “ ™ ^ SSaJ£nit" 1 i!'.ircS der si notre époque n'est pqs sortie tout nOUTeSU. ^o q^ vous putsstez 1 examtner eu tonte 

Toutefois, la constitution et international des unions scient! - armee de l’i magin ation de l’écrivain. _ r r .. ...... — , — _ ... uanquumc. 

surtout Je retrait sur Je nord de fiques i LCJ3.TJJ et l'OiJJL Rap- ri/ Sm ^ tait d *® rter Ju ' es Verne comme il le S U ne vous convient pas, n hésitez pas à 

l'Eurasie et de l'Amérique du pelons que le Global Atmospheric mérite et, pour la première fois au monde, me le renvoyer, dans son emballage d’ori- 

Nord de calottes salaires contà- Itesessch Programme (GMtP) a .wr les soins n l’appareil êdhori»! rtsnrvê, gine. Par contre, s’il vous plaît. gardtz-Je : 

su livra d’art, produit unn cspêcn de mûa- fous n’auroz à me régler fronrs 

recouvre le continent an rare- — Des études plus ponctuelles V ^ j cle. Ses chefs-d œuvre prennent une autre (+7^0 francs de frais de port). Les 19 ao- 

tique depuis une dizaine de mil- sur l'impact des fluctuations cli- dimcnsiOD dans ce nouvel habit plein cuir, 1res tomes vous seront alors automatique- 


Pouy la pYemièYe fois , les chefs-d’ œuvYe de\ 

N Jules Verne 

Bi| en édition de bibliophiles, reliée plein cuir, 
EjM décor argent et or véritable. 

AHB M ■* suscité tant de vocations dans le monde toujours mon vergé chiffon marqué par 

, , •. que tous les scientifiques, tous les décou- mon filigrane «aux canons». Chaque page 


U y | JJ • • 4 saenuuques, tous tes aecou- mon nugrane « aux canons ». LJtaque page 

LÆ piUS grand (les Vision- vreurs lui doivent quelque chose. « Depuis est ornée d’un bandeau et mille autres 
naîres entre en bibliophilie. ans * lcs peuples qui marchent ne font détails montrent que rien n’a été laissé au 

H a fallu cent ans pour que Jules Verne soit P lu $ que du Jules Verne ». déclare un jour hasard. Les illustrations, que Hetzel, 

habillé de cuir, d’or et d’argent comme il . e Lyauley. Le grand explorateur éditeur et ami de Jules Verne, a fait 

le mérile. Il a fallu cent ans pour que le P 01 ?^ Jean-Baptiste Charcot dira : «J’ai dessiner et graver, sont fidèlement restituées 

prodigieux auieur de nie Mystérieu» et de ' 0l ^ 0U ^ eu " n culte pour son œuvre.» et apparaissent dans tout leur éclat, car 

Vingt Mille Lieues sous les Mets échappe à Pouilles du clinquant naïf de leur nous les reproduisons par photogravure 

la traditionnelle livrée des prix d’honneur ™“ nao'^lc. impnmés avec soin sur directe sur l’estampe originale. 


prennent une densité, une vigueur ^ ® oe rMdre com ? ,e ’ ' 

poésie qui échappaient aux lecteur, P” ™as-méme. je vous prête avec planar te 


que Jutes Verne, comme avant lui Léonard 1 acti0rL C® tome dc P lus de 500 pages est un des 


que Jutes Verne, comme avant lui Léonard 1 1°™ <» plus de 500 pages est un des 

de Vinci, n'était pas dans Tutopie et dans T**-.* r* i » chefs-d œuvre de Jules Verne l’Ile 

le rêve, mais dans la réalité scientifique, à ** aimerais VOUS faire redecou- Mystérieuse (première partie). Si vous le 
tel point qu’on pourrait presque se deman- VZ7T JdleS Vente avec HD «3 désirez, je vous le prête pendant JO jours 
der si notre époque n’est pqs sortie tout nOUYêEIL a ^ n ^ u - e , v ? us l’examiner en toute 


armée de l’imagination de l’écrivain. 


Le programme américain 

K 17 septembre WTS le pré- Le programme français sera 
si dent Carter a signé ont loi pins modeste, mais U comportera 
dotant les Btats-OnJs d’un pro- des points Intéressants. Depuis 
gramme national sur le climat. l'année dernière, U entre dans 
Cette loi prévoit l'élaboration le cadre d'une action de soutien 
d’un programme de cinq ans coordonné, son ternie flnandére- 


s climat devrait Délégation générale i (a recbep* 
lions de dollars che scientifique et teetwlqqe, 
francs). pour développer les recherche» 



n/irrvooir afin 9 UC vous puissiez l’examiner en toute 

nouveau. tranquillité. 

Le fait d’éditer Jules Verne comme S le S’il no vous convient pas, n’hésitez pas à 
mérite et, pour la première fois au monde, me le renvoyer, dans son emballage d’ori- 
avec les soins et l’appareil éditorial réservés gine. Par contre, s’il vous plaît, gardez-Je : 
au livre d’art, produit une espèce de mira- vous n’aurez à me régler que 74,55 francs 
cle. Ses chefs-d’œuvre prennent une autre (+7,20 francs de frais de port). Les 19 ao- 
dimemion dans ce nouvel habit plein cuir, 1res tomes vous seront alors automatique- 
doux au toucher, qu’anime discrètement ment adressés, au même prix, à la cadence 
l’éclat de l’argent et de l’or véritable^ Les d’un par mois, mais rien ne vous engage 
matériaux précieux et Je savoir-faire du à acheter la collection entière, 
compagnon, j»r une subtile alchimie, Pour vous démontrer la confiance que j’ai 

font découvrir des beautés insoupçonnées, en mes livres, je me déclare prêt à vous 

Rassurez-vous, le fait de lire Jules Verne racheter cette collection, complète, au 
dans une édition d’art ne dissipera pas vos même prix et à n’importe quel moment, 
impressions d’enfance, bien au contraire, si, un jour; vous souhaitez vous en séparer. 
Je J’ai déjà dit tout à l’heure, l’auteur des Votre bien dévoué; "T 

«Voyages Extraordinaires» sort transit- 
guré et enrichi d’être enfin édité comme il * 

le mérite. 

fois mes re- 
r de mouton 


Utilement été exploitées pour 


océans, le CJliLS. U 
lotie nationale et l’O 
recherche scientifique 


aussi globalement Pat- nique outre-mer. 


i résultats ainsi obtenus, elle plulenrs domaines où les cher- 


a- tions, physique des nuages. En 


L’or évoque Je soleO ardent des tropiques. 



Prêtez-moi ce livre S.V.P 


réception de satellites de L an- 


sphère. D'autre part, la NASA cales <r A tri que où bmlDcnt o 


Oui, enrovez-ntoi, pour un prêt gratuit de dix jours. Je premier volume de cette prestigieuse édition de bibliophiles: 
« Les Chefs-d" teuvre » de Jules Verne,' avec les illustrations de Hetzel, auquel vous joindrez mon cadeau. 

Si ce premier volume déçoit mon attente. Je vous le renverrai, dans son emballage d'origine, dans les JO jours , 
sans rien wus devoir, mais je conserverai, de toute façon, la gravure originale que vous m'offres. 

Si cet examen me convainc, je garderai ce volume et recevrai [es J9 autres tomes de fa collection au rythme 
d’un par mois, aux mimes conditions spéciales, soit : 74£5 F(+ fJO-Fde participation aux frais de port). Sien 
entendu, je pourrai à tout montent interrompre Tâchât de cette collection. 
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ÉDUCATION 


LEURS STAGIAIRES SERONT « BENEVOLES > 


Les IREM, c’est fini ? 

L'existence des Instituts de recherche sur renseignement des 
mathema tiques (IREM) est compromise. Au cours d'une réunion 
récente de leur commission nationale, le représentant du ministre de 
l'cducaiior. a annonce que les stagiaires ne bénéficieraient plus, à 
partir de la rentrée 1979. d'heures de décharge pour venir se former 
et travailler. Désormais, ils devront le faire « bénévolement ». Amsi 
K trouvera mise en application l'intention affirmée par M. Christian 
Seullac eu colloque du C.D.S. d'organiser la formation continue des 
enseignant* du second degré par des n stages en dehors du temps de 
service» «le Monde du 23 janvier). 

L'assemblée des directeurs d’IREM. l'Association des professeurs 
de mathématiques et les syndicats d'enseignants ont protesté contre 
cette decision qui. après la réduction, en un an. de 36 % des crédits 
des IREM. les poussent petit à petit au bord du gouffre. Créés 
aptes 196 6'. les irem ont suscité estime en France, envie et parfois 
imitation a l'étranger. Les mesures qui les atteignent ont été prises 
sans qu'il ait jamais etc déclaré officiellement que « les IREM. c'est 
fini -i. et. û rortlorl. sans qu'il ait jamais été indiqué par quoi iLs 
seront remplacés. — C. V. 

Libres opinions 

1079 : répression de ( enfance ? 

par ERIC LEHMAN <*) 


arguments officiels • lusiifunt > les crédits décroissants et les tracas- 
series administratives croissantes : austérité Budgétaire, développement 
spontané de la bureaucratie da l'Etat. Maintenant, la situation est 
claire : c'est le fonctionnement même des IREM qui est visé. Le 
gouvernement est prêt à payer presque autant pour des instituts- 
croupions sans impact sur l'enseignement et sa réalité quotidienne. 
Cette décision s'inscrit dans une politiaue de démantèlement systé- 
matique pe toutes les structures où s'élabore une pédagogie en vue 
des enfants : l'école Decroly, connue dans le monda entier depuis 
de nombreuses années, est menacée de fermeture, les écoles normales 
vont perdre l'essentiel de leurs effectifs, eic. 

Il y a un IHEM par académie. Les IREM ont pour missions la 
recherche pédagogique, la formation continue des enseignants, la 
publication et la diffusion de documents et la participation à la 
formation initiale des enseignants. L'originalité essentielle des IREM 
tient à ce que ce sont les enseignants eux-mêmes qui élaborent la 
recherche sur l'enseignement et non des spécialistes coupés de la 
praiique. La travail se Fait par groupes se réunissant â proximité des 
établissements où enseignent les participants. Le travail à l'IREM fait 
partie intégrante du service, que les stagiaires et animateurs soient 
enseignants dans des collèges, des lycées, à l'école primaire ou à 
l'université. Chaque IREM fonctionne selon des modalités propres, 
mais des colloques régionaux ou nationaux permettant l'échange 
d'tnlormallons entre les groupes et la confrontation des pratiques sur 
des thèmes voisins L'évolution convergente des structures de travail 
des divers IREM (de même que celte d'instituts étrangers comme 
PERMAMA au Québec) a montré que, pour que la formation continue 
réponde aux besoins des enseignants, il fallait qu'elle soit intimement 
liée à une recherche pédagogique portant sur les classes des parti- 
cipants ei que la gestion de cette formation et de cette recherche 
soit prise en charge par chaque groupe. 

Ce travail permet ù chacun d'adapter progressivement son ensei- 
gnement aux éiéves qu'il a réellement Simultanément II y a une 
prise de conscience collective de l'Inadaptation des décisions norma- 
tives ministérielles : programmes élaborés par des administratifs, des 
inspecteurs généraux, voire des académiciens, n'ayant Jamais enseigné 
dans les classes correspondantes ; manuels chers, mais toujours 
bâclés et souvent ineptes, alors que le matériel pédagogique utile 
est quasi inexistant 


Pourquoi empêcher les IREM de fonctionner, alors que leur 
icacilé devrait inciter à tenir compte de leurs acquis pour la mise 
place d'une lormatlon permanente pour tous les enseignants ? 
■n/eu est clair : deux conceptions de l'enseignement s'opposant 
jne pan. celle qui se développe dans les IREM. les écoles nor- 
Ues. etc : les enfants et les adolescents sont des êtres humains 
part entière, l'enseignement s'adresse A chacun d'eux, l'école doit 
ir proposer un environnement riche et varié où ils puissent avoir 
s responsabilités, se développer et vivre. D'autre pan. la corrcep- 
n gouvernementale : les enlanls consmuenl une maiiêre premiers 
normaliser el transformer en pourcentages, conformes aux prévi- 
ns. d ouvriers, de cadres, d'employés divers. Cela n'est possible 
e grâce 3 un contrôle centralisé minutieux et suppose la mise en 
ice d une répression permanente de l'enfance, et donc des ensel- 
jnis. d'où les nombreuses créations de postes... d'inspecteurs, d'où 
ccroissemont des ai tn butions des divers chers désignés par le 
uvoir. d'où le démantèlement systématique des structures permet- 
;t aux prolesseurs de réfléchir ensemble sur leur pratique. 

Face A ceife politique délibérée de répression de l’enfance et 
t'pdolesconco, des actions sont possibles à trois niveaux : 

1) Agir vis-à-vis des élèves en les respectant en tant qu'êtres 




i des i 


Je i 






it de passer au plan politii 
non au pouvoir politique actuel, 
i l'Année de l'enlance. 1979 a été choisie par 
e-Giscard pour la mise en place d'une poli- 
fenfance. Y a-t-il une volonté de 




is-développem 


t gérée t 


i. Ce que le sais, c'est qu'il y va du vécu 
i ■ Français d'âge scolaire - el pour de 
este â chacun d'en prendre conscience et 

nce A l*ua|vrrsllé de Caen, ancien directeur 


CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 

EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U.S.A. 

EXPERIMENT «t un organisme d ‘échanges internationaux dont l'objectif 
cm de lavoruer fa compréhension entre tous les hommes de toutes les 
races et de toutes les religions. / 

EXPERIMENT vous initiera à la rie américaine et voos permettra stf- 
d'améliorer votre anglais. _ rjr 

N«uil inus proposons également d’autres destinations : .V -- 

le Brésil. l’Inde. l'Irlande, k Japon, le Mexique... 
eipeffinent France 

* Pour un monde pins ouvert sj* 

rd'i.vMrim, f« Je / MJ. mnrtbrr de É UNESCO (B), attire 

porir Ctmtmsu^in Général av Tourisme it° 69016) - jr .* •" 

» J . Je TnTbig». TMOJ Ptrfa - Tft ; 276-50-03 „ >> 



A ('université de Tours 
DOUZIÈME JOUR DE GRÈVE 
DE TROIS ENSEIGNANTS 
VACATAIRES 

(De notre correspondant.) 
Tours. — La grève de la faim 
> vacataires de runi'-ersiW 


cap des deux semaines sans 
qu'aucune évolution de la situa- 
perceptlble de Mondé 


des unités d'enseignement ■ 


/aires des diplômes correspondant 


révoltée et scandait: 
que du comité de soutien, qui a 
décidé de convoquer une assem- 
blée générale, mardi 20 février. 


été Tavorable, U n'aurait pas réglé 
le cas de quatre de leurs camara- 
des dont le diplômes ont été Jugés 
insuffisants par le conseil et des 
dix vacataires de TI.U.T. dont le 
sort n'a pas été examiné. 

En ce qui concerne i'intêTration 
des vacataires dans le corps des 
assistants qui dépend du mi- 
nistre des universités, les grévistes 
ont subi un autre échec puisque 
le président de l'université et une 
délégation de l'intersyndicale, qui i 
avaient demandé une audience 
au ministère, se sont heurtés à 
un refus. — C. R. I 


JUSTICE 


M. PAUL PiTRIPÈS AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Impressionnisme en fous genres 


Quand on est un marchand de tableaux 
richissime, spécialiste des peintres impression- 
nistes. que Ton a plus de' soixante-dix-sept ans 
et que l'on se croit hors de portée de la justice. 
U ne peut pas être Facile de venir reconnaître 
ses fautes devant un tribunal. M. Paul Pétridès 
n’a voulu céder sur rien. Cest tout juste s'il 
n'a pas dit qu'il était blanc comme neige, 
lundi 19 février, devant La 1T chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Paris, malgré les 
contre-vérités et les erreurs notées par le pré- 
sident. M. Miche] Guth. 

Son accusateur, poursuivi comme lui pour 
l'achat et la revente de toiles volées, un ancien 
photographe de presse. M. Marc Francelet. 
trente-deux ans, explique calmement pourquoi 


il a révélé les tenants et les aboutissants de 
cette sorte de contrat qui le liait au marchand 
de la rue La Boétie. 

Tous deux sont prévenus libres comme les 
neuf autres personnes poursuivies dans cette 
affaire et notamment M- Ange Peretti, ancien 
expert en tableaux auprès des tribunaux, e t 

les frères Patrick et Jean-Pierre Hillairaud, lea 
auteurs présumés du vol de trente et un 
tableaux commis, le 24 avril 1972. chez M. Albert 
Lesptnasse. P.-D.G. de la société Banania. Un 
seul inculpé, M. Victor Sowinski, ne s’est pas 
présenté. Le procès est prévu pour trois 
semaines à raison d’une audience les lundis, 
mardis et mercredis. 


. Il tente de résister au riot qui 

. . retrouve la se déchaîne contré lui. De temps 

beau milieu de l'après-midi du trace de six" œuvres volées. Un à autre, il pend pied et reconnaît 

avn! I97ü dans l'appartement expert en tableaux. M. Ange Pe- certains faux en écriture, mais, 
de M. Leapinasse : des Renoir, retti. avait tout simplement télé- dans l'ensemble, il tient bon. Pas 

J -- ■ ■- -’ phoné â M- Lesplnasse pour lui une seule fois, ses avocats, le bà- 

dire qu'il était en mesure de l’ai- tonnier Baudelot et M* Françoise 
der à retrouver son bien. Perelman-Thalheimer, ne vien- 

Puis. le 12 Juin 1973. après un dront à son secours, 
i francs. mois de filature. la police arrête M. Paul Pètridès savait -Il que 

_ ■ Jlt 1 *“ — “ possession 


semble 


Cela 

rocambolesques péripéties dans le photographe de presse était un faire aucun doute pour l'accu - 
commerce interlope, comme i'ap- trafiquant de drogue. D Iran- sation et pour le président de la 
pelle le procureur de la Républi- quait, certes, mats de tableaux onzième chambre qui accumule les 


que. M. Jean- Louis Guyot. 

Ü. Paul Pétridès lui- me me, 
S juin Pourquoi cette plaii 
cumulative d'experts et de contre son ami ? Parce qu'il 1 
marchands de tableaux, le mono- nait de s’apercevoir, dit-il. 
pôle de l'authentification et le s’adressant à i 
quasi-monopole de la oommer- 


le jour où le marchand de ta- 


ciaüsatton de ce qu’ils appellent 
: -mêmes « la marchandise ». ' 


RELIGION 


L'archevêque de Rennes s'oppose 
à une réunion de la Communion de Boqnen 
dans un centre de son diocèse 

La Communion de Boquen annonce dans un communiqué que son 
prochain rassemblement. « prévu initialement au centre diocésain de 
la Briantais (à Saint-Malo-Saint-Servan. Ille-et-Vilaine), à la suite 
de l’opposition formelle du cardinal Gouyon, archevêque de Rennes, 
aura lieu au village de vacances familiales de MÛr-de-Bretagne. les 
24 et 25 févriers. Le thème — « Le Dieu de la. rencontre » — sera pré- 
senté par le Père Jacques Pohier, dominicain. 

DEUX LANGAGES 


sa possession provenaient Pierre B Foussard avait transmis 
de la collection de M. Lespinasse ses renseignements au corn mis - 
et qu'il craignait qu'il en aille de salre Pierre Ottavioli, alors chef 
même pour les seize autres. Tou- de la brigade de la vole publique, 
tes, bien sùr, avalent été acqui- Le 28 mal 1973. M. Paul Pétridès 
ses par l'Intermédiaire de arflrme avoir été victime d’un 
M. Francelet. qui lui. les tenait TQl de quatre Renoir. Depuis 0 
d’un certain « M. Charles», dont n'a Jamais plus entendu parler 


! vol commis & Ge- 


l’ancienne abbaye de Boquen ; 
profit des sœurs de Bethléem 
en 1976. apres le départ de son 
animateur principal Jean-Claude 
i ex-Bernard i Besret île Monde 
du 29 avril 1977) — continue de 
se heurter aux autorités. Si elle 
a fini par trouver une vieille 
maison « pour incarner ses pro- 
jets 'i 


Communion 

par le chancelier du diocèse de 
Rennes, l’abbé Leprètre écrit 
« Les difficultés survenues at 
rotre groupement sont encore 
récentes et vos relations 

. ... r _ hiérarchie non normalisées. La 

beaucoup d'efforts et de réunion prévue ne saurait se tenir 


paroisse de Rennes a voulu prêter 


le centre de la Briantais, près de 
Saint-Malo. M. et Mme Jacques- 
Yves Bellay, d’y accueillir la 


Les conférences de 




\stie année par le Père Louis 
limas, jésuite sur le thème «Ne 
soyez pas crédules mais croyants ». 
, conférences seront publiées 
six fascicules hebdomadaires 
les Editions Bayard-Presse 
prix de 6 F par brochure. 


“Monde 
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ABONNEMENTS 


Ol'S PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
ÏS F USf M3 f S50 F 
ETRANGER 
(par messagerie») 

I. — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
155 F 290 F Vü P 5» F 
H. — SUISSE - TUNISIE 

283 F 3*5 F 56* F 750 F 


chèque postal (trois vole 


enta d'adresse fléTt- 
p ravise 1res (deux 


ailles avoir robllReance de 
. _jer tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie.- 


même du testament de M. Guy La 


le centre de la Briantais par 


Communion de Boquen, 
centre est présenté comme «un 
liei de recherche où le question- 
nement prend le pas sur les 
réponses faciles, où les questions 
«éternelles» ont l’accent d'au- 
jourd’hui. et l'homme de Nazareth 
demeure — ou devient — inter- 
rogation ». 

Ce n'est pas tout à fait le même 
langage que les autorités diocé- 
saines qui parlent de « la normali- 
sation des relations avec la hié- 
rarchie ». Lequel est plus proche 
de l’Evangile ? 

ALAIN WOODROW. 


P. 350. 23010 


■ Salnt-Mnia M. ■( 


MYSTÈRE 
au début 

du CHRISTIANISME? 

NON. CEST FINI. Et l'oppo- 




des 


et d'ascension du 
Crucifié n'en prouvait pas le 
caractère fictif comme l'admet- 
taient trop d'exégétes chré- 
tiens. L'étude serrée de tous 
les textes révèle faits, circons- 
tances, dates exactes, une 
vérité simple et tragique, 
secret des premiers Messianis- 
tes, qui revivent ovec leurs 
calculs ésotériques (continuant 
ceux de la Bible), tout ce qui 
a créé le Dogme — à bannir 
de la Religion. 

L'impression des dernières for. 
raid a b les découvertes de META 
est enfin terminée. Vite 75 F 
ô : META, 18, r. de Ttirbtgo. 
75002. 


origine line « transaction hon- reçues chez lui : parmi elles fi- 
ne fe *, comme le souligné le pré- gme M. Francelet. Le commissaire 
sident. le met en garde contre cet indi- 

Comment un expert avisé peut- vidu. Ensuite viendront les pre- 
11 acheter de telles œuvres sans tendues «révélations» sur l’orl- 
en vérifier l’origine ni l’authen- gine dea deux toiles de Baudin 
ticité ? Bien sùr, M. Francelet et la plainte. M. Pétridès croit 
avait fourni des certificats, des avoir gagné. Il lance même une 
papiers sur Leur origine. Ces pa- revue, Paris-Paris, à l’existence 
plers étaient des faux grossière, éphémère, dans laquelle un Jour- 
M. Pétridès répond seulement naliste. qui signe Max Hérisson 
qu’il n’a pas fait attention. De (pseudonyme de M. Max Corre. 
plus, seules les six premières toiles son ami), prend sa défense- et 
étaient munies d’un . certificat pourfend M. Francelet. Ce dernier 
d’authenticité Le président relève fait alprs une série de révélations 
des incohérences, des contra die- qui vont aboutir, neuf mois plus 
tlons. des mensonges. Chaque fois. , tard, à l’Inculpation de M. Paul 
M Pétridès répond d’un, air agacé Pétridès.! L’ancien photographe 
« qu’a s’est trompé, qu’il n’a pas raconte : notamment que. bien 
vu. que c’est une erreur ». avant la «collection Banania», 

Né à Chypre, naturalisé fran- II avait déjà vendu à M. Pétridès 


l’occupation et s’est enrichi, : 


était donc pas à son coup 


Faits et jugements 


« Sexisme > à l’embauche : 

2 000 francs d’amende. 

Le tribunal de grande Instance 


M. Peyrefitte 
et la peine de mort. 

M. Alain Peyrefitte, garde des 


sceaux, a déclaré, lundi 19. lan- 


de Limages a condamné, lundi 

19 février, un employeur, M. Paul vler, à Angers (Maine-et-Loire), 
Lecomte, cinquante - six ans, qu’il n’est « pas possible d’enwi- 
cc ose 1 Lier Juridique et fiscal h sager la suppression de la peine 
Limoges, à deux mille francs de mort si l’on n'a pas aupara- 
d’amende. M. Lecomte avait refusé tant bâti une peine de prison de 
d’embaucher une mère de famille très longue durée incompres- 
en lui conseillant de « s'occuper de sibie ». Le garde des sceaux a 
'* foyer », de son mari et de ses précisé que cette peine déviait 


enfants plutôt que de chercher i! 
emploi < le Monde du 27 octobre 


i être de vingt -cinq ans de pri- 
~~ minimum, sans . mise en 


iS£: La procédure de dési C oatioo 

tance, le 13 février, M. Lecomte j_ e 
avait invoqué comme excuse que rcprCSeniaiïTS 

-- \ temps parte! ccmmunaM 

“ à la commission paritaire 

lamuie au foyer Toutefois, dans j_. - BI1 aji».e.oia»o*.»ia»<e 
ses attendus, le tribunal a estimé S8p(HirS“p0ll1|HfirS 

que l’attitude de M. Lecomte était 
discriminatoire. — ( Corresp .) . es * wiuuitiee» 

_ ,, ... ■ _ _ _ TJn arrêté du ministre de l’Inté- 

_ • Un responsable du CI D - neur, en date du 14 février, paru 
“ Journal officiel du 38 lévrier. 

dlfie la procédure de désl 
tlon des représentants des i 

. ... ■ t 3 — mu nés A la commission natic... — 

* fe J rl . er ' maison d arrêt de paritaire des sapeurs -pompiers 
pfi ^ aIau ^^ re > P 1 * 3 d® Saint- professionnels. Il prévoit que ces 
^■™ tlne Ai fx ÏÏ ir PJ 11 ^ 11 , une peine représentants seront élus par les 
dun mois de prison infligée par maires des communes et par- les 
le tnbunaJ correctionnel de Lyon présidents de groupements de 
pour opposition à un contrôle communes disposant, au sein d’un 
&nalt de sapeurs-pompiers, d'au 

œ jugement était tombé avec une moins un professionnel irappe- 
nouvelle condamnation par le tri- ] on5 que sl Jr quelque deux cent 
bunai correctionnel de Saint- mille saDeurs-nomniers.' les 'villes 
vol de dossiers à la 

caisse de retraite des artisans (le ron sept mille nrofesslonnels, 
Monde daté M-25 décembre 1978 t. paris et Marseille faisant appel à 
qi i atre personnes militaires). Jusqu'à présent, 

sP^i7p ei ^ira^r^^r~iHnai tL H aln " lea représentants des communes 
e J 6 *** national de ce étalent proposés à la désignation 
rïltfi! Nlcoud - du ministre de l’intérieur par 
accompagnait M. Chazelle. i’Associaüon des maires de 

Za policc. Le mode de désignation des 


contrôleur généra! de la police ment de grève a dminis trative 
nationale, est nommé cher de observé par les sapeurs-pompiers 
service de la police nationale, professionnels il y a plue de deux 
m. mnaud «t chef du service mois r le Monde des 10 et 31 jan- 
central des CJtH, rattaché di- vler). Depuis dix-huit mois que 
^i , P 01 ® * automne 1978, cette commlssloa existe. TAssocta- 

tlon des maires de France refusait 
d’y désigner des représentants. 


â la direction générale de 
police nationale. 
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L’ACTUALITE DU THERMALISME 


Une médecine reconnue 
mais qui doit encore convaincre 


Amenés à choisir, an début de 1977, 
entre deux définitions des - eaux ther- 
males, eaux minérales », les académi- 
ciens du quai Conti avaient opté, sur la 
proposition du professeur Jean Bernard, 
pour la formule x - Eaux auxquelles on 
Tp^'OUES et déjà, certains alors sur 


attribue des propriétés thérapeutiques ». 
plutôt que pour l’autre i «Eaux douées 
de propriétés thérapeutiques 

Cette restriction témoigne indéniable- 
ment d’un certain scepticisme de la part 
d’une fraction du corps médical français. 


Le thermalisme reste toujours en quête 
d'une caution scientifique, qu'il trouva 
cependant peu à peu, grâce, notamment, 
aux enquêtes épidémiologiques que 
mènent les caisses départementales de 
Sécurité sociale. 


médecins, tel le professeur privilégié pour mener à bien 


cadre médecine plus douce, efficace caristes. Selon l’enquête statisti- 
a une sans nocivité. que établie par le docteur Charles 

Enfin, la place qu’occupe Gourai, la réduction globale de 


l’accent sur les trois indications mille ans derrière lui. mais il l'économie de la santé doit être chiffra en moyenne à 33 % dans 
principales & distinguer : existe, note le professeur Man- soulignée. 85 % des curistes sont la période de post-cure par rap- 

• La prévention et notamment rioe , Lamarche, une cure «ter- pris en charge par les divers et port à la période de pré-cure- 
la prévention secondaire des rwle moderne qui a. dans son multiples régimes de Sécurité Ainsi, la preuve est largement 

ivcMvm. profité de tous les pro- sociale. Le nombre de cures pn- faite «ne la crtnothérepreïe 
AmnîuHvd»* 6 gréa de la médecine. » ses en charge a progressé depuis trouve actuellement confrontée 

oes* respmate hra 6 au* rénale^où Fondée sur la spécificité des vingt -cinq ans au taux moyen de aux autres thérapeutiques sous le 


AV V 

5^0 %0ô ' 

}% ik 


Z thennales. cette thèrapeu- 8.80 % chaque année. A œ sujet double aspect de'l’efûcacité et i 

encore certaines ouecuons au tique prend place> ^ temps 0 p- rappelons que. contrairement à. prix. 

« r- -rvrrvrr*. et ri., Pori-iin. dans un plan d’ensemble, une opinion très répandue, aucun Et 

ooznmc une méthode complémen- texte, règlement, décret ou arrêté, que 


Et quefle meffiteure canclusion 


techniques automatisées de dépis- taire. s'opposer à la théra- 
tage clinique, d’exploration Mo- ^q^TméS^teuS. 


arrêté, que le pn^xis du professeur 


limite à trois le nombre Duchëne-Marullaz 


des prises en charge. 


de la santé devient tel qu'un choix 


toglqSnZent, note "à ce sujS le Le médicament thermal recher- En 1977, 5.83 % des demandes ^Shtés^le dosltefdu 

professeur Laroche, augmenter le <=he 1 amelioration en prof on- présentées avaient été refusées - üdoiYêfrï 

^redéCumxHre™ «le, de ce ^iSTZJ^JS. S tettSBPJBr* SS^^m'JOSJR 

_ r. ... „ ’ ncaHMB dn temin. du tempéra- n’araient pu être effectuées, gêné- : : 

*»**« contre certaines ment, de la prédisposition. Il a, râlement pour dæ raisons d’ordre 
maiintxs chroniques, qu’il s'agisse le plus souvent, une polyvalence financier. Quant Jw^stîSlons 
des rhumatismes. de 1 asthme ou d’effets cliniques et des résultats prises en charges au titre de l’as- 
du tabagisme. Face à des maux thérapeutiques qui dépassent en 6urance - maladie, elles représera 
dont on ignore souvent la cause durée ce que la pharmacologie talent, en 1977, 0,33% du total des 
et que les médications classiques nous habitue à escompter. sains de santé. 


îwSi V» Le choix d’un traitement ré- Alors que la consommation 

">!*• toujours d-nne oonfHmta- >«dréafe et le TOtae des pies- 
eglCa ^ L~ Lja tion entre les bienfaits escomptés oriptlone médicales en France 

pfra^atique. Aima, pour lœ rhu- d application et ses effets croissent dans des proportions qui 
r d S S inquiètent les tomcia* le pcwr- 

contre » douleur, contre le situe, à cet égard, dans une posi- œutage des dépenses thermales 
tto prittiéjTLes ouïes tter- e'est reduit de 0, 44. i 0J37. su 
du rhumatisme inflammatoire. males peuvent canstîbuer des thé- cours des dix dernières années. 

• Les suites d’un traumatisme rapeutlques relais pour rompre On notera encore que de nom- 
ou (Tune maladie aiguë. Le ther- certains états de pharmaoo-dé- tireuses études, toutes conretgen- 
m alisme ' peut éviter certaines pendance, dimin uer la oonsom- tes- montrent que te bilan des 
évolutions invalidantes : l’œdème mation d'antibiotiques, de corti- cures, favorable à la santé des 
après une phlébite, la surdité coïdes, contribuer au traitement curistes, est également favorable 
après -une otite, l'ankylose après des accidents de la chimiothéra- à te collectivité. Toutes tes enquê- 
nne opération. La cure apparaîtra pie. tes statistiques menées durant oes 


une opération. La cure apparaîtra pie. tes statistiques menées durant oes 

dix dernières aimées démontrent 
*««*•». |*u „ que la «ne thermale, loin d’itiour- 

Ayam tant, an « fait medical * dir tes charges de la collectivité, 

Prévention et éducation sanl- fin. Celles-ci ne sont pas aisées, 

taire sont les priorités du compte tenu des caractéristiques - 

vn* Man. La station thermale du médicament thermal : doses ^ 

est un lien privilégié pour l’édn- limites peu élevées, action lente. 

cation sanitaire. Fendant la cure, effets peu intenses. Une fois lhe- £J2£r 

le malade apprend & se soigner, tion de l’eau thermale déterminée, 

met en pratique i 'hygiène et Je U. faut enwre en préciser 1e méca- 

mode de vie- qui cou viennent à marne : où et comment agit-elle ? £ 

son état, s’adapte ou se réadapte Des mois et des années sont sou- rit 

i “ C ™ d ^ d ' HditmCfc 

Et, comme l’hi^qae_teprofes- JJJ* t m thermales. (Professeur Laroche.) 

fleur Laroche : « Un certain nom- ^taWe cmml e c 9 nsmaeat 1111 Au centre régional de Sécurité 

bre d’ étais pathologiques sont à ^^^h!lunf»,5enTlâre étane eoclate^e caermont-Ferrand, dans 
la frontière du jkmct&nlMl et de fe traitement de Vvtlmie tnfan- 

fçrjraçty. dut ^UM okyiqae rtoltatete te Kle. te com oglinaBun p tttnmem- 

îenies de haut renom. Le ther- SEL a S?' 
ri maUsme doit s’imposer, n y par- dtmiauée (M.88 %). 33.4 8 % sen- 

tapie gimtrt^^a pmertidjm , imt pe u k peu : députe «ueluuea «“J™ changement, 

aslâf- Tl. if oankee. nombre de travaux ther- i Professeur Landy.) 

êieWie . c f lo f maux font autorité et les sociétés . d artérite dea mem- 

£2S? % rf savantes tes plus réticentes tfou- hres lnffoiems, te docteur Brailoz 

nées de etntorrogatotre et des vrent désormais devant eux; Ils a noté qu 'après traitement ther- 
renseignements fou rnis par d’autant mieux accueillis que mal le coût des dépenses mécUco- 

l étude clinlquo et les esuimens beaucoup de médecins s’effraient pharmaceutiques est réduit d’un 
biologiques ou fonctmnnels. Cest ^ f adverses » (c'est-à- tiers par rapport à un lot témoin 

alors que, sans laxisme m dem- dire des accidents causés par. tel- et 1e nombre de Journées d'absence 
grement sgstématiqite^le pratt- les ou telles « médications- au travail de 25 A 30 % pour les 
cien pourra, en jonction de la miracles b) et recherchent une curistes par rapport aux nen- 


( THALASSOTHERAPIE 
ACARNAC* 


M^sequelles tfabrii 
’d opérations, ri corç 
tevteilHssernenti, j 


Pour tester le médicament I 


INSTITUT 

DEQUIBERON 

thalassothérapie 
boues marines 

tél(fô-97) 50-22 05 ! 
56170 QUIBERON 


Par des recherches biologiques 1 


DAX (Landes) 

Complexe ThermaJ et Hôtelier 

THERMiES-AOOUR 

ouvert toute l'année 


— Jm RBSEDBHCE RBGtlfA | 


Boulevard des Sports, 40201 DAX. I 


santé et loisirs à 

<$fe> -g 

MlCtllJ 


station ouverte toute l'année 

OFFICE DE TOURISME VICHY 

SYNDICAT D'INITIATIVE Tél: 98.71.94 
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Le tableau d'honneur 
des stations 

-jp ’AN dernier fl), la palme de i’Haute-MarneJ, 9 963 f+ 2.811 : 


L’ACTUALITÉ 


L an dernier fil. la palme de 
3a meilleure fréquentation 
est allée a Ali - les - Bains 

(Savoie), qui a reçu 42212 curis- 


i+ 1.36» ; Rovat (Puy-de-Dôme», 


(Haute-Marnel, 9 963 (+ 2.811 ; nombre des curistes qui fréquen- 
Ax - les - Thermes lAriègei. 9 678 tent en octobre, novembre et 
(+ 6) ; Brides -les -Bains i Savoie), décembre les stations perma- 
7952 l+ 6). rentes et le total des curistes de 

Pour 72 stations représentant la ■ chaîne soleil » isoomen ri- 
421140 curistes, la fréquentation ron avec - les- Bslnsl. ou 

est en hausse de 2 80 nar ran- dépasse légèrement le deml-mll- 
port à 1977. Sont en P hausse. Uon de Français s'étant rendus 


7 d'entre elles, totalisant 5 152 
curistes : de 10 à 15 «fc pour 4 
d'entre elles (14 214) ; de 5 à 10 
pour 13 d'entre elles <69 065» : de 
0 à 5 % pour 32 d'entre elles 
1277 535). 

Sont en baisse. 16 stations 
représentant 55 174 curistes : de 
plus de 10 c ~a pour 2 d'entre elles, 
représentant 1179 curistes» : de 


A signaler que comparativement, 
on atteint 6 ^ en Hongrie, 5 ‘Ta 
en Tchécoslovaquie, 3 <3. en 

“ 'ogne. 2.5 1 en Allemagne 


■ 0.46) : Bout bonne - les - Bains 


Ces pages ont été établies 
par NICOLAS BEAU et 
JEAN - MICHEL DURAND- 
SOUFFLAND. 


chiffre arrêté au 30 septembre le 


Cures personnalisées de: 

Une semaine de santé • F evtelis ?£ on . 

A a jb b i a i ha • Immunothérapie 

CANNES :ay 

» Check-up complet 

Documentation et Renseignements : 

Centre de Revitalisation : 33 bd d’Oxford 06400 CANNES Tél. (93) 68.07.61 
Assistance santé : 50 rue de Ponthieu 75008 PARIS Tél. 359.1L01 
Ouestour : ‘Les Chardonnets’ 44770 LA PLA1NE-SUR-MER TéL (40) 2150.87 
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Le Conseil supérieur 

et les instances professionnelles 








MALADIES RHUMATISMALES 
et Remise en Forme 

A TIBERIADE 

(mer de Caliléel 

Cures spécialisées 

» Rhumatismes • Arthrite • Rééducation Orthopédique 


C REE en 1S54 par M. Paul Coate- 
Floret, alors ministre de la 
santé publique et de la popu- 
lation, le Conseil supérieur du 
thermalisme a repris ses activités 
voici quelques mois, à l'Initiative 
de Mme Simone Vell. ministre de la 
santé et de la famille. 

Réorganisé une première fols en 
1969 (décret du 18 janvier, complété 
le 24 décembre de ta même année, 
puis è nouveau le 17 décembre 
1970), le Conseil supérieur du ther- 
malisme et du climatisme — c'est 
sa dénomination actuelle — com- 
prend deux commissions. 

L'une, dite - médicale et tech- 
nique -, est chargée de l'étude des 
questions relevant de la clinique, 
de l'enseignement et de la recher- 
che, dans le domaine du therma- 
lisme et du climatisme ainsi que 
des questions Intéressant les res- 
sources hydrominéral es et clima- 
tiques et l'utilisation de l'eau de 
mer dans un but thérapeutique. 

Le docteur Jean Conet assura la 
vice-présidence de celle commis- 
sion. par arrêté ministériel du 
27 Janvier 1978. 


L'autre, dite « commission des 
stations et des établissements -, est 
chargée de l'étude des questions 
concernant le classement et le déve- 
loppement des stations hydrominé- 
rales et climatiques et les -établis- 
sements thermaux et climatiques. 

Cest le docteur Guy B>rard, vice- 
président délégué, qui assure la 
vfce-p résidence de cette commis- 
sion: toujours par arrêté- 1 ministériel. 
Le secrétariat est assuré par le 
bureau du ihermo - climatisme du 
ministère de la santé. 

Outre cet organisme très officiel, 
cinq Instances professionnelles figu- 
rent sur l'organigramme du ther- 
malisme français. Il s'agit du Syn- 
dicat national des établissements 
thermaux de France, qui représente 
quatre-vingt-sept des quatre-vingt- 
quatorze stations officiellement 
agréées par l'Etat : du Syndicat 
national des médecins des stations 
thermales ; de la Société française 
d'hydrologie et de climatologie 
médicale, qui rassemble enseignants, 
chercheurs, médecins thermaux, etc.; 
de la Fédération thermale et cli- 
matique française, où l'on trouve. 


à côté des médecins des stations, 
des représentants da [Industrie 
hôtelière, des maires, dès syndicats 
d'initiative, des responsables de 
casinos, etc. : enfin, de l'Associa- 
tion française des techniques hydro- 
minérales. où se rencontrent des 
Ingénieurs, des géologues, des res- 
ponsables de sources, etc. 


• Un gvjt&e pour le curiste. — ■ 
Sorti de presse en -1978, le G aide 


la plupart des stations françaises, 
donnant pour chacune d’entre 
elles, outre le rappel historique 
de l'endroit et les souvenirs qui 
s'y trouvent liés, les Indications 
thérapeutiques des eaux. 

Des renseignements pratiques 
complètent chaque notice, ainsi 
qu'un chapitre « tourisme' et 
curiosités locales » qui sera fort 


• «\l\ r VCTAIIU* iPMyrfe 

I animation «utv!. 

Al * mi -«* 

r-- • 

- t*.f si**-. •/.ïurtum 


Le dernier chapitre est consa- 
cré A la thalassothérapie et dresse 
l'Inventaire des établissements 


thermale et de la thalassothérapie. 



PSORIASIQUES ! — — 

Une cure existe pour vous Po “ r ,e traitement 

THERMALISME “souffrances” 

delà MER MORTE delapea * 

Documentation et Renseignements : 

Assistance santé : 50 rue de Ponthieu 75008 PARIS Tél. 359.1L01 
Ouestour : “Les Chardonnets* 44770 LA PLAINE-SUR-MER TéL (40) 2L50.87 


les bains 


OUVERTE TOUTE L'ANNÉE 

AU SGRD DU LAC 
DU BOURGET ' 

Centre mondial 


THERMES NATIONAUX 

UN ENSEMBLE- UNIQUE DE TECHNIQUES THERMALES 

-CEFAITS SÉCURITÉ SOCIALE 



Inscript : THERMES NATIONAUX 


OFFICE THERMAL & TOURISTmOE 



ILES BRITANNIQUES 

V??* P<*rc orrrtrogré - Direction ; Paul GAKCIN 
OUVERTURE : I* MAI - Tél. : (79) 61-03-77 
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D'une 

source 

l'autre 


• CASTERA - VERDUZAN 
(Gers) i La réouverture. 

Les thermes de Castera-Verdu- 
aan ont survécu au terrible dé- 
luge qui avait ravagé Je Gers 
voilà plus d’un an en Juillet 1977. 


• ROCHEFORT - SUR - MER 
( Cbarente-Marltlme I t Un 
second établissement ther- 
mal? 

A l’occasion d’une récente 
réception célébrant le vlngt-cln- 


1/ . d&iÿf presque 6 entièrement* 0 ^ %' ] f ^ 

I autre déâ^ avaient 6 ètïb StliSf "ïnSî reur ». les personnalités officielles, 

u ,c Ü»5 SS5SJÊrt e SSëa 1 D |ÏÏ S^VSwSsîïî^ï 

• BAONEBBS -DE-MCCfflaE î££3 Jg 

■ *• laass 

Anr*» T , sement moderne a repris toutes 

Après quatre années de tra- ses activités 

vaux, les Grands Thermes de • LUCHON (Haute-Garonne) * 

Ragnères sont devenus un éta- a ROTAT rn A Maltfrfc: saison thermale 1979. 

3 Sbr éLUsgrSng; «S? ** - ,» ffssarfftsa 

^‘tooj^on mitedï millB caristes en 14807 STpiSti? tt3iï^* fc «5SSS 

lira 4 2 SML 1 cStoiS rSSZSüJ* ftaser des vingt-trois mille saisonnière, a augmenté en 1978 

un oei 1? cur1 ?^ actu^ à vingt-sept mille son chiffre de fréquentation, avec 

i 6 131111110115 de en 1980, c’est l’objectif de l’éta- 28 433 curistes (27 377 en 1977] 


quième anniversaire du a jaillisse- 
ment de la source de l’Empe- 
reur ». les personnalités officielles, 
parlant du développement écono- 
mique apporté à la région par la 
station thermale, ont souligné la 
nécessité de mettre en œuvre un 
second établissement thermal— 
Affaire à suivre. 


LES THERMES DE BARBAZAN 

Cinq ans de polémique 

L 'association de défense de Loures-Barousse, commune puis 
des sites du Comminges a Jumelle de la précédente. vont 

décidé d’intervenir à non- « Veut-on faire disparaître Tou! 


veau directement auprès du pré- 
sident de la République pour 
sauvegarder le parc thermal de 


B ROTAT - CHAMALIERES 
IPny - de - Dôme ) , Quatre 

mille caristes en 1080 ? 
Passer des vingt-trois mille 


r“ **■“ vu» uc o mimons ue 
francs. Parmi les nouveaux ser- 
vices, celui des piscines (situé sur 
l’ancien emplacement de la biblio- 
thèque municipale) qui offrira 
désormais des traitements plus 
dynamiques, sous la direction de 


kinésithérapeutes d'Etat, «fanr; le 
cadre de quatre bassins de mo- 
bilisation de 2 mètres sur 3. 


dusses), édifié entre le bâtiment 
actuel de «troisième classe» et 
l’avenue Royale, ainsi qu’à l'amé- 
nagement du hall des sources sur 


tIT , ”■ nageaient, au tutu aes sources sur 

fwf la „ sta " 2M mètres carrés. L’étude a ètô 

non représente 30 % de la cllen- confiée (après concours) à 
» ^ 06 l'équipe architecturale parisienne 


a été réalisée avec la création 
d’une salle d’aérosols collectifs 
pour les enfants. En neurologie 
(16 % des curistes) le service 
« Foulon-Flatana » a également 
été modernisé. Enfin, pour 
conforter la renaissance dn 
complexe thermal de Bagnères- 
de-Bigorre, on mise sur nm» amé- 
lioration de l’exploitation de 
l' établissement de Salut. 

• THONON - LES - BAINS 
(Haute-Savoie) t Original 
et permanent. 

Depuis Juillet 1978, Thonon-les- 
Bains peut se prévaloir d’un éta- 
blissement thermal unique en son 
genre dans le département de la 
Haute-Savoie, avec un service de 
réadaptation fonctionnelle : hy- 
drothérapie, kinésithérapie, mé- 
canothêraple, pouliéthérapie, pa- 
rafaogothérapfe, électrotbérapie 
et rééducation en piscine, qui 
sont dorénavant assurés toute 
l’année. Les curistes peuvent sui- 
vre ces traitements après la clô- 


• SAINT-NECTAIRE (Puy-de- 
Dôme) : L’animation mmI- 
Salnt-Nectaire mise résolu- 
ment sur le thermalisme avec le 
rajeunissement de ses structures 
d'exploitation. De nouveaux lo- 
caux accueillent désormais les 
curistes. On a réfléchi à F« ani- 
mation». et pensé aux familles 
qui accompagnent les curistes : 


• SANTENAY (Côtes -d’Or) , 
Juin prochain.. 

Un ensemble hôtelier et un 
bloc thermal sont actuellement en 
chantier à Santenay.. Le bloc 
comprend deux grandes unités : 
un rez-de-chaussée surélevé pour 
la distribution de l’eau, où seront 
installés le cabinet médical ainsi 
que le laboratoire d’analyses, et 
au sous-sol les installations de 
douches, de bains et de kinési- 
thérapie. 

L’hôtel, dmhe capacité de 
Sbix&nte chambres, construit par 
la société civile immobilière de 
l’hôtel Santana, Jouxtera l’établis- 
sement. Uhe infrastructure tou- 
ilstlque-lolsixs doit compléter 
l'ensemble (camping; terrain de 


• URIAGE (Isère) t Nouvel 
hôpital thermaL 
L’hôpital thermal va apporter 


noises. L'arrivée de nouveaux 
curistes dépendant de ce nouvel 
établissement, et qui seront hos- 


o rt, a incité l’ét&bUssexnent 
thermal dUriage & prolonger sa 
saison d’ouverture et à envisager 
l’ouverture permanente. 

La société a établi un plan 


créé un second service de boue et I 
dédoublera son service Q-Ri. . I 


PETIT LEXIQUE 


eanr minérales. Désignation 
sdentWque du thermalisme. - 
• CURB EXTHOTR. — AppUca- 


réiat des malades. Les tac* 
tenrs d'environnement tels 
que le bruit, la poussière de 
l’air, la fumée, les allergènes 


ses dérivés (ga*, algues, boues, : # STATION CLASSEE. — Qoa- 

vapeur) au contact de la lifl cation officielle accordée 

pean ou des muqueuses. Par pu i e ministère de la tuli 

extension, utilisation des Le q classement a garantit 


assistée ou non, pr e scri ptions 
diététiques, etc. 

m cijhe uvtkbne. — Ingestion 
d'ean aux sources ou, parfois, 
injec tion.. ' 

0 CURE thRbwa/.R — En- 
semble complexe de traite- 


.nés. Leur protection et leur 


téw régulièrement, de moyens 
d’hébergement, U présence 
d’un corps médical et pbar- 
maceutiquc qualifié, des voles 
et des moyens d’accès conve- 
nables ainsi qu'un équipe- 
ment sanitaire élaboré 
(réseau d’assainissement no- 


profulêtés de l'eau minérale 


La Presle-les-Baîns 

EN ROUSSILLON 

(altitude l.T 50 mètres) y Saison du 7 avril an 22 octobre 

Station de la Colibacillose 

Voies urinaires - Intestins - Anémie 

GRAND HOTEL ET ETABLISSEMENT THERMAL 
** N.N. Site climafîqne 

Société thermale 66230 La Preste Tél. : (68j3fl.71.01... 


Bains tes Bains 

ARTÉRITE 


24 avril - 26 septembre 

1979 


OFFICE DE TOURISME 
88240 Bainx-les-Bains 


soit + 3,85 %, 

L’ouverture se fera le 2 avril, 
pour les cures de rhumatismes, 
mais aussi et. pour la première 
fols, pour les soins O.BLL. La fer- 
meture reste Axée ou 20 octobre. 

Le centre d'été de l'université 
du troisième âge de Toulouse, 
dont le succès s'est encore 
confirmé en 1978, sera ouvert de 
mal à octobre. Cette activité ori- 
ginale, que Luchon est depuis 
1974 la première station thermale 
à proposer à ses hôtes, a réuni en 
1978 plus de neuf cents membres 
pour ses conférences, débats, vi- 
sites archéologiques et activités 
physiques adaptées. 


Ce parc thermal était et de- 
meure menacé par un projet du 
conseil général de la Haute-Ga- 
ronne qui a l’Intention d’y 
construire un bâtiment destiné à 
abriter des classes o vertes » et des 
colonies de vacances de Toulouse. 
Cette construction entraînerait la 
disparition d’arbres plus que cen- 
tenaires, cèdres, séquoias et divers 
autres conifères appartenant à 
des variétés rares dans les Py- 
rénées. 

Le projet remonte & 1974, 

époque où le département de la 
Haute- Garonne acheta rétablisse- 
ment thermal et le parc des 
thermes de Baibazan. U devait 
aussitôt soulever les protestations 
des habitants de Barbazan et 


de Lonres-Barousae, commune 
Jumelle de la précédente. 

« Veut-on faire disparaître 
T activité thermale ? » deman- 
dèrent hôteliers, loueurs de meu- 
blés et commerçants. Mis en som- 
meil pendant trois ans. le dossier 
réapparut brusquement en Juil- 
let 1977, lorsqu’on apprit coup sur 
coup qu’un permis de construire 
avait été délivré, que le conseil 
général de la Haute-Garonne 
venait de voter un crédit de 
10 millions de francs pour l’abat- 
tage des arbres et la construction 
d’un bâtiment, qu’un appel 
d’offres était lancé par le direc- 
teur de l'équipement et que les 
travaux devaient commencer dès 
le mois d’octobre de cette 
année-là. 

C’est alors que se constitua 
l’Association de défense des sites 
dn Comminges. qui compte actuel- 
lement pins d e trois cents adhé- 
rents. Elle fit valoir que des 
terrains de remplacement pou- 
vaient être facilement trouvés 
dans la commune de Baibazan, 


ETABLISSEMENTS THERMAUX DE FRANCE 


v/cty/ 

STATION TRADITIONNELLE 
DU FOIE 

s'ouvre également 
à la RHUMATOLOGIE 



ROCHEFOIT-SUR-MER 


En Charente-Maritime - OUVERTE TOUTE L’ANNÉE 

RHUMATISMES - DERMATOSES - Source ^Empereur” 


LALECHERE 

VARICES -PHLÉBITES 
ULCÈRES DE JAMBE 
CURE DE DÉTENTE 
ARTHROSES. 


LAMALOU 

LES-BAINS 
B.P. 3 -34240 HERAULT 
Station permanente, 
cures de 18 jours. 
Séquelles motrices en Neurologie 
Rimmatologle - Traamatotogla. 

Rmtrigta . EX THERMAL -T*L (67) 95 W 01 


10 CHM 

nez, gorge, oreilles, bronches, 
rhumatismes. 

saison thermale 2avrff/20oct 


venez et respirez ... 


DIVONNE-LES-BAiNS 

Station de Santé 
Ouverte toute l’année 

“Insomnie - Fatigue nerveuse - Dépressions" 


LE MONT-DORE AUVERGNE 

VOIES RESPIRATOIRES - RHUMATISMES 

St HONORE LES BAINS NIEVRE 

VOIES RESPIRATOIRES 

BOURBON L ARCHAMBAULT 

RHUMATISMES ALLIER 

PRECHACQ LES BAINS LANDES 


CHATEAUNEUF LES BAINS 


63 et 67, Bd Maiesherbes- 75008 PARIS. Tèï. 522.07.20 «1522.8^.14. 


Saint-Nectaire - Auvergne 

AFFECTIONS RÉNALES ET MÉTABOLIQUES 
DIÉTÉTIQUE THÉRAPEUTIQUE 

Établissement thermal 63710 St-Nectaire (93) 88.50.0f 


LAROCHE-POSAY 

86-Vîenne 

CAPITALE EUROPÉENNE DE LA PEAU 
ECZEMA - PSORIASIS - ACNES - SEQUELLES DE BRULURES 
à 3 heures de Paris, aux confins de Touraine et Poitou 
Ouverte toute l'année 



ÿ Stations, agréées par la Sécurité sociale. 


à DAX on soigne 
RHUMATISME et ARTHROSE 

toute l'année 


Châtel- Guy on 

AUVERGNE 

Régulation digestive • intestin • Vésicule biliaire 
Amibiase • Foie • Colibacillose 
Saison : 25 avril - 15 octobre 
EUROTHERMES : 63140 CHÂTEL-GUYON 


CHAUDES AIGUES 82* AUVERGNE 

RHUMATISMES - ARTHROSES - SCIATIQUES 

1" Mal - 15 Octobre Tél. (71) 23.51.06/23.52.75 


DIGNE .es BAINS I Hautes-Pyrénées - 6511C 

04000 CAUTERETS 


04000 

voie thermale et climatique 
Station du rhumatisme 
et des affections 
des voies respiratoires. 

Renseignements : (92) 31.26.86 


ouvert toute l'année 
O.R.L 

voies respiratoires 
rhumatismes - 

Hautes-Pyrénées - 65130 

CAPVERN 

2 mai -15 octobre 

Reins 

Foie et vésicule binaire 
Calculs 

Maladies de la nutrition : 
goutte et obésité 


ax-les-thermes 09 Ariège-Pyrénées 

RHUMATISMES - VOIES RESPIRATOIRES 

Renseignements Compagnie des Thermes (Bl) 64,24.83 


AIX-LES-BAINS (Savoie) 

Station ouverte toute l'année 

CENTRE MONDIAL DE TRAITEMENT DU RHUMATISME ■** 
THERMES NATIONAUX - Tél (79) 35.38.50 73105 AIX-LES-BAINS 
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Des Anglais s'amusent à se faire peur 


Jeux de bonne et de moins bonne société 


P ROMENADE dans les rayons 
de jeux outre -Manche. Indé- 
niablement soucieux d'éla- 
borer dis jeux qui ont un aspect 
éducatif. les éditeurs britanni- 
ques poussent le sens de l'Intérêt 
national Jusqu'à promouvoir des 
réalisations de grande envergure, 
comme Concorde ! L'objectif fixé 


aux Joueurs est d'ailleurs très 
ambitieux nuisque la règle Indi- 
que. dans son premier paragra- 
phe, que « le but du leu est d’être 
celui qui a le plus d’argent Quand 
la partie se termine »... En dehors 
de ce point, le Jeu a été conçu 


^Hôtesses en grand uniforme 

l! 




Paris bleu et rouge/ 


Les hôtesses de l’Office de 
tourisme de Paris changent de 
tenue. Marc Bohan. directeur 
artistique de Christian Dior. qui. 
pour ces trente jeunes filles. 


flanelle de laine bleu marine 
éclairé d'un chemisier à dessins 
bleu et rouge sur fond blanc. 
Tout est séparable dans ce prèt- 
à-porter. La veste légèrement 


épaulée, à deux boutons et poches 
à rabat, est coupée de façon à 
être portée sur la Jupe assortie 
et en blazer sur la tenue d'été 
aux couleurs de la blouse. 

La Jupe marine comporte des 
astuces de pinces qui donnent 
de l'aisance sans excès de volume 
et comporte une poche dans la 
couture. Les escarpins en che- 



* Croquis de MARCQ. 


jpnKHesdecoirf^ 

>9UPif 


Encore pfos douces.- 

Un pas considérable vient d’âcre franchi dans la technique 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle matière 
souple et perméable à l’eau {donc aux larmes et à Pair), 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. E Iles sont encore plus agréables 
à porter et encore plus invisibles 

Essayez YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 Parts -13. 522.15.52 S 
Documentation et liste des correspondants g 

français et étrangers sur demande. g 



r 


Du samedi 17 février au samedi 3 mars. 




QUINZAINE DE LA 
MESURE INDUSTRIELLE 

Costume deux pièces 
à partir de 995 F 

IMADELIOSJtl 


V. 


PLACE DE LA MADELEINE ■ PARIS 

pour ceux gui savent choisir 


passagère d'une destination à 
l'autre tout en choisissait sa 
vitesse de vol (subsonique ou 
supersonique i en fonction du 
coût du carburant qui est varia- 
ble Les apprentis - gestionnaires 
sont donc confrontés à des choix 
épineux, entre le prestige d’as- 
surer des vols rapides et d' « ou- 
vrir » des lignes source de retenus 
ultérieurs et la nécessité de re- 
grouper un minimum de passa- 
gers pour que le vol soit rentable. 
Espérons pour l'éditeur que l'ex- 
ploitation du jeu ne se révélera 
pas. elle, trop déficitaire- 
Le même fabricant commer- 
cialise d'ailleurs un autre jeu 
assez singulier. «Abandon Ship 
game»). Chaque Joueur tient le 
rôle d*un officier sur un bateau 
qui vient de heurter un récif et 
sombre lentement (« the ship has 
atruck a coral reef and is slowly 
sinfdng n) ; le gagnant est celui 
qui parvient, au milieu de cette 
s lutte farouche pour la vte » 
décrite par la notice, & faire sur- 
vivre deux de ses passagers en 
atteignant un canot de sauve- 
tage encore libre. On imagine 
avec amusement la réaction des 
détaillants français si on leur 
proposait de distribuer ce genre 
de Jeux- 

Mais ces réalisations paraîtront 
encore bien fades par rapport 
à « Uloers» et s Rat-race» üit- 
t téralement La coursa du rat), 

1 titre d'un album récent du 
dessinateur Lauzler). le premier 
étant la réplique d'un jeu cana- 
dien et le second une création 
du grand éditeur anglais Wad- 
dingtons.'Dans les deux cas, l’hu- 
mour et le cynisme sont rois. 
Surprenant dès le premier contact 
(la règle se présente sous la 
forme d'un dialogue Imaginaire 
assez spirituel), ces jeux sont 
inhabituels à la fols par leur 
titre, qui évoquent plutôt un 
livre, et par leur sujet, l’amora- 
lité de la vie en société. « Amu- 
sante parodie du monde très 
sérieux des affaires » selon 
règle, c Uloers » réclame des 
joueurs un sens de la manœuvre 
rarement présent dans nos pro- 
ductions nationales : pour vain- 
cre, chacun doit, en tant que 
chef d'entreprise, réussir & 
composer un personnel complet 
(secrétaire, vendeurs, etc.» 
essayant de débaucher les 
ployés de ses concurrents (en 
leur proposant des salaires plus 
élevés) et en évitant mouvements 
sociaux (les cases a strike 
lence a) et scandales qui entraî- 
nent des licenciements coûteux. 
Leçon de- morale donc, ma 
de « management b ! 

« Rat-race » est à la fols plus 
subtil et plus complexe. Retra- 
çant sur un mode parodique s la 
lutte sans merci que les hommes 
doivent livrer pour survivre », 
qui semble décidément une pré- 
occupation plus Importante qu’l 
ne pouvait le supposer dans la 
vie de l’Anglais moyen, ce Jeu 
est une tentative pour reproduire 
les mécanismes d'ascension 
sociale dans les sociétés moder- 
nes. SI le gagnant est. comme 
de coutume, celui qui a amassé 
le plus d'argent, les moyens qui 
lui sont proposés pour atteindre 
ce but, sont assez originaux : 
course de chevaux, spéculation 
boursière, décès d'un proche 
paraît, acquisition de a symboles 
sociaux » (un diplôme, l'affilia- 
tion à un club, toutes choses que 
le marché noir, alimenté par les 
j oaeurs ruinés, peut d'ailleurs 
fournir-), usage du crédit (mais 
attention à la case « échéance 
du crédit»!), ou même— 

« mariage mondain » : tout est 
bon pour « s’élever dans les rangs 
de la haute société » ! Le Joueur 
trop pressé devra pourtant être 
prudent car le risque d'un divorce 
ou d'un prélèvement fiscal est 
bien réel, avec sa conséquence 
possible de descendre presque 
aussi vite qu'oo - l’a gravi cette 
fameuse « échelle sociale »... 

ALEXANDRE W1CKHAM. 


Aujourd'hui, elles fixent l'événement 


Les cartes postales reporters 


I IS son) plus de cent mille en 
France â collectionner les 
caries posiales anciennes. 
Mais la rareté de la marchandise 
et le prix élevé qu'elle atteint 
font qu'une avanl-garde se des- 
sine qui commence â s'intéresser 
â la carte postale moderne. 

Après la période de grande 
banalité qui a marqué l'après- 
guerre. voici, en effet, que la 
carte postale retrouve de la per- 
sonnalité. Ce nouvel essor est 
lié à celui de la photographie. 
Agathe Gaillard, l'animatrice de 
la galerie de la rue du Pont- 
Louls-Phflippe, la première, dé- 
cide d'éditer en cartes postales 
les travaux des grands photogra- 
phes. Les œuvres de Cartier- 
Bresson, Robert Dolsneau, Jean- 
Philippe Charbonnier quittent 
donc les pages glacées des 
livras de photos pour les tour- 
niquets des libraires. Sans tou- 
cher véritablement le grand pu- 
blic, c'est un pas vers la démo- 
cratisation et c'est en tout cas 
une leçon de qualité. D'autres 
noms nouveaux vont marquer la 
carte postale. David Hamilton et 
ses Jeunes filles floues que tous 
vont copier, Sam Hasklru A 
l'Inspiration surréaliste, vont ou- 
vrir i’èrs des cartes postales 
signées. A côté des grandes 
maisons d'éditions, on assiste en 
province â l'éclosion de petits 
éditeurs, équipés de bons pho- 
tographes mais dont la diffusion 
reste limitée à un public de 
connaisseurs. En devenant plus 
esthétique, en se rapprochant 
du tableau, la carte postale 
change de fonction. Elle ne cir- 
cule plus, on la conserve comme 
■une objet de collection. D'autant 
plus prisée que. â notre époque 
saturée d'images qui rous 
échappent elle est une image 
de papier que chacun peut choi- 
sir, s'approprier, thésauriser. 


C'est à la promotion de cette 
carte postale moderne de qualité 
que s'attachent Yves et Sylvain 
dl Maria. Ces spécialistes de 
cartes postales anciennes, dont 
le magasin A l'enseigne du gre- 
nier sur l'eau est bien connu 
des amateurs, publient pour la 
première fois un catalogue de 
cartes postales modernes, fran- 
çaises et étrangères classées 
par thèmes. Ces nouvelles col- 
lections. les deux frères les 
conçoivent dans un esprit dittè- 
renL »Le cane postale est un 
moyen populaire et peu coûteux 
de communication, déclarent-ils. 
Elle doit donc être vendus à 
baa prix, ce qui n’exclut pas 
r édition de tirages limités et 
d'exemplaires signés par les 
artistes. - 

Que disent aujourd'hui les ■» 
cartes postales ? Las plus nou- 
velles racontent l'événement à 
la façon d'un Journal de poche. 

La marée noire, le discours du 
- bon choix - â Verdun-suMe- 
. Doubs, l'élection de Jacques 
Chirac & la mairie de Paris, 
l'effondrement du pont de Tours, 
l'atterrissage des aérostiers 1078, 
ont été édité® en cartes pos- 
tales. L'actualité est un créneau 
que les spécialistes ■ de canes 
postales touristiques vont doré- 
navant exploiter. La récente 
grève de l'Opéra a aussi fait 
l'objet d'une série et ce sont 
les grévistes eux-mêmes qui ont 
pris l'Initiative de photographier 
• leur - événement Une ten- 
dance qui devrait aussi se déve- 

Partout dans le monde, la 
carte postale reflète les luttes : 
non-violence en Espagne, aoti- 
fasdsme en Allemagne, pro- 
Larzac en France. La carte pos- 
tale s'élève même contre la viol. 

Mais il n'y a pas que l'ac- 
tualité. il y a l'expression artis- 


tique. De plus en plus, la carte 
postale sert de support aux pho- 
tographes et aux Illustrateurs. 
La plupart sont des naïfs, mais 
on remarque des noms comme 
celui de Topor. dont la très belle 
série sur l'alphabet a été- réa- 
lisée en lithographies originales. 
La carte postale est encore ré- 
cupérée par le - mai! -art », 
cette forme d'art qui s'exprime 
par la correspondance. La revue 
de poésie d'avant-garde Doc (k) a 
vient tout Juste de publier un 
livre-album. Livre-jeu qui se dé- 
truit fuWnflme, puisque les cent 
vingt cartes postales d'artistes 
qui le composent sont détacha- 
bles. On peut s'en servir pour 
son courrier. 

C'est cet aspect artistique de 
la carte postale moderne que 
le® frères di Maria entendent dé- 
velopper. Ils ont commandé à . 
des artistes des créations spé- 
ciales. Gravures sur bois si- 
gnées à tirage limité, exécutées 
par Pierre Fontaines. Séries réa- 
lisées par des dessinateurs de 
presse tels que Valat, SarfatL 
Plein. Escaro et Barbe, et qui 
s’intitulent Portraits fantastiques. 
Ecologie et Histoires de femmes. 

SI les animateurs du Grenier 
sur l'eau ont choisi le dessin 
de pressa, es n'est pas par ha- 
sard. Ce genre présente à leurs 
yeux l'intérât d'ètre populaire, 
artistique et surtout critique. Le . 
dessin de presse est un . clin 
d'œil. Il établit une complicité.. 
Grâce à lui, la carte postale 
pourrait quitter ce rôle d'objet 
de collection dans loquet elle 
est confinée pour redevenir un 
moyen de communication. Et re- 
commencer â voyager, comme 
autrefois, la carte postale an- 
cienne. FLORENCE BRETON. 

+ A renseigne du grenier sur 
Trau, 9, rue du O renier -sur 
l'Eau. 75004 Paris. T. : 271-02-3L 


(Publicité) 

VENTE DIRECTE 
Deux magasins A Paris vendent 

MOQUETTE 

100 % PURE LAINE T4 

à moins de 100 F le m2 veban, 
boudée, frisée, divers coloris. 
Devis gratuit et poee assurée. 
8, bd do Charonna, Porta (20«) 
Tél. : 373-03-81 

334. rue de Vaugirard. Parla U5«» 
TéL : 842-42-52. 


Atelier de poterie 

■ LE CHU ET LE CUIT » > 


. tonte l'année, 
les amateure de 3, à 83 i 

S. . BUS LACEPEDK. FAR3B-5* I 
Téléphon. (le soir) : 707 -BS -84 


Exceptionnel 

vêtements hommes 
de grand luxe démarqués 

30.40.50% 

les 21 - 22 - 23 Février et’jours suivants 

GERARD FERAUD 

18, rue Volney - 19, rue Daunou 
Paris (2è) - Métro Opéra 

(Cad.su i tout achutwr «r pifemtation de cott, annonce) 


0' 

r_f.: 


J 


VENTE DIRECTE 
de Tissus 

Soieries, lainages, cotons, etc 

prix de Fabrique 

FOUKS 

89, rue Réaumur Paris 2° 

1” étage - Tél. : 233.21.70 


habiter 
ou investir 

LE BON CHOIX DANS LE XV e ARRONDISSEMENT 

Le Richmond 

59,63Tüe Carabronne. 

Du studio au 5/6 pièces, les appartements ' % 

dii Richmond sont bien conçus, bien | 

situés dons un quartier traditionnel . « 

proche du 7 e arrondissement^ . 

bien desservis par 

autobus et métro. «**•“' 

C’est votre garantie 

d’un excellent / Le Richmond 

placement, que / 0C21 
vous le ~ 

destiné 

Nom, 



,-.v4r" 


. aei 

l’habitation comme à l'investissement. 
Garantie BNP. Renseignement et vente, 
appartement décoré sur place, tous les jours, 
téL 566.44.48 / 227.04.30. 


aca 


/ _ 

! Adresse. 

/ aT~ 


I STD2PD 4PQ5PD .. 

j Investissement □ Habitation □ 
_J Plan d'épargne logement O 
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Calendrier 
des expositions. 

BTJRK UZZLE. chez Agathe 
Gaillard {3, rue du Pont-Loma- 
Phüippe, 75004 Paria), du 
21 février au 31 mars .* présen- 
tées simultanément à *a Wit- 
kin GaUery de New-York, les 
photos récentes de cet ancien 
reporter de Life, membre de 
Magnum, depuis 1967. gui 
regarde V Amérique avec ironie 
et a trouve la vie finalement 
plus Pelle et plus complexe 
qu'il l'avait Imaginée ». 

MICHEL SZULC KRZYZA- 
NOWSKI, chez Zubriskie <29. 
rue Aubry-le-Boucher. 75004 
Paris), du 27 février au 7 avril : 
les énigmes visuelles d'un 
jeune photographe hollandais 

gui travaille, sur des plages 
désertes, avec le soleil, l'eau, 
des objets fortuits, son corps 
et ton ombre devant l'objectif. 

HEZNRICH KOHN, chez 
Robert Défaire (13. rue de 
r Abbaye. 75006 Paris 1. du 
6 mars au 8 avril : après la 
Remise du Parc, gui avait 
exposé en novembre un choix 
limité, mais excellent, des pho- 
tos de ce pictorialiste qui 
décrivait les douceurs feutrées 
de la ville bourgeoise, Delpire 
propose pour le grand public 
une exposition plus vaste. 

CLAUDE NORI, Chez 
Contrejour (19, rue de TOuest. 
75014 Parta;, jusqu’au 3 mars : 
vingt-cinq baisers de télévi- 
sion, vingt-cinq visages de 
stars en noir et blanc grésil- 
lant. 

PIERRE CORDIER. dans 
galerie de photographie de la 
Bibliothèque nationale (4, rue 
Louvois, 75002 Paris;, jusqtVau 
31 mars : réalisés par leur 
inventeur, des « chtmigram- 
mes », images obtenues sans 
appareil ni optique, par Tac- 
lion localisée de produits chi- 
miques sur la pellicule déjà 


■ < l* ’Étoile du Nord » par le groupe T.S.E. 

Les quais déserts d'une gare et de cœur d'une chatte anglaise . 
les trains au repos, grosses bêtes une suite de variations subtiles 
fatiguées sous la brume des ver- autour d’une histoire linéaire, 
riéres grises, portent une nostaj- — Geneviève Serreau. avec 
gie aux frontières du fantastique. Julian Cal roi* a participé À son 
Les trains sont par excellence les écriture. Elle suit les courbes et 
lieux des rencontres Insolites, de les brisures d'une imagination qui 
promiscuités électrisantes, de dé- * ’* J ~ 


Architecture 

Construire Florence 


thèses. Ils font voyager le rêve. 


Allredo Rodriguez Arias. 


nuit Dehors, une tapineuse des 
pas perdus allume une cigarette 
et fait son métier qui est d'atten- 


écriture. Elle suit les courbes et 
les brisures d'une imagination qui 
ignore la ligne droite, explore 
chaque rainure, èn tire des objets 
rares» des poussières d'or, en tissé 
et en brode de fabuleux velours. 
Arias néglige la logique du récit. 


celles des ordinateurs les plus 
sophistiqués, architectures Impos- 
sibles et cependant concrètes. De 
la poésie, il fait une science ; du 
théâtre, la science de l'illusion. 
L'énigme. Ici. est la manière 
même dont est montré le théà- 


laisse tomber les feuilles et s’en- 
dort. Les fenêtres de l'Etoile du 
Nord (rapide Amsterdam -Paris, 
via Bruxelles! défilent en obliques 
fulgurantes et s'arrêtent. La vision 
s’élargit Jusqu'à englober l'inté- 
rieur d’un compartiment de pre- 
mière classe, très anglais avec ses 
boiseries cirées. La tapineuse 


mie valise noire Elle s'installe, 
prend un livre qui a la couverture 
jaune du c Masque » et s'assoupit. 


Manifestement, elle n'a pas la 
conscience tranquille. Son som- 
meil secoué de cauchemars peupla 


Les personnages naissent de 
l'union entre les Images laissées 
dans la mémoire de toute une vie 
de spectateur, et les caractères, 
les tempéraments de comédiens 


sont propres, en somme tradui- 
sent les vérités paradoxales d'in- 
dividus qui. sur scène, vivent la 


conscience tranquille. Son som- fiction. lui donnent une crédibilité. 


le compartiment de personnages 
aux identités instables, stéréotypes 
d’une littérature noire, dont 
l’humour cynique apparaît si 


On y croit, on attend la &uite~ 


Facundo Bo. le Jeune fou trépi- 


Pulsqu'il s'agit d’une Intrigue 
pcdiclêre, U ne faut pas la ra- 
conter. Elle n'est pas une 
d’ailleurs, mais multiple. Elle se 
construit en segments parallèles, 
qui s'emboîtent par un montage 
d'une miraculeuse finesse. Quel- 

3 ue chose comme un orchestre 
'automates précieux Jouant cha- 
cun, avec des gestes délicats, d'un 
instrument. Et la musique — de 
Carlos d’Alessia — qui l'accom- 
pagne. semble faute de souvenirs 
confondus. Une musique de flim. 


Jojo ; Larry Hagger, 1e . farfelu 
tranquille ; Jérôme Nicolin, la 
vieille dame Indigne ; Michèle 
Loubet, la sarcastique marna. 
Et puis il y a Martin MartnL 
D'une phrase à l'autre, elle passe 
du pathétique à la distance. Elle 
est la Figure romantique d’une 
prostituée dans la nuit, la fille 
courageuse en proie aux forces 
mauvaises, la garce froide des 


table de. la beauté, du rire et de 
l’intelligence dont l'épilogue, sur- 
prenant est un hommage splen- 
dide à la mélancolie de John 


Buston.„ n faut aller le découvrir. ^ 


L’Etoile du Nord assemble les COLETTE GODARI 

rêves obsessionnels d’Arlas. La 

pièce n’est pas, comme Peines *■ Théâtre Montparnasse, 21 ] 


(Suite de la première page.) 


fameuse de Salnle-Marie-des-FIeura. 
Il faui entrer dans le commentaire 
pour en apprécier l’intérêt Une 
vieille discussion d’ingénieurs I Com- 
ment Brunei leschl a-t-ll tracé le proiil 
ovoïde de son énorme structure 7 La 
maquette de S. DI Pasquale semble 
bien rendre compta, par le glisse- 
ment d'un cône de révolution sur 
l'axe central, des courbes arrondies 
observées entre les grosses arêtes 
— méridiens da la coupole. 

On commence à mieux savoir au 
prix de quels puissants agencements 
mobilisant les travaux publics de 
Florence ont pu être élevées les 
tonnes de matériaux nécessaires : 
briques et remplissage à plusieurs 
dizaines dB mètres; te diamètre de 
la coupole est tout de même da 
45 métrés à la base. Des dessins des 
machines alors utilisées : grues, 
palans... nous sont connus par Bo- 
iiaccarso. neveu de Ghfberti, et par 
Léonard lul-môme. Ce grand chantier 
avait évidemment excité toute la ville, 
dénigrements compris. Tous les archi- 
tectes du seizième siècle sont venus 
y chercher des renseignements et 
méditer cette courbe Impeccable. Le 
vielleur an trouvera le témoignage 
parmi des panneaux généralement 
bien renseignés. Quand on présenta 
un cas de ce genre, il ne faut oas 
hésiter è être didactique ; on pour- 
rait même encore aller plus loin. 
Ne s'agit-il pas d'une opération qui 
a conclu un siècle d'attente et d'im- 
patience 7 et qui a donné û la 
conque du val d'Arno son centre 
définitif, nouant tout le paysage. Un 
peu comme la tour Eiffel II y a 
quatre-vingt-dix ans. 

On pourra de môme aborder pas 
è pas les deux réussites de saint 
Laurent et de J’dglJse du Saint-Esprit, 
où la perspective a démontré impec- 
cablement, et malgré les infidélités 
des successeurs, démontre toujours 
sa raison d'être:., à trois dimensions. 
Da l'une à l'autre, la pensée de 
l'architecte a évolué et il faut les 
maquettes analytiques pour l'appré- 
cier. Ces maquettes florentines da 


contreplaqué .et de plaxlgl&ss décom- 
posent la structure pour en faire 
apparaître les principes, à la dif- 
férence des maquettes vicentines 
présentées pour Palladio qui visaient 
è ramasser l'édifice sur la définition 
du volume. Il faut donc aller sans 
cessa de l’ensemble — une aie 
Impeccable cfarcatures — au détail. 
LA, il est dommage que fa matériel 
exposé n'axplone pas les études 
récentes (H. Saalman] sur les trans- 
formations du chapiteau. Comme 
l'ont bien compris P. Granveaud et 
les organisateurs, l'analyse des effets 
est foute prêw ; la photographie n'a 
qu'à Obéir è l'architecte. Brenelleschi 
a lui-même dégage J es lignes de 
force en adoptant la pletra serons 
grise pour les encadrements et les 
supports. Avec des solutions sur- 
prenantes : qu'on regarde, par exem- 
ple, comment sont traitées les Inter- 
sections de baies à l'extérieur de 
Samo Spfrtto. les files d’angles A 
l' intérieur. Incroyable. La rythme est 
écrit ; évident, décidé, autoritaire. H 
saisit le visiteur et ne lu! permet pas 
de s'égarer. Un ordrq saisissant 
domine I'e9pace ; à travers accords 
simples et proportions. Il éveille 
l'intelligence au nombre. Tout le 
monde l'a perçu. Quelques-uns l'ont 
dit L'exposition le montra 
Eupsllnos est donc Florentin. • H 
ne faut pas que les dieux demeurent 
sans toit et las 8 mes sans spec- 
tacle », nous dit-il. La coupole est, 
â bien des égards, une œuvre, un 
manifeste d'ingénieur. D’où une 
bonne leçon pour le présent ; une 
foule à recouvrir, c’est le CNIT, par 
exemple.. Mais il n'en va pas de 
même pour Sert Laurent et Santo 
Spirlto, où II y B uns récupération 
historique à méditer, La « vieille 
sacristie • de l'église mèdlcésnne, 
choisie pour les tombeaux de Cosma 
et de Pierre, est ia composition des 
volumes Infâmes ta plus mélodieuse 
qu’on puisse imaginer ; on ne se 
lasse pas d'en lire l'agencement sur 
la maquette. La demi-sphère de la 
coupole a été soulevée au-dessus du 
cube de base, et un nouvel objet 
architectural, profondément satisfai- 
sant, est apparu. Michel-Ange, 
convaincu,' en a repris le principe 
dans ia chapelle funéraire de droite. 


(1) Vnarl, Via de Bmnelleachl. 


traduite par ’c. LanrioL 
* BrunétescM. œuvres et Hypo- 
thèses (photographies et maquettes), 
organisa par P. Granveaud, J. Barda 
et V. FbUéa, chapelle da la Soi- 


Éptionnel 

Jjgfjgti hommes 

| luxi démarp 
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ARH III!® 


» V 


Des livres 
et des catalogues. 

L'ENFANT ET LA CO- 
LOMBE, de- Robert Doisneau 
(Le Chêne. 38 F) : un conte 
pour enfants, daté, tm peu 
* plan plan », sorti vingt ans 
plus tard, et même pas pour 
Noël Mais Robert Doisneau 
est roi pour photographier les 
enfants sur les bancs des 
écoles. 

WILLIAM KLEIN, chez 
Contrejour <20 F) : les album* 
sur New-York. Rome, Moscou 
et Tokyo, publiés entre 1956 
et 1964. sont épuisés. Edité a 
^occasion de l’exposition de la 
Fondation nationale de la 
photographie , ce catalogue, qui 
les résume, fera connaître 
Klein, son modernisme, rzs 
intuitions à la nouvelle géné- 
ration. 

LA DECOUVERTE DU 
CORPS HUMAIN (10 FJ : 
édité par le département des 
relations publiques de Kodak- 
Pa thé, ce catalogue tardif de 
T exposition du Musée de 
Thomme, dont le succès a 
repoussé la fermeture en mai 
1979, retrace révolution de la 
représentation du corps orga- 
nique, depuis les danses maca- 
bres du Moyen Age et les 
écorchés de la Renaissance, 
jusqu’aux thermographies ac- 
tuelles. 

LIGNES D'EN FACE, de 
Jean-Luc Thaly (43, rue de 
Tolbiac. 75013 Paris) : nouvelle 
monographie éditée à compte 
d’auteur, résultat de cinq ans 
d’exercices et de voyages pho- 
tographiques. Les fêtes reli- 
gieuses en Espagne, les loisirs 
anglais et le quotidien sau- 
grenu en France ; beaucoup de 
photos belles ou astucieuses. 


dote/ 


était accompagné par le violoncel- 
liste Denis Van Hecke, Pierre Vaasi- 
11 n a d’abord repris ses anciennes 
chansons, celles des portralts-ebarges 


/culpture 

Les bons principes de l’Inventaire 


Les nuits américaines 
d’Arthur Ollinan 

Qu’y a t-U de ut fascinant dans 
certaines cartes postales de trait ? 
Généralement, le vue surplombe osa 
ville, ses monuments, ses artères, 
son trafic, dans une brame de rbs- 
leuur, et la pboto est snxcolorae, 
redessinée, compliquée de détails 


des Anglais, et s; exactement troués 
de points lumineux les 1 gratte-ciel 
de New-York, qn’üs semblent avoir 
été faits A même la prlUcnlfc. avec 
une aiguille d’or. 

Arthur Ollman, dont on expose I 
une vingtaine d'agrandissements 
couleur . dans at.’icr photos du I 


★ Florence ou temps de Brunei- 


Aorte la tapisserie et la première Mire». «« * ra» ^ MW *’”* to VT-"-- 8 

partis da rarelrlIMttrra. rmwreniire J**™",", 1 - SSSÏ vmsinto = . ■ *• “*"• '“'“î? *• 

général des monuments et richesses 20, rua de La Boétia 75008 Parla : B1 “ , u sorbonne nouvelle 

artistiques de la France publie le 182. rue Balnt-Honorê. 75001 Parta. CParls-rirj organlm^ nne projecriou 

tm.'aiârTw» unlmntt drts Prlncio&s 21 corrrepondancs â l’imprime- des demie» Olms d Haronn Taxlett 
troisième volume d£» Principes rtB ^ticnals. SKVPO. 39. rua de la 4 l’amphithéâtre A du centre Cen- 
cf analyse scientifique. Consacré â la 7573 Parf* Cedex 15. nier, le mercredi 21 février, à 17 h. 30. 

sculpture, U a été réalisé par Marie- 

Thérèse Baudry avec la collaboration — — - - — — - - - — — . 

de Dominique Bozo, et H est préfacé - 

par notre collaborateur André Chas- . . MERCREDI — 

tel. Président de la commission 

nationale de nnvemaire - celui-ci a MERCURY v.o. - PARAMOUNT-OPERA v.f. - CAPRJ GRANDS BOULEVARDS i.i. - 
présenté récemment cet ouvrage à CONVENTION SAINT-CHARLES V.f. - 14-JDILLET PARNASSE v.f. - STUDIO MEDICIS vü. - 


grands angles ouverts 


I», OU IA» I 

a trajectoire des phares, comme I 


★ Albums Barclay. Dernier 
33 tours : * vaaslUu Dêmênage- 
menta ». 33 t, 00307- 

iNSfiWT 


A l'Académie des sciences 
.'morales el politiques . 

UNE COMMUNICATION 
SUE L’UNIVERS 


paotographe, qui repousse tonte prè-j 


Avant Parts, Arthur Ollman vient 


somment séduisantes. 

HERVE GUXBERT. 

★ Centre Georges-Pompidou. J un- 


ies l’installation de M. Olivier Worm- 
par ser, récemment élu. et M. Jean 
uses Fourastlé, président; a félicité au 
» ou nom de la Compagnie M. Henri 
Gaultier de son élection A r Aca- 
riens démis française. 


Puis elle a entendu une commu- 
nication de M. Jean-Claude Pec- 
feer. membre de l'Académie des 
sciences, sur a L’univers (en 
1979) s. L’orateur a fait le point 
des connaissances actuelles de 1 
l'astronomie et de la cosmologie 
qui ont besoin de chiffres vertigi- 
neux pour donner une idée spa- 


M. Jean-Philippe Lecat, ministre de 
la culture et de la communication. 

Près de huit cents pages, plus -de 
mille Illustration* en noir et en cou- 
leur, des centaines de définitions, et 
d'innombrables 1 renseignements - : 
telle pounalt être une définition chif- 
frée de la Sculpture. Mais l'organisa- 
tion de l'ouvrage, le soin dont son 
élaboration a fait l’objet, révélent une 
ambition plus complexe. Comme tous 
les volumes des Principes d’analyse 
scientifique, la Sculpture tente da 
répondre è un double objectif : - sti- 
muler l'intérêt - du public, et être 
pour les chercheurs de /'Inventaire 
un outil efficace f/a Monde des 8 et 
7 janvier). Ce volume présente en 
outre par rapport â se* prédéces- 
seurs, l'avantage d'être maniable, 
autant que peut l'être en tout cas 
un livre da ce poids. Le Vocabulaire 
de l'archmctur» . pêchait, en effet, 
par un système trop compliqué de 
renvois entra l’index et sea deux 
tomes. Ici, les Illustrations, les textes 
et les légendes ont été fondus avec 
nsttetd. 

La Sculpture est divisée en deux 
partie*. D’abord ■ Méthode > avec 
tout ce qui relève du métier: les 
techniques (modelage,. moulage, taille, 
(ortie), la composition et le traite- 


PAMMOOXT-UUXIE v.f. - PMtMOUKT-XOKTIiMTRE v.f. - 
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Après "Un été 42" 

Un nouveau film de ROBERT MULLJGAN , 



it que des distances. qui J 


Pierre Vassilin 

Il j m'plntieon années déjà qne 
Pierre V rallia a fait Le ménage 


— Le VI1P Salon interna- 
tional de la recherche photo- 
graphique. qui avait accueüü 
Vannée précédente Franco Fon- 
tana, Bernard Descamps et 
Bruno RequBlart. se tiendra 
du 7 au 16 avril, à Roy an. 


laire et galactique « dont nous ne 
voyohs m les points de départ 
I ni les aboutissements ». A cet 
égard. 11 s’est montré sceptique 
I pour le * mythe de Big Baag », 
rhypochèse d’une explosion Ini- 
tiale universelle. Instant zéro « de 
T expansion qui nous emporte ». 

I H en a cependant exposé les argn- 
i mente en détail, et se range pour 
1 sa part parmi les tenants d’une 
| « astronomie obstinée qui recher - 


t Voyez nos qualités, mais aussi z 


analyser, au mieux les spectres, les 
mesures radioastronomiques ou 
I les données recueillies sur satel- 


met au chercheur la compréhension 
des divers éléments d'une œuvre, et 
grâce à la seconds II peut faire une 
description sans ambiguité suivant 
une grille d'analyse . aux rubriques 


. A l'Olympia, pour un soit oh n 



. PAUL SORVINO TONY LO BIANCO <■ RICHARD GEPEl 
















































SPECTACLES 


Quand PORTO RICO rencontre HOLLYWOOD 
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OD E ON 

THÉÂTRE NATIONAL 


SAINT-SE VERIN ELDORADO 


du 1 5 février au 1 •' avril 

les 

trois sœursl 

d’Anton TCHEKHOvl 


COMÉDIE FRANÇAISE 


GERALDINE CHAPLIN BRIGITTE FOSSEY 

UN FILM DE BERTRAND VAN EF P ENTERRE 


tes filins nouveaux 


MERCREDI 


ELLIOTT GOULD CHRISTOPHER PLUMMER SUS ANN AH YORK 


jpS|t' | Kfti/ofecefuiqiâawifë 

Wr ; L'ARGENT 
IDE LA BANQUE 


Auteurs, réalisateurs, interprètes, créateurs 


r promouvoir, k la télévision 


— Blocage et mutilation de la création nationale ; 

Chômage erudlffiant de a enlace ara ; 

Butin, aujourd'hui, la erlne oui alfecte la BJJ. et nea 

personnel». 

• Noua voulons sauvegarder notre travail et noe reeporniahilltée. 

• Noua exigeons de connaît» les causes et les véritables responsable» 

de la crise de l’acdlo-vlsuaL 

• Noua exigeons qu*ane part beaucoup plus Importante des pro- 
grammes soit réservée A la création française, condition évidente 
dUn plein-emploi, avec les augmentations budgétaires que cela 

implique. 

a Noua exigeons que les budgets ne soient pas détournés des objec- 
tlfa premiers pour lesquels ils ont été prevus. 

Noua ne pouvons accepter que se parachève l'œuvre de dégra- 


dation <fu cinéma et de démantèlement de la télévision, service 
^^Noua 31 a? pouvons indiquer notre droit an travail et notre liberté 

^ ^Pour^falro entendre notre refus aux pouvoirs publics et * t 
l'opinion, les organisation® signataires voua appellent & une première 


29 boulevard Saint-Martin. Paris- 19* 

P REMIS as SIGNATAIRES : 

— gæ SS SfiïS KSj\- 

T 4V, ftWMTJ ; 

— Syndicat français des réalisateur* de télévision (S-P-S.T.-C.G.C.) , 
Syndicat français des. réalisateur* de télévision fSJJU.'WJJ, 1 

— Syndicat national des artiste* mustaens (SNAXi : 

— Société de» réalisateur* de fUma (3JLF.) ; 

Syndicat de» écrivains de langue fr an çai s e (SKLF) : 


IETEMPS DES VACANCES 


LA CHANSON « LE TEMPS DES VACANCES » 
DE JEAN-JACQUES DEBOUT 
EST CHANTÉE PAR CHANTAL GOYA 


" ■ ,v 

■ - - m :.x .y'-iiÿ-. 


UN FILM DE CLAUDE VITAL 
PRODUCTEUR DÉLÉGUÉ: ALAIN POIRÉ 
LES VEDETTES: ELEONORE KLARWHN 
SON PARTENAIRE: FRANÇOIS- ÉRIC GENDRON 
ONT PARTICIPÉ A CE FILM: 
NATHALIE DELON JEAN LEFEBVRE 
DANIEL CECALDI BERNARD MENEZ 
JEAN-LOUP LAFFONT 
DEUX GRANDS ACTEURS 
LES PETITS: MALENE ET LIONNE! 


U TEMPS DES VACANCES 

• Les enfants en raffolent 
«Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
• Les parents retrouvent leur jeunesse 


CHAMPIGNY - ABGENTEUIL- GAUMONT ÉVRT - PARIS NORD - MAISONS- ALFORT 
ORSAY - PARLY 2 - LES. QUATRE PERRAY - PANTIN - EN GH l EN - ET DANS LES 
MEILLEURES SALLES DE PROVINCE 
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Quatorzième jour de grève à la S JF .P. 


Il ne faut pas s’attendre 
à une évolution de la situation 


La grève se poursuit ce mardi 


17 heures, pendant une nouvelle 
réunion. Resteront à discuter le 
plan de licenciement collectif, et 
les possibilités de reclassement 


voqué cette crise. les syndicats 
annoncent diverses réunions pour 
le mercredi 21 février, notamment 
une réunion d'information de 
17 heures 30 & 21 heures, au 
Théâtre de ' la Renaissance. 
20. boulevard Saint -Martin, par 
le Syndicat des réalisateurs de 
télévision (C.G.T.. C.G.C., F.O.>. 


■rieri : « Le temps joue contre la 


i de ï entre prise ü faut que les 


asphyxier les seuls clients sé- 


UN GALA DE SOUTIEN 
AUX PERSONNELS 

Sur la façade du Cirque 
d'Hlver — où a eu lieu lundi 
19 février le gala de soutien aux 
personnels de la S.F.P. en grève, 
— une immense affiche annonçait 
« Ce soir, programme maximum ». 
Un public nombreux assistait au 
spectacle donné bénévolement 
par une vingtaine d'artistes qui 
se sont produits dans une atmo- 
sphère de fête où se mêlait la 
conviction d'une lutte à pour- 


dont les interventions ont ponc- 
tué cette soirée présentée par des 
membres de la 8IM\, devenus 
« animateurs » pour la circons- 


des nombreux télégrammes de 
solidarité envoyés par les syn- 
dicats. M_ Marcel Huart. délégué 
C.G.T., a rappelé notamment la 
nécessité de «coordonner toutes 
les luttes pour mettre fin au 
régime d'oppression ». La déléga- 
tion des travailleurs de Longwy. 
venue spécialement pour témol- 


• autre télévision a revenait en 
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PANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Le choc cT< Holocauste 


.1* imk m 

np^ jWBWf-.-; 


Les téléspectateurs français, à apocalyptique d'ange extermina- 
teur tour, subissent le choc d 'Ho- teur. niché bien au chaud sous 
loçauste. Et même si la diffusion les masques sacrés du marxisme- 
de ce feuilleton américain sur léninisme. 

l’extermination des Juifs par les a Soixante millions de morts. 
nazis ne produit pas en France rien qu’en U JUS JS., d’après Sol- 
un effet de surprise aussi violent jenitsyne. Alors, à quand l’Arehi- 
qu’aux Etats-Unis et en Aliéna»/- pel du Goulag sur le petit 
gne, les réactions qu'elle -suscite écran ? a 

n'y sont pas moins passionnées ni Four RTVAROL, la diffusion de 
moins diverses. cette série «ne peut que réfouir 

« L’histoire de Caïn et d’Abel les Marchais. Debré et autres 
frappera toujours plus les ima- Chirac, qui accusent le gouveme- 
gfnations qu'une statistique sur ment allemand de manipuler la 


mais, hélas l ' rêcho de nos voix 
ne sera pas étemel. Nous ne 
sommes plus en France que 
30 QO0 concentrationnaires visants. 
Ce qui est effrayant, c’est que 
la rumeur qui veut nier les 
camps de la mort ait pu s’élever 


alors que nous sommes encore 


les progrès de la criminalité, r 


Communauté européenne et d’étre 
le fossoyeur de la sidérurgie et 
de l’agriculture françaises. Bou- 


d’une famüle qui aurait pu être fut surtout réalise dans un but 


s Mais ne pas oublier, souligne 


qu'on leur racontait l'histoire 
d'une famüle qui aurait pu être 
la leur, de grandes personnes qui 
ressemblaient à leurs parents et 
d'enfants qui auraient pu être 
leur petit frère ou leur grande 
soeur. Ce qui opère, ce n’est pas. 
comme on l’a dit. la magie du 
théâtre, c’est plutôt la magie de 


lucratif, poursuit l’hebdomadaire profiteurs pour fomenter, à Toc- 


leur petit frère ou leur grande «* oont-Os pas ee dire qu'ils dans le même nu mér o, cette so- 


lo réalité transmise par l’image 
— quand celle-ci est fidèle. » 

« L’impact extraordinaire de 
cette « fiction ». ajoute-t-il. tient 
en grande partie de sa manière 
directe de rappeler à ce monde 


Dans le NOUVEL OBSERVA- 


« bruits » selon lesquels la pro- 
jection d "Holocauste ne serait 
qu'une « opération publicitaire 
préparée de longue main pour 
amortir de gros frais a ou une 
« opération sioniste, peu regar- 
dante sur les moyens ». c Tout 
est vrai dans ce film, jusque chez 
les bourreaux. écrit-U. Si c’est 
hoüytooodien, Hollywood s’est 
surpassé Je témoigne que cet 
acheminement vers la solution 
finale est nuancé, et aussi bien 
le feu des acteurs. J’ai même re- 
trouvé dans les interrogatoires 


e Voyez la suite avec craintes et 
tremblements sur vous-mêmes, 
sachant combien il en faut peu 
pour basculer », conclut Maurioe 
ClaveL 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 
publie aussi une interview du 
philosophe Vladimir Yankélévltcb 
qui. en revanche, ne cache pas 


« On assiste à une formidable 
tartuferie, d une véritable cabale 
de sophistes qui, en toute igno- 


horribls, intolérable, mais que, 
finalement, ce n’était pas pire 


cide-là était, finalement, de même 
nature que les précédents ._». Sou- 
lignant que « toutes les fantasma- 
gories du biologisme aryen a pro- 
cédèrent, chez les nazis, s de la 
volonté obsessionnelle d’ériger le 
juif en monstre », Vladimir Yan- 
kélévitch affirme que s l’antisé- 
mitisme nazi, lui, fut d’abord une 
recherche de la différence infini- 
tésimale avec un presque sem- 
blable. (-J » « Comment peut-on 
prétendre que cette hatne-là re- 
lève d'un racisme ordinaire? » 
demande le philosophe . 

L’EXPRESS regrette, pour sa 
part, que la grève de la SJFJ». 


auraient bien tort de faire une cièté n’a d'issue gu entre le so- 
distinetton entre l’AUemagne aalisme ou la barbarie. Et rtns- 
d'aujourd'hui et celle d’Hitler, tauration du socialisme ne dépend 
capable de tels crimes ? » que de la classe ouvrière, s 

Oublier ? « Pas question, répond Au-delà des divergences poli- 
André Lacaze dans PARIS- tiques et idéologiques, la presse 
MATCH. Comme Va dit Paul hebdomadaire reprend en chœur 
Eluard à noirs retour en 1945 : le cri unanime de l’opinion pu- 


Un document utile et impressionnant : 

«Dossier de l'Holocauste > 


» tl serait plus commode d’oublier, 
mais que le souvenir fasse que plus 
jamais un tel crime contre l'humanité 
puisse se reproduire. - Cette phrase 
de Simone Velf, sur la couverture 
du Dossier de r Holocauste, explique 
et justifie, s’il en était besoin, l'édi- 
tion de cette brochure. Etablie par 
Yao Vashem, l'Institut commémoratif 
des martyrs et des héros de Jéru- 
salem, elle n'avalt jamais été tra- 
duite en français. Pourtant c’est un 
document à la fols utile et Impres- 
sionnant. 

En dépit de son titre, le Dossier 
de rHolocauste est sans relation 
directe avec le film présenté sur 
Antenne 2. dont le texte a été publié 
d'autre part (1). Mais il constitue, à 
sa manière, une utile base de docu- 
mentation pour répondre à ceux qui 
nient les horreurs et contestent 
l'étendue, voire -la réalité môme, du 
massacre des juifs par les nazis. 

impressionnant, ce recueil . ('est 
avant tout par d’admirables et ter- 
ribles photographies de ta chasse 
aux juifs allemands, des traitements 
brutaux, des tortures, des exécu- 
tions, puis de la déportation massive 
des lutta des pays occupés, des 
camps de la mort, du génocide. Le 
cœur se serre devant les dessins et 
les poèmes d'enfants du ghetto de 
Theresienstadt, devant toutes ces 
images qui constituent â elles seules 
le plus Implacable et le plus Irré- 
iutable des réquisitoires. 

Ce texte qui court au fil des pages 
propose un récit assez complet et 
très honnête du drame, depuis les 


premières persécutions qui- suivent 
Immédiatement l'accession d'Hitler eu 
pouvoir jusqu'au délira apocalyptique 
de ta « solution finale ». L'ouverture 
du camp de Dachau Intervient en 
mars 1933, moins de deux mois après 
que. le 30 janvier, Hitlerfut devenu 
chancelier du Fie le h. Et deux ans 
plus tard, le 15 septembre 1935,: las 
« lois de Nuremberg » fixant pour 
l'essentiel le statut des juifs et 
scelle leur destin. A la veilla de la 
guerre, en Janvier 1936, Hitler pré- 
vient qu’il n'y a de choix qu’entre 
« la bolcheniaallon universelle de la 
victoire de la fuhrerle ou la destruc- 
tion (vemlchtungi de ta race juive 
dans toute f Europe ». 

La brochure établit te sinistre ; ‘ 
décompte, pays par pays, des mil- 
lions de juifs affamés, martyrisés, - 
exécutés, déportés, gazés.. Pour là 
seule Pologne, où vivaient trois- rafP.v 
lions et dezrd de JuHs, trois miilîcp» 
périssent et cinq cent mille seule* .. 
ment réussissent à s'échapper , et S . 
survivre. Entre le début de la cam- 
pagne de Russie, le 22 Juin 1941, 
et la fin de cette même année, ce 
sont un million de juifs qui sont . 
massacrés par les Elnsatgrappen 
d'Heydrich sur les arrières du front. 

Simone Veil a raison : II- serait ' 
plus comode d'oublier, mais la 
mémoire doit tenir en éveil la vigi- 
lance pour empêcher que jamais 
plus 

P. V*-P. 

i Postier de l'Holocauste, Qnoet, 

80 pages. 20 F. En vente dans la 
librairies, les kiosques et chez [es 


La. prolongation de la grève pourrait entral- 


12 h. 15. Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi pre- 
ière ; 13 h.. Journal : 13 h. 35. Les visiteurs du 


i h. 40. C'est arrivé un jour s 19 h. 50. Tirage 


23 h. 5. Documentaire : Des paysans (N* 4 : 


Vibre : Le parti républicain : 19 h. 20. Emissions 
régionales ; 19 h. 55. Dessin anime : 20 h„ 
Les ieux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : LA 
CHEVAUCHEE SAUVAGE, de R. Brooks (1975). 
avec G. Hackman. J. Coburn. C. Bergen. 
B. Johnson. 1. Bannen. J.-M Vincent 

Le début du dix-neuvième tiède. Deux 


épisode du feuilleton, ele débat 
absolument nécessaire pour éclai- 
rer un récit souvent elliptique en 
raison de coupes malheureuses 
dans la version française. 
Faute d’explications, les Fran- 
çais risquent de voir dans ce gé- 
nocide une affaire uniquement 
allemande », Jean-Paul Aymon y 
demande que soit expliqué «com- 
ment les premières mesures anti- 


Çuand la télévision louera son 
rôle de service public. » 

ASPECTS DE LA FRANCE 
souhaite que le feuilleton. « en 
dépit de son affligeante faiblesse 


Surprise et plaisir de retrouver ici, dans 
'•air pur des grands espace s. les vieilles 
laleurv morales du western, des personnages 
amples et attac/iants. Une épopée tonique. 


steura ; 15 b. 2, Les apres -midi da France -Cl 

points d'interrogation- sciences humaines; 16 h SQ 
* ,K —ï appel : La banque des a n» : 1T h. 32, se 
çalee Inter nationales d'Orléans : 

8 b. 30. Feuilleton : ■ la Certains France £ 


gnuxj-p«re ». de R PoulaUle; 19 h. 25. La science en 
20 b. La musique et les nommes : « l'Eglise contre 


twnunent ça va la Chine ? par C. Hudeloe ; et ■ Souve- 


20 h. 35. Les Mupoets (avec Ben Vereen) ; 


tique, de chant, avec des int erviews d’élèves 


peuplade* i la recherche de l’eo 


FRANCE-MUSIQUE 

14 IL. Eveil ft la musique; 14 b il Musique en 
plume : Berg : 14 h. 35. « Concerto en ri mineur pour 
violon, cordes et basse continue * (Bach) ; 15 h 
Musique- France-Pli» : Charnier, Giono kar, Poulenc. 
Roussel. Mozart : 16 h. 30. La panse-tartine ; Il h. En 
direct de la Mai3on de Radio- France ; c Ouverture 
italifnne • iBrnubnt] ï « Suite tchèque * (Dvorak) ; 

18 b 2. Kiosque ; 18 h. 30. Ecran pour un kiosaoe : 
IB n . Jazz pour ud kiosque . 

21 h.. En direct de la Salle Pieyel_ c Concerto pour 
trompette et orchestre en ml bémol majeur » : 
(Haydn) i Concerto « L'Empereur • (Beethoven) ; 

* Symphonie 2 eD ut majeur * (Schumann), par le 
Nouvel Orchestre philharmonique de Radlo-Praneé. dlr 
O Almooe-Marsan. avec O Oppitz. piano; B SOUatrot. 
trompette ; 23 h- Ouvert la nnit : Autour du Festival 


• Mgr Etchegaray. archevê- 
que de Marseille, président de 
la conférence de l'épiscopat fran- 
çais, a formulé quelques remar- 
ques sur l’antisémitisme, & pro- 
pos de la diffusion d’ Holocauste. 
Sur l’accusation de déicide, en- 
tendue dans le feuilleton, l'arche- 
vêque de Marseille a notamment 
déclaré qu' c ü faut sans cesse 
rétablir la vérité sur cette ac- 
cusation de déicide contre la - 
quelle déjà le concile de Trente, 
au douzième siècle, réagissait. 
Mais les idées /ourses ont la vie 
dure -, ». 


de Vichy et les Juifs de France ». 
publiée dans le Monde du 20 fé- 
vrier. a pour auteur Philippe 
Bourdrel et non Pierre Bourdral- 


Le changement de régime en Bolivie 
ef le sort de l'ancien chef de (a Gestapo de Lyon . 

La fin des < jours tranquilles > pour Klaus Barbie? 

Les démarches que le gouvernement français a demandé A. 
I amba ssade de France en Bolivie d’entreprendre pour obtenir'. 
I extradition du criminel de guerre Ri«us Barbie (« le Monde dit 
20 février) pourraient avoir plus de chances d’aboutir qu’en W4- 
Cest l’une des conséquences possibles du changement de goû* 
v ornement bolivien et de la fin de la dictature du général Ba tEeri 

De notre envoyé spécial 7 

** p “- “foi IS le nam d’AIt- deux paya pour extrader leurs 
mann. le criminel de guerre nazi ressortissants respectifs »,- Le. 
Klaus Barbie, ancien chef de la gouvernement du général Banzer, 
Gestapo de Lyon, considéré sans hésiter, s'était rangé à- 
comme responsable de la mort de l'avis de la Cour. . 

Jean Moulin et de nombreux résis - 

trarïui5es^ e BoüvLe, r tëtS 111 ! Changemenf d'atmosphère ; 

VS l'arrivée » pouvoir de 

même pour Habitude d'aller i'at- ?S2 i “ le 

“tmêe Ua «.’SS a îa p'SfhSm V 

depuis le changement de régime d’atmosphère est 

intervenu en novembre ckSKerî LÏÏ° a überïés P SSiSSite.ÎM w 
l’ancien cher de la section 4 du fondam entales 

SIcherheHdienst. de 1942 & 1944. rétablies et le processus de 


rai Banær. de 1971 à 1978. 

Naturalisé Bolivien. Barbie 
n’avalt pas ménagé son concours 


ministère. « Nous ne tolère- 


an régime d’ertrème droite qui Précisé, la moin- 

«’étalt emparé du pouvoir après 80 Jxnt ' da71s 

le renversement du Eouveme- services. » - 

ment réformiste du général Tor- nclei L 

rès en 1971. Sous la dictature du ? ei 7 iaa Zuaao, chef deflle 
général Banser, Altmann-Bftrbie 1? gauche et vainaueur frœf 
avait ses entrées au ministère de S <*££ ggcHon* avortées de ffenr 
l’intérieur et jouissait de la pro- ace dernière, nous a déclaré sans, 
tection directe du chef d# l’Etat am bag8s ■ « Evidemment, un gou- 
auquel D avait rendu de e menus veT ^emertt démocratique ne peut 
services a. Ces relations privi- Va protéger un criminel comme 
légiôes n’ont sans doute nos été r erWe - M**** luttons contre le 
étrangères a u refus opposé le ^® 3e *» 7n * k** 11 et contre tout fta- 
11 d Membre 1974. par la Cour ct ^ m ê jTot qu'a vienne, a An 
suprême de Bolivie à la ctemand» ®«réstère des affaires étrangères, 
d’extradition du criminel dé “"“s on 5e montre disposé à 
guerre présentée par la France. e w un ^ y r . aTCC attention toute 
La cour, dont l'indépendance 2 0l 2f lle démarche concernant 
était & l'époque fortement sujette Baréta qui pourrait être entre- 
à caution, avait fait valoir - qu’il pnse France, 

n'existait e aucun traité entre les JEAN-CLAUDE BUHRER. . 
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L'HOLOCAUSTE ET LES CHAMBRES A GAZ 


-simplement parce qu’ils étalent (ulfs. 

Les hommes qui, comme Daÿquier de 
Pellepoix, ont contribué & alimenter l’holo- 
causte cherchent, pour se justifier. & écarter 
les spectres, à nier l’existence de cette 
immense machine k tuer. Si ridicule, si 
écœurante surtout, que soit leur tentative, 
du moins est-elle dans la logique de leur 
personnage. 

Moins claire est l’attitude de ceux qu’on 
appelle les - révisionnistes ».-L*hiStofcre, cer- 
tes. est perpétuelle révision, remise en cause 
nécessaire des idées acquises, des témoi- 
gnages les plus reçus. Nulle période, nul 


épisode ne doit échapper à sa recherche 
obstinée d’une vérité qui est sa raison d’être. 

H reste à savoir si uue obstination ma- 
niaque a un rapport avec l’histoire. 

L’affaire des chambres à gaz est sur ce 
point exemplaire. Le terme était devenu 
synonyme de massacre collectif et organisé. 
Qu’Il u’y Eût pas eu de chambres à gaz 
dans tous les camps de concentration, même 
dans certains de ceux où on prétend les 
présenter aux pèlerins ou aux touristes, est 
un fait que reconnaissent Les spécialistes et 
les témoins directs. 

En conclure que rien n’est arrivé, que 


relève pour le moins de l’aberration. D’au- 
tant que la « logique - du système aboutit, 
sinon à nier la déportation, du moins & fh 
ramener h un gros incident Les victimes 
ont disparu : c’est qu’elles n’ont pas existé, 
ou en petit nombre. Hitler n’a jamais ni 
ordonné ni voulu l’extermination des Juifs..- 
Le nazisme est quoi que prétendent les 
« révisionnistes », réhabilité par eux. 

Combat d’une arriére - garde obstinée, 
goût de Ja provocation, entêtement dans 
l'erreur ? Il est de Tait que. si peu nombreux, 
que soient les - révisionnistes » systémati- 
ques, ils trouvent un public. S'il ne se 
composait, que de ceux qui recherchent une 
justification & des fautes anciennes ou ft des 


positions racistes, fl importerait assez peu. 
Mais fl est des hommes, jeunes ou non, qui, 
en toute bonne foL s’interrogent * n’ont-fls 
pas été victimes d’une immense duperie ? 
Les bases mêmes d’une morale que. croyait- 
on, des martyrs avalent signée de leur vie, 
seraient-elles attelâtes ? Les - goulags * et 
les génocides d’aujourd’hui seraient-ils sans 
précédent ? 

Il n’en est rien. Si effroyable que soit la 
vérité, elle demeure. C’est pour que nulle 
tromperie ne subsiste que des historiens 
français venus d’horizons divers ont signé 
la déclaration que nous publions ci-dessous. 


La politique hitlérienne d'extermination : une déclaration d'historiens 


EPUjlS la fin de la seconde avec toutes les Installations néees- 


D EPüTS la fin de la seconde 
guerre mondiale, il est ar- 
rivé à maintes reprises que 
des publicistes, prenant parfois 
le titre d’historiens, aient mis en 
cause la véracité des témoignages 
sur la politique hitlérienne d'ex- 


aveuglante. La grande majorité 
des déportés sont aujourd’hui 
morte. U noos reste leurs textes 
et les archives du HT* Reich, 
mais cette documentation n’em- 
pêche pas toujours des réflexes 
qui ne sont «critiques» qu’en 
apparence. Pour soutenir que le 
Zyklon B n’extenninalt que les 
poux, il faut en réalité admettre 
en son for intérieur que les juifs, 
les Tziganes, au besoin les Slaves 


Pour Quelques de ces pauvres gens. 


choc de 1945 se pose aujourd’hui 
des questions. C’est à son usage, 
et non une réponse à qui que ce 
soit, que nous publions la pré- 
sente déclaration. Nous le faisons 
en notre qualité d’historiens, qui 
ne nous donne aucun droit mais 
seulement un devoir, celui d’être, 
à travers les écoles de pensée 
auxquelles nous appartenons, les 
serviteurs de l’humble vérité, 
une seule mission, celle dont par- 
lait déjà le « père de l’Histoire » : 
« Empêcher que ce qu’ont fait 
les hommes, avec le temps, ne 
s'efface de la mémoire. » 

* Des anima» humains > 

3, — On évalue généralement à 


à 100 000 le nombre d’Allemands 
considérés comme héréditairement 
tarés, exterminés au cours: de Ja- 
guerre. Il faut y ajouter plusieurs ■ 
millions de Polonais, de Russes r 
et d’autres Slaves dont le nombre 1 


sauces ou l'extermination, en 
fonction des besoins de l’Etat SS. 
de son espace vital, et de son 


les e animaux humains». 

A ces exterminations collecti- 
ves s’ajoute l'assassinat indivi- 
duel, par les méthodes les plus 
variées — y compris l’empoison- 
nement par gaz — de très nom- 
breux déportés : Allemands anti- 
nazis, résistants des pays de 


décision c politique », d’autres 
achevaient des corps désormais 
incapables de travailler pour la 
machine de guerre nazie. 

2. — La matérialité des laits 
est établie à la fois par 
le témoignage de milliers de 
déportés, par les documents ad- 
ministratifs émanant des archi- 
ves du HT* Reich et qui demeurent 
significatifs, même lorsqu'ils sont 
rédigés dans ce que Eic h m ann 
appelait l'« Amtsprache » (langage 
administratif J, par les aveux cir- 
constanciés des bourreaux enf i n . 

3. — Cette politique a connu 
plusieurs étapes. Dès le 1" sep- 
tembre 1939, Hitler donnait l’ordre 
de supprimer les malades 
mentaux allemands qualifiés de 


des bâtiments en gare ordinaire. 


pérêes de dernière heure. Parmi 
tant et tant de témoignages, qui 
ne peuvent évidemment émaner 
de ceux qui ont été tués, faut-il 
rappeler celui du SS Gersteln qui 
tenta en vain d'alerter, dès 1942. 
les autorités civiles et religieuses 
sur ce qui se passait dans ces 
camps ? Ecrit par lui-méme, le 
26 avril 1945. pour les autorités 
françaises, dans un français hési- 
tant. son récit, indiscutable sur 
l'essentiel de ce qu'il a vu à Bel - 
zec, n’en est que plus saisissant : 
« Moi-méme avec le hauptmann 
Wirth, police, nous nous trouvons 


femmes, les jeunes filles, les en- 
fants, les bébés, les à une seule 
j arabe, tous nus. passent. Au coin. 
un. SS fort gui , à haute voix 
pastorale, dtt aux pauvres : « Il 
a doux n’arrivera rien que vive- 
» ment respirer, cela fait forts 
» les poumons, cette inhalation. 


tance aux chambres de- la mort, 
la majorité sait tout, l’odeur leur 
indique le sort J Alors ils montent 


d'enfants de tout âge, nus Üs 
hésitent, mais Os entrent dans les 
chambres de la mort, la plupart 
sans mof dire, pressés des autres 
derrière eux, affilés par les cra- 
vaches des SS. Une juive, qua- 
rante ans environ, les yeux comme 
des flambeaux, cite le sang de 
leurs enfants sur leurs meurtriers. 
Recevant cinq coups de cravache 
au visage de la part de haupt- 
mann de police Wirth lui-mème, 
elle disparaît dans la chambre à 
gaz. Beaucoup font leurs prières, 
d'autres disent : «p tti est-ce gui 
» nous donne de l’eau pour la 
» mort F » frite israélitique F). 
Dans les chambres, la SS presse 
les hommes, s Bien remplir», le 
hauptmann Wirth a ordonné 
Les hommes nus sont débout aux 
pieds des autres. Sept cents à. 


faut considérer comme la partie Tziganes de nationalité alle- 
la plus résistante — devra être mande. Cest enfin encore à 
traité en conséquence ». Il s’agis- Auschwitz que furent pratiquées 
sait là d'un double euphémisme : de nombreuses k expériences médl- 

« traiter en conséquence » slgni- cales » comportant la dlæection 
fiait en réalité * gazer», et les tn vivo d’êtres humains, 
éléments les moins résistants, les Ces pratiques se poursuivirent 
femmes, les enfants, les vieillards, jusqu’au mois de novembre 1944. 
furent traités en conséquence dès Sur l’ordre d’Hlmmler, les Instal- 
le ur arrivée sur les lieux d’exter- lations meurtrières, chambres A. 
mination. gaz, fours crématoires, lurent 

TsjgK SBffTMÜES" 

ff^ertëtETcrtT « éffntft «QpÜCTtt nts nnUcgae. des camps 
d’abord à l'intention des prison- 

a^^andR cp^cMnrf Le camp d' Auschwitz fut évacué 
polonais ou allemands, ce camp. IL mx . sovtëttaue au 


serait leur sort, ü leur dit : * vrair 
V ment, les hommes doivent tra- 
» vaüler, bâtir des rues et des 
» maisons. Mais les femmes ne 
» sont pas obligées. Seulement si 


: qui étaient utilisés au aussi» 


Exposant 1e 20 janvier 1942, 
devant une quinzaine de hauts 
fonctionnaires, ce qu'on appelait 
désormais s la solution finale du 
problème fui} ». le ministre de 
la police. Reinhard Heydrich, se 
contentait de dire qu’une grande 
partie des juifs déportés « s’éli- 
minera tout naturellement en 
raison de son état de déficience '. 
physique. Le résidu qui subsis- 
terait en fin de compte — et qu’ü 


kilomètres carrés, devint tout à 
la fols un lieu d'extermination 


de six mois. C’est en juin 1941 
qu*Hhnmler chargea Rudolf 
Hoess, commandant d’Auschwtte, 
d'y établir un camp d’extermina- 
tion- Après des expériences 
préalables effectuées sur des pri- 
sonniers soviétiques, Hoess opta 
pour le gaz c Zyklon B », un 
produit insecticide dont se ser- 
vait couramment l’armée alle- 
mande. A partir du printemps 
19 42. les convois de ju*fs de toutes 
nationalités, y compris les convois 
provenant de France, affluèrent à 
Auschwitz 

Dans chaque convoi, environ les 
trois quarts des déportés : les 
enfants, les vieillards, la majorité 


devant l'avance soviétique au 
tout début de 1945. R. Hoess 
estimait le nombre des victimes 
à deux millions et demi de gazés, 
à un demi-million de morte dany 
le camp proprement dit ; ces 
chiffres sont certainement exa- 
gérés, mais 11 n’est pas possible 
d’en donner de sûre : les SS ne 
comptabilisaient pas ceux qui 


Les témeignages 

4. — Un témoignage, un docu- 


est une des règles fondamentales 
de notre profession. H n’est pour- 
tant pas possible de suspecter un 


personnes de toutes les profes- 
sions, de tous les niveaux d'ins- 
truction. témoignages qui. pour 


ri euros, contemporaines, posté- 


procès. où l'on a vu les magis- 
trats, y compris les magistrats 
allemands, se flaire de plus en plus 
exigeants quant à la qualité de 


Cbaunu. Monique Ülpvel-Lev#qa*-. 
Marc Ferra Français Furet. T*on 
GarlKQ. Jacques Juîllard. Ernest La- 
brousse, Jacques Le Golf. Emmanuel 
Le Roy Ladurie, Pierre Levèque. Ni- 


< UN ROMAN INSPIRÉ > 

Une lettre de M. Georges Wellers 

Depuis quelques semaines, s’est brièvement dans son journal, date du 18-10-1 942, trois Eotlan- Impossible de pouvoir envoyer 


proweteky. Evelyne Patiaeean. Mi- 
chelle Perrot. Léon Pollnfcov, Made- 
leine Rebfirionx. Maxime Hodlnson. 


rallumée la discussion concernant 
les chambres à gaz dans les 
camps de concentration nazis, 
dont l’existence est niée par 
certains. 

Pour oser le faire, fl faut obéir 
à quelques règles de travail his- 
torique Inventées dans les 
années 50 par un certain P. Rse- 
einler. H s’agit des problèmes se 
rapportant aux aspects particu- 
lièrement odieux et dramatiques 
du régime national-socialiste, 
notamment au « goulag » hitlé- 
rien, couverts par un épais secret 
de rigueur toujours et partout 
où les goulags existent. Ce qu'on 
en sait vient des témoignages des 
victimes ou dès bourreaux, et de 


apparemment anodins couvrent 
les réalités les plus révoltantes et 
inavouables. Pour retrouver cette 
réalité, ’U faut accomplir un tra- 
vail minutieux de vérifications, 
de recoupements, de confronta- 
tions. 

Rasslnier et ses imitateurs 
appliquent des règles de travail 
très simples et très pratiques. La 


s soit immédiatement», soit «peu 


temps froid et humide, fai pliaient de leur laisser la 


assisté à la onzième action spé- 


Un historien, circonspect par 
métier, se rapportera d’abord aux 
archives du camp d’Auschwitz, 


de Westerbrock, en Ho l la n de. Kre- 
mer n’a donc rien inventé. Notre 
historien pensera ensuite que la 


sauve. CT étaient des femmes 
jeunes, en bonne santé, malgré 
cela, leur prière n’a pas été exau- 
cée. et les SS qui participaient 
à l’action Zes ont fusillées sur 
place. » (1} (p. 238-9). Notre 
romancier connaît parfaitement 
le texte de cette déposition. 11 l’a 
cité en référence, mais en rete- 
nant uniquement le fait que les 
trois femmes ont été fusillées ; 
pour le reste, ü le cache au lec- 
teur : pas la moindre allusion 
au sujet des chambres à gaz, ni 
de l’assassinat sur place ni sur 


'«■“PL “«ïf J***?*»" mie courte bibliographie qui per- 
•» J ± mette i toot lecteur honnête de 
™ fS ’ rC tUle ldée jbSte dé 06 QUO 
fl» l'entennlnetfon nazie et la 
’vïSJtJîSS" aonltté ramcentoatiormBiie qui 
CM>t précise que 1 acide cyanhy- constituée sur ces marges, 

drique e adhère aux surfaces » Nous avons • choisi à dessein des 
et que. Pour s en débarrasser. U livres de tous niveaux et de toute 


plient qu'elle leur soit laissée, as, l’ex - commandant d’Ausch- 
Dans les archives d’Auschwitz, il witz, Hoess. ignorant tout des 
verra que de Oe convoi 116 per- paroles de Kremer, avait écrit à 
sonnes, uniquement des femmes, propos des sélections à l’arrivée 


faut prendre des précautions spé- 
ciales INI 9098). Or, dans ce 
document, le fabricant parle de 
désinfection d’un appartement 
dans une maison d’habitation 
pleine de meubles, de matelas; 
de vêtements, etc. A Auschwitz, 
dans les chambres à gaz, il n’y 
avait que le plafond, le plancher, 
les quatre murs et une compacte 
foule de gens tout nus. Dans ces 
conditions, la concentration des 


ont été Introduites dans le camp. 
Par contre, sur le sort de 
2 594 autres, Jes archives sont 


l’absorption de ces vapeurs par 

des centaines de poitrines, et 

de convois: < — Dès qu’une après une énergique ventilation 
inquiétude se faisait sentir, on par un c dispositif d'aération et 
s'emparait discrètement de ceux de désaération ». était, sans douta 
qui la semaient, on les conduisait incomparablement plus faible 
derrière la maison et on les tuait ’ que celle existant dans un appar- 
avec une carabine de petit calibre tèment encombré de divers 
de façon que les autres ne puis- objets. Et s’il y avait tout dé 
sent entendre les c oups.de feu. » même, un danger pour la- santé 


11. PoUakov, Auschwitz, colle ctt on 




allemand, Hitler fut cependant 
contraint en août 1941, de sus-; 
pendre ce «programme d’eutha- 
nasie». 

En prévision de l’attaque contre 
l’Union soviétique, Hitler ordon- 


texfces : a les témoignages sont 
concordants. Us sont déclarés sans 
valeur, écrit parce que provenant 
de connivences nées des intérêts 
communs des témoins, soit parce 
qu’ils ont été obtenus bous la 
torture ou grâce à des promesses, 
si tes témoignages sont contra- 
dictoires, leurs auteurs sont de’ 
toute évidence des menteurs. .La 
seconde règle consiste à prendre 
à la lettre les euphémismes du 


.effet, il écrit : e - les scènes 
atroces devant le « dernier bun- 
ker » sont des exécutions de 


dans un convoi de Hollande ; 
elles sont fusHlies. » Où prend-ü 


raciaux : JesjutS, dès adversaires ol 2S ! if 1 * Vaar 


mination fut d’abord essentielle- 
ment le fait des détachements 
spéciaux, les « Einsatzgruppen ». 
Us ont taé. principalement par 
fusillade, mois aussi à l’aide-de 
camions comportant un dispositif 
permettant de gazer les occupants, 
un nombre difficile à . évaluer 
d’êtres humains, peut-être deux 
millions. Ces méthodes entraî- 
naient des difficultés psychologi- 
ques pour les autorités m il i t ai res 
et civiles, et ne furent pas appli- 
quées en dehors du territoire so- 


est simple : un roman, dont l’an- 


Sûrement, mais un roman qui a 
l’énonne avantage de montrer au 
lecteur abusé que la < Sonde- 


Je fait avec * autorité » et habi- nrWmHnw - „ nnrr Isa œureuBea J-euuuea, |W« que «a» 

teté, te «trac » risque de réussir. SSSïresA cas renseignement lui convient. Que 


II) (p.100). Ainsi Hoess confirme 
Kremer. 

Le ' cercle semble bouclé, la 
démonstration du caractère scan- 
daleusement abusif de là littéra- 
ture de notre romancier, qui se 
donne pour un «'chercheur de 
vérité » scrupuleux, semble être 
faite. Eh bien L non. Le romanclér 
prend les devante en écrivant qii’S 
ne faut pas lui s opposer les té- 
moignages», de Pery Btoed et de 
R. Hoess ou. pourquoi pas, les ' 
« aveux » après la guerre de J.P. 
Kremer. Notre romancier rejette 
ainsi toutes les sources qui lui 
déplaisent, mais cependant pulsé . 
à sa façon, dans les e aveux» de 
Kremer, le renseignement concer- 
nant l’exécution de trois m ai- 


des membres du Sonderkom- 
rrmndo chargés de sortir les 
cadavres, ce danger était le der- 


tfon Jullisnl-GBUlmRrd, 1973. 

K_ Wlesel,- la Nuit. Editions de 
Minuit. 1998, préface de François 
Mauriac. 

Olga Wonnser. la Déportation. 
Textes 'et documents n° 17, Insti- 
tut pédagogique national, 1984. 

O. Wonnser et H. Michel, Tra- 
gédie de la déportation, 1940-1945. 
Témoignages de— survivants des 
camps da concentration allemands. 


Enfin, notre auteur, nous livre 
sa déception après la visite de 
deux chambres à gaz : celle de 
Moidanek et celle de Struthof. 
Il trouve « ces prodigieuses armes 
du crime» que sont les « cham- 
bres à gaz ». eaas aucune allure 1 
On se demande quelle Idée de 
a ces armes du crime » II se fal- 


H. T^nghrtn. Par 4vaofciatta-Fro> 
" zut. ELne JDakument&tlaa. Deux 
volumes. Europa Verlag, Vienne, 1985. 
Le. Procès de Jérusalem, juge- 


L. N. Williams et M. V. H1U. 
Auschwitz m Angleterre. L 'Affaire 
Derinp, txad. Magd Paz Calmann- 


fait pour tromper les victimes qui 
pénétraient dans une chambre à 
gaz dont l’aBpect était rendu 


chambres à gu * et que le ras tetectOTjaee lui- même bes semble qu’on peut les croire 4 
des trois femmes est celui de gJggS: J e tel point U est évident que la SS 

«con d a m nées i mort» (psr mû, œetnoaes- avaft un Intérêt msleur à rassu- 

Quend, et poanpioi J), et fusillées . , , , _ rar les futures victimes et i M- 


E. Ben EUssar. la Diplomatie du 
///• Reich et tes juifs; 2833-1039. 
JulUartL 1969. 

S. Friedl&ndn, « L'extermination 
de» Juils d'Europe*! pour une étude 
historique globale ». Revus des 
études filtres. 1376. pp. 111-244. 

B. Bllherg. Dw Destruction of tfca 
Européen Jesos, Chicago, Quadrangle 
Books. 1961. 

H. ZiongbAtn, Sommes st femmes 


vïé tique, lieu par excellence de la 
guerre Idéologique. Partout ail- 
leurs, l’extermination fat prati- 
quée grâce à la création d'instal- 
lations spéciales, principal e ment 
sur le territoire polonais. Au cours 
des premiers mois de 1942, cinq 
camps d'extermination, en dehors 


Depuis 1940, le médecin SS 
Kremer a tenu un journal intime 
où fl a noté différente événe- 
ments de sa vie. et qui s'est ter- 
miné le 11 août 1945, Jour de son 


I la zone de leur occupation eh 
i Allemagne. Au coure d’une per- 
quisition a son domicile,, cm dé- 
I couvre le Journal. Entre le 29 août 
et le 18 novembre 1942, Kremer 
a été affecté au camp d’Aus- 
I chwitz, où D participe aux 
quatorze * actions spéciales » 
{« Sonderaktton »>. qu'il note 


Inspira En effet, après son arres- 
tation en août 1945. le docteur 
Kremer est livré par les Anglais 
aux Polonais pour être Jugé, avec 
trente-huit autres SS de la. 
garnison d'Auschwitz, dans un 
procès instruit par le tribunal de 


est Interrogé à propos de sa note 


U Zyklon B 

. Autre -exemple notre roman- 

cier -s'arrête longuement sur 
l'impossibilité technique de l'em- 
ploi du Zyklon -B à base d'acide 
cyanhydrique comme, moyen 
d’assassinat dans les chambres 
à gaz. Pourquoi ? Parce que le 
« Zyklon B ne faisait pas partie 
des gaz.- ventüdbles » (sic!); et, 
dans ces conditions, fl. était 


gnagesà. Mais, pour une fols, fl Books. isei. 

semble qu’on peut les croire è H. Langbam, Somma st femmes 
tel point ü est évident que la SS à Awhwit*. trad. ri. Meunier, 

SîCfft.ëîS'l, iSSlSr* ?ïï' TSÆ. Br***' b to M». 
rar les futures ri crimes et _ à , en- aaüéann-XAvy. 19SL ré*L, 1979, prê- 
ter les désordres, les agitations, face do François Mauriac, 
voire les révoltes. D'autre part, g. BeltUnger. The mol Solution, 
notre auteur, manifestement, n’a Vaientme Mitchell. Londres. IS53 


jamais songé que parmi les 


G. Beltllngar, The Final Solution, 
Valemttne MitchOlL Londres. 2953 
(plusieurs rééditions). 

Revue histoire de la seconde 
guerre mondiale, numéros spéciaux. 


du 18 juillet 1942 et II raconte : 
« Dors de Faction spéciale que fai 
décrite dans mon journal A . la 


mil» ims pius reçue ae reuriqucr j ««terne concentrationnaire al- 
ane chambre à gaz quun couteau i émana » (1954) ; « La condition des 
ou un méchant pistolet. En effet,' finis » (i ose), p.ujp. 

toua les Candidats au suicide par D. Rousse t, l 'Univers concentra- 
le gaz de vlllé ferment les £enê- tionnatre. Je .Pavois, 1948, rééd. Huî- 
tres et les portes de leur appar- ' «o»« ^ _. ft1nTlt 

bernent ouvrent le robinet dn e„ 0, a^^iV ' 

gaz et meurent- dans_ une n faut ajouter k catto ■ liste le 
r chambre a gaz » improvisée fcn ripn d- Alain Bernais. Nuit et brtmü- 


ou un méchant pistolet. En effet,' 
tous les candidats au suicide par 
le gaz de vlllé ferment les fenê- 


tres et les portes de leur appar- 1 
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ASIAN DEVELOPMENT BANK 

The Asian Development Bank la an International development finance Institution based 
In Manila, Philippines. 1rs memberehip compnfiea forty-three countrlB9. twenty-fllne of whlch 
are from the Asian région and fourteen trom Wesiem Europe end North America. It was 
establishad for the purpose of lending funds. promoting Investment and provldlng technicai 
assistance to developlng countries, and generally. for rosterlng économie growtti In the Asian région. 

The Bank offers challenglng opportunities lo hlghly quaJffied and ex péri an cad profeasionals 
who seek employment elther on a career or fixed-term basis and Invites applications for the 
positions of: 


Agr'culture. Agro-Proceaslng. Consulting Ser- 
vices. Bectric Power. Fishfng Ports. Hlghways. 
Irrigation. Mechamcal. Mining. Minerai Geology, 
Porta. Port Operations. Railways, Water Supply. 


Waler Suppl». Urban Oa.elopmanL SYSTEMS AMD PHOCEDUHES OFFICES 

EDUCATION. HEALTH 

end ENVIRONMENTAL SPECIALISTS 1 TREASURY OFF1CERS 

Successful appllcanta wlll hold a relevant unlversify degree and hâve a minimum of frve 
yeara of expérience In thair fleld of expertisa, preferatoly In developmg countrfea. The preterred 
âge range la from thlrty ta flfty yeara. Fluency In wrltten and spoken English Is essentlal. Staff 
will be based In Manda. Philippines but mosl position Involve extensive International traveL 


Interasted persons should send t 


curriculum vitae. Includlng présent salary, quotlng. 


Ref. N* FR 2 to: 
PERSONNEL DIVISION 
ASIAN DEVELOPMENT BANK 
P.O. BOX 789 
MANILA, PHILIPPINES 


CLASSE VI ET VII 

Les postes à pourvoir exigent une expé- 
périencs bancaire de plusieurs armées 
dans l'exploitation Impliquant une bonne 
feolyvaience. 
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Ce f/e classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France ' 
leurs appels Coffres d'emplois. 


chauffage, recherche 

POUR MARSEILLE ET RÉGION 

JEUNE INGÉNIEUR 

POUR ÊTRE 

CHARGÉ D’AFFAIRE 

Votre formation initiale ; 

Ekciromécanicien, Themiden, 

(ESME. - INSu L -ENSZ -etc). 

Vous avez un début d’expérience profes- 
sionnelle (ou bien quelques bons stages). 

Votre désir : travailler dans un domaine 
technique sans vous limiter au bureau 
d’études et prendre, peu à peu, après une 
formation adéquate, des responsabilités 
complètes sur une Affaire desavice 
technique, depuis le recrutement du 
personncljusqu’à la gestion commerciale 
de cette affaire. 

C’est une fonction qui demande des prises 
de responsabilités et la capacité à les 
assumer, la facilité dans les rapports avec 
la clientèle ainsi que la rigueur d’un 
gestionnaire. 

Ecrire avec C.V 9 photo et prétentions, 
sous rêf. 1707 à SWEERTS, B J*. 269' [ 
75424 PARIS CEDEX 09 qui 
. transmettra. 
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AU Q.G. EUROPÉEN D'UN TRÈS 
[GRAND GROUPE INDUSTRIEL MONDIAL] 


UN DÉPARTEMENT MARKETING DE COMMUNICATION 
INDUSTRIELLE (BRANCHE PLASTIQUE) recherche 


SPECIALISTE EN 
COMMUNICATIONS & 
PROMOTION DES VENTES 


(matières premières et seml-tWa PLASTIQUES 1 : Plan de communication multinational 
à partir d'un plan de marketing. Traduction des besoins aux Agences de Pub&dté dans 
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cimsa 

Compagnie d'informatique Militaire Spatiale et Aéronautique 
Filiale du Groupe THOMSON-CSF 

développe son activité "SYSTEMES* en France et à l'exportation dans des domaines 
mettant en œuvre Ira techniques électroniques et informatiques les plus récentes : 

• traitements répartis, mini-ordinateurs, microprocesseurs, réseaux, bases de données. . . 
recherche 

ingénieurs de haut niveau 


— devant assurer la coordination des services 
d'exécution dans le cadre d'une étude ou 
d'une réalisation industrielle. 

— Quelques années d’expérience et une for- 
mation informatique de base sont nécessaires. 

(Réf. CH/11) 


RESPONSABLES D'ETUDE 

— Grandes Ecoles ou Universités. 

• Une formation couvrant les aspects 
matériel et logiciel est nécessaire. 

• Une expérience sur miniordinateurs et 
microprocesseurs serait appréciée. 

— Ils auront à assurer : 

la conception, le développement des nou- 
veaux outils matériels et logiciels dé détection 


INGENIEURS "SYSTEMES" 

— Grandes Ecoles ou Universités. 

— Conseil auprès des chefs de projet dans 
' leurs actions de définition, d'évaluation et 

de réalisation des systèmes informatiques 
temps réel. 

— Ces postes S'adressent à des candidats 
ayant une solide formation informatique et 
'quelques années d'expérience industriel la. 

{Réf. CR/13) 


CHEFS DE PROJET 

— Grandes Ecoles. 

— Chargés de la maîtrise d'œuvre de systèmes 
in fo rm a tiques temps réel depuis la conception 
jusqu'à (a mise en service. 

— Une expérience de plusieurs années dans 
une fonction analogue est NECESSAIRE. 

— ANGLAIS EXIGE. 

(Réf. CR/14) 


UNE FORMATION COMPLEMENTAIRE SERA ASSUREE au sein des équipes existâmes. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions en indiquant la référence du poste 
à CIMSA — Service Emploi -Formation — 10/12, Avenue de l'Europe - 78140 VELIZY 



Spécialisée Technologies Sans-Marin ea. systèmes 
nu uun.it la es. mécanique fine, structures légères. 


1) INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


de solides connaissances dans le domaine 
logique. 

2) INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

pour Bureau d'élndes mécaniques 


3.V. & THIVTtiLIKR D ARRAS fSENGHORl. 
Ctaarles-de-Gaulle. 92200 Neullly, q. transm. 


LABORATOIRE 

PHARMACEUTIQUE 

recherche pour son 

USINE 

PRODUITS VÉTÉRINAIRES 

implantée en Touraine 

UN PHARMACIEN 

pour assurer la responsabilité du contrôle 
physico-chimique et élaborer les dossiers 
analytiques pour demande d'A.M.M 
Le candidat devra obti a aiaremenl avoir 
une formation correspondante. 
Adresser cv. et prêtent, ss réf. 7665/ M 
à Pubticilë Alain UT A S 
27. avenue de Lattre-de-Tassigny. 


IMPORTANTE BANQUE 


2 COLLABORATEURS 

POUR SECONDER : 

— le Responsable departement gestion patri- 
moines. || devra posséder une bonne expérience 
dans la spécialité, de bannes connaissances en 


« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce la intéressant et do 
vérifier l'odnasa, selon qu'il s'agit du 
m Monde PobCdt* » ou d'une agence. 


Schlumberger 


recherche 

pour son Département ENREGISTREURS AEROSPATIAUX 

T INGENIEUR 
CHEF DE PROJETS 

GRANDE ECOLE- (ESE- CENTRALE^) 

Très bonnes connaissances en électronique et électromécanique 
Expérience dans gestion projets impartants souhaitée. 

3 INGENIEURS 
MECANICIENS 

Ayant de bonnes compétences dans l'un des domaines suivants : 

• mécanique dynamique, micro -mécanique, asservissement, notions 
d’électronique souhaitées. 

• Résistance des matériaux, construction mécanique, thermo- 
dynamique 

- mécanique de haute précision, micro-usinage. Notions de chimie 
métallurgique souhaitées. 

3 INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

Connaissant: 

- la théorie du signal, de rînformation, des codes, programmation 
et informatique. 

- électronique analogique, asservissement; électronique de puissance, 
éiect/o technique. 

Envoyer C.V. et prétentions 1, rue Nîeuport 78140 VELIZY 


MARKETING 


, I =i - 1 u - 


Compte tenu de la qualité de notre implantation sur le marché de te 
Radiologie Médicale, nous avons décidé de faire appel à une per- 
sonne responsable de r Assistance Scientifique. 

Sous la supervision du Chef de produit Radiologie Médicale, il aura 
pour responsabilités de conseiller techniquement la cBentèle, de 
participer à la promotion des ventes de nos produits, d'assister nos 
technico-commerciaux : rates d'informations, formation, suivi de 
révolution du marché. 

Ce poste s'adresse à un candidat qti, dans une activité de support 
à la vente, souhaite concilier une formation universitaire (médecine, 
physique,), son expérience éventuelle des problèmes du milieu i 
médical et un intérêt pour tes questions de communication. i 
La connaissance de TAnglais est nécessaire. ! 

De fréquents déplacements sont à prévoir, te lieu de résidence sera ; 
en région parisienne. 

Nous vous remercions d’adresser votre C.V. sous réf. M 325, en 
précisant voire rémunération actuelle à DU PONT DE NEMOURS 
(France ) SA -Service du Personnel 
BP 85 -91403 ORSAY. 


offres d'emploi 


Pour contribuer è la 


création de projets informatiques impartants 
sur Cîi HB 66/20, Groupe Français Multinational, recherche.: 

-UN ANALYSTE et 
UN ANALYSTE- PROGRAMMEUR 

possédant une expérience sur Gros Systèmes et ayant le 

goût du dialogue avec les utilisateurs. 

D.U.T. ou équivalent souhaite. 

- UN HOMME SYSTEME 

Ce Doste es* ouvert: Technicien de rDtPLOITATION. 

- soit à un ANALYSTE-PROGRAMMEUR, 
connaissant le niveau 66 et désireux devoluer vers le Système 
Formation complémentaire assuiee. 

LTmtégratlon se fera dans des équipes volontairement petites 
pour permettre à chacun d'y avoir un travail nche et vane et 
d'y évoluer rapidement. 

Lieu de travail : PARIS-Montpamasse. .. t 

Envoyer c.v. et prétentions sous réf. 01/34 à 


S 


ACLES1F103 
01 HONEYWELL BULL 
61-63, rue d'Avron - 75980 Paris Cedex 20 
qui est chargé de la sélection. 


adesi 


directeur commercial 

Pompes de Chauffage et 

Équipement de Piscines 150.000 

J/un des p rin c ip aux fabricants allemands de pompes recherche 
pour sa Gliale française un Directeur Commercial. 

Son rôle sera de concevoir et de diriger le développement de cette. 
filial e de ventes : 

• en participant à la définition de la politique Marketing; 
m en animant une force de vente en développement; J 

m en établissant des rela tio ns au pins hant niveau arec les tfis&f- 


Ge poste conviendrait à on Cadre Com m er ci al 32 ans m inimu m , 
ayant assuré des responsabilités d'encadrement et de gestion 
commerciale, dans le domaine des JUiens d’àqu&cmcnt indust- 


Connaissance de FAllemand tris appréciée (voyages fréquents en 



- LA DIRECTION FINANCIÈRE ■ 


de très grande renommée recrute pour la France un 

CADRE FINANCIER 


. DAHS LE DOHAŒE DES FÜSIOBS KT ACqtRSIXlOHS 

Sa mission consistera principalement à Initier, à nêeocter at - 
i des opérations d’acomaffions et de fiisBms pour le 


Wrenem avoir eue espértmee de ces apéraâœs, obtenue, 
« dans sue Banque, soit dans m organisme spécialisé, 
n tara, en entre, avoir réalisé hn-méme ces eAmSxm. 


Le saurs seraibneBon de l'expédance dn candidat. 

Cebri-d est prié d'adresser sa lettre de candidature et son 

’^Tbd hLIÏ ' î T6052M » HAVAS COHTiCT 

.58, MHanssmann - 76008 Paris, mn transmettra. 





























nffr** 


ÿ'tWD 1, - t 


offres d'emploi 

Ü 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Formation = DEA Informatique, ETI ou équivalent. 
Envoyer C.V. et photo à s 
SJF£MA. 

B J. 59 -78140 VEUZY-VUXACOUBLAY 
S/s Réf. 1.018 


Le Groupe CEGOS 


pour sa Division «Stratégie et Environnements» afin d'y développer ses activités en Conseil 
et en Eludes dans les trois domaines suivants : 

ECONOMIE D’ENTREPRISE : rechercher et formaliser l'information pour les choix d’entre- 
prises (diversification,-.) et effectuer des études économiques. 

Le candidat aura déjà conduit des études économiques sur la France et, si possible, sur 
d’autres pays de l’OCDE, en entreprise, en organisation professionnelle, en banque ou en 
cabinet d’ingénieurs conseil. 

tl fera travailler des chargés d'études, gérera des budgets, concevra les plans d’étude. 
L’anglais est Indispensable, l’allemand sera apprécié. (Réf. 61 /M) 

PLANIFICATION ET STRATEGIE : contribuer au diagnostic de l’entreprise, identifier les pro- 
blèmes clés de son développement : allocation de ressources et redéploiement stratégique. 
■Concevoir et mettre en place le système de planification. 

Le candidat aura déjà fait du conseil en ce domaine où il s'est imposé techniquement et 
commercialement, ou bien il aura dirigé un service de planification. Anglais nécessaire. 

(Réf. 62/M) 

LOGISTIQUE : concevoir des systèmes de distribution physique et commerciale pour des 
grandes entreprises. 

Modéliser le jeu des paramètres économiques et techniques : simulation et comparaison 
des structures de distribution. 

Proposer les solutions les mieux adaptées et assister l’entreprise pour leur mise en place. 
Le candidat aura acquis en ces domaines, soit en entreprise soit en cabinet, l'expérience 
de la négociation et de la conduite des études. (Réf. 63/M) 

- ix | Envoyer lettre manuscrite et C.V. en précisant la référence choisie, à 

_ _ J G. COMES, Directeur de fa Division « Stratégie et Environnements » qui 

fa] HfTâtl étudiera personnellement chaque dossier et garantît la plus totale dis- 
IBnyWJ crëtion. Sélé-CEGOS - 33 quai Gailieni, 92152 SURESNES. 


INGÉNIEURS D'ÉTUDES 

Grondes Ecoles (Télécom.. E-SJE-_), 2 & 3 un expérience pour responsabilité 
d’études de définitions de produits nouveaux, dans les domaines suivants : 
— Informatique temps réel ; 

— Télécommunications. 

Adresser lettre manuscrite et curriculum vltae détaillé A : 


COUTANT ELECTRONIQUE SX 

rechercha 

dtJRGKNCE 

A. T. P. 

OU 

JEUNE INGÉNIEUR 

Pour prendra en charge tout problème technique, 
petites études et après-vente. 

• Expér. en système d’alimentation nécessaire. 

• Anglais usuh&Uâ. 

Envoyer curriculum vltae manuscrit + photo 


The Paris B ranch of 

THE FIRST NATIONAL BANK OF CHICAGO 

is offering career-oriented opportu rôties to qualrfied 
Bankers or those who aspire to. become qualifïed 
Bankers. After an introduefoy period. The appoint- 
ments should iead rapkfly to active responsabilhy as 

account représentative 

inour Business Development /Dédit Department. 
Your job will be ro identify the bankïng needs oF 
our corporate clients and provide them with 
professional banking services. 

Ideally. you should hâve several years banking 
expérience in the above field, be perfeetty bi- 
lingual in English and French and possess an 
MBA or équivalent. Age, minimum 27. = 

The standards we demand and The rémunération I 
we otfer will bot h be high. If you can meet the J 
former and justify the latter. we would like to s 
team more about you. | 


Vous cherchez une entreprise, nous cherchons des hommes. 

Nous sommes une société Française, solidement implantée en Europe et aux U.SA. 
leader dans son secteur d’activité. Notre chiffre d’affaires de 70 MF 
progresse constamment depuis 15 ans. 

Nous souhaitons nous adjoindre, dans le cadre de notre division électronique : 

DES INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
POUR DÉVELOPPEMENT LOGICIEL SUR SYSTÈMES 
MICROPROCESSEURS. 

DES ANALYSTE-PROGRAMMEURS, ASSEMBLEUR 
ET LANGAGES DE HAUTNIVEAU. 

Afin qu’ils participent, au sein d’une équipe pluridisciplinaire, 
à la conception et à la réalisation de systèmes de simulation pour l’industrie. 

En fonction de ce qui précède nous sommes prêts à proposer 
des conditions supérieures à des candidats de valeur. 

Nous sommes pressés, mais compte tenu de r importance du sujet nous prendrons 
]e temps d’étudier toutes tes offres. 

Lien de travail PARIS-OUEST 

Ecrire C.V mamiscrit (avec prétentions) S Régie Presse, 85"“ me jRéannmr 75002 Paris ■ sons n"7S9 660 M 


offres d’emploi 



Nous avons le mandat de ctadier pour une importante 


■ 



\SÈLÊCADRES SA 1005 Lausanne 
36,' av. de Séihusy 
\ x 021/20 47 02 


IMPORTANTE SOClÉfÉ INOÜSTRlfllE 

CA. 540 MILLIONS 

Recherche pour son Service 
Etudes Economiques 

UN JEUNE RESPONSABLE 
GESTION COMMERCIALE 


Son râle aero, sous l’autorité du chef de servies, 
de travailler sur tld ensemble de données quanti- 
tatives pour l'information de la direction com- 


UN JEUNE CHARGE 
D’ÉTUDES DE MARCHÉS 

pour travailler & l'analyse et au suivi des marchés, 
actuels, études des produits et marchés nouveaux. 
FORMATION : 

Economique ou Commerciale. 

EXPERIENCE : - 

Un au au moins dans activité similaire, ôa 
préfer. concernant les marchés du B4 Liment. 
LIED DE TRAVAIL: 

Région Parisienne. 

Ec rira avec C.V. + photo et prêt sa n« B8.7BL: 
CONTESSE PUBLICITE - 30. avenue de rOpér*. , 
75040 PARIS - CEDEX 01, qui transmettra. A 


IMPORTANTE ENTREPRISE TJ*. ET BATIMENT 
recherche pour son Siège Social (proche porte d'Italie) 

INGENIEUR ETUDES DE PRIX 

Inqénîcur diplômé ayant l’expérience de Travaux Génie Civil et 
Bâtiment et désirant évoluer vers un poste d'études de prix au Siège. 
Notre activité » situant principalement en Afrique, de courtes missions 
d’etudes (1 semaine à 15 jours) seront à prévoir sur le continent. 
Les candidats sont invités â adresser C.V.. photo et prétentions à 
No 99.289, CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 7S040 Paris Cedex 01. 
qui transmettra. 


Cadre spécialiste 
en transports 


Société dlngémérie recherche un cadre spécialiste en 
transports pour cotation, par tous moyens et pour tous pays, de 
transports d’ensembles industriels. 


Expérience de l’emballage et de l’assurance. 

Bonne connaissance du monde maritime, 
lieu de travail : Banlieue Sud de Paris. 

Adresser lettre manuscrite et CV sous référence S 575 à : 
isc carrières - 92, me Bonaparte - 75 006 PARIS. 



^nmiiinünninuiDiiiiiiniuiiiiiiniiiiniBiiiiiiiiiiuinuiniiuiijfiiiiiji 
I INGENIERIE DU DÉVELOPPEMENT i 

= «et une activité nouvelle qui consiste i réaliser = 

— du projeta Industriels à caractère Innove tll mar- ss 

= quê. Cette activité requiert des Ingénieurs d’études = 
= et réalisations prêts à élaborer le > plan qualité a =s 
= de produits nouveaux et à accompagner des déve- = 
= loppemrnts correspondants. = 

| L’INGÉNIEUR EXPÉRIMENTÉ g 

= (QUALITE) = 

=E que nous recherchons est un « mécanicien » ~ 

— de base qui a un bon mjo 3 technique couplé = 

~ à un esprit rigoureux, des connaissances — 

= appliquées aux technologies du contrôle. = 

— une grande capacité d'apprécier l'évolution = 

~ des produite (minimum vingt-huit ans). 

Envoyer C.V. et rémunération souhaitée & : 


| <g> BERTIN a Cie | 

S C. LKMAI GNAJT — B -P. n» 3 78370 — PLAISIR. M 

^nnniniimiinmiimiTûnffliuiiminiHintiiiiiuiiuniiiiniainiuini 


SSSBk 

^J£eoux-£NS*e 


ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 


WWK.W ïv».Mo«r.r. m 

Li’All-.LIIK 


Chef de Vente 
Régional 


il :>iii supvrtt’iH* coK*tartrif»îr e* 
\p.ririiCO SOUhRlUK RriUrti A ! *M- 

I rrsuonsabi* «l* Af 

ft ü’uft* rqiliîV >1 
s (•••lUCS ÇiiBlîKïi’UlIX . 

Li.m'.Jilti sonaux. 

BOSCH 
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|> offres d'emploi 


offres d’emploi 


Société Française 
{chiffre d’affaires 800 M de F, 
effectif 1.700 pers), 
filiale d'un groupe international 
recherche 

pour l'une de ses divisions 
(lieu de travail Paris/Etoile) 


P [U il II] ta Kl 


correspondant informatique 

Réf.BR 92 

Salaire annuel 110-000 F 
Pour prendre en compte les applications 
informatiques de cette division. Les ap- 
plications budgétaires et comptables se- 
ront prioritaires. 

La personne recherchée a une formation 
supérieure et au moins 5 ans d'expé- 
rience de la conduite de projets infor- 
matiques. 

Une bonne connaissance du contrôle 
budgétaire est souhaitable. 

Merci de nous écrire en précisant le | 
salaire actuel à i 


]Æ’ CARRIÈRES SERVICES ' 13 rut dtl, pu, 
Conte/! en recrutement- . 75Q02 Paris A 


THOMSON -CSF 


Centre Electronique de BREST 

recherche 

pour son SERVICE APPRO 

ACHETEURS PRINCIPAUX 





LEADER MONDIAL DU TRAITEMENT DES EAUX 
recherche 

DEUX DELEGUES REGIONAUX 

70.000 + 

m Profil : Ecole de Commerce on équivalent 
Après une formation complète et rémunérée & nos 
méthodes commerciales, il leur sera confié les 
missions suivantes : 

'Assurer les stages de 'vente, aida* ks 
débutants 

•Assister le Chef des Ventes Régional 
dans l'animation de la force de vents. 

Nos délégués peuvent indifféremment être basés à 
Paris ou sur leur région (Est ou Centre Ouest). 
La maîtrise parfaite de la fonction, complétée par 
une formation permanente doit nous conduire à 
faire évoluer nos Délégués vers des postes de plus 
grande responsabilité. 

Ecrire Ch. OLIVIER -CULLIGAN Franco 
4, avenue Président Kennedy 
78340 LES C LAVES S/BOIS 


t CHEF DU SERVICE 

ETUDES ET RECHERCHES 

CABLES ELECTRIQUES 



GROUPE BANCAIRE 8 e ARRONDISSEMENT 


CHARGÉS D’ÉTUDE 


prêts (renouvellement. Impayés. 


— B. P. banque, comptable + formation complé- 
mentaire, 

— bonne qualité de rédacteur, 

— expérience professionnelle dans l'immobilier ou 
le crédit (1 & 2 ans; souhaitée. 

Envoyer lettre manuscrite, c V„ photo et prêtent-, 
BOUS le ne 4.705 A PUBLICITES REUNIES. 

’U bd Voltaire. — 79011 Paria, qui transmettra. 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Conseil et 

Organisation 

Pour sa division en pleine expansion 

le GROUPE STERIA 

recherche des Collaborateurs de haut 
niveau ayant le sens commercial et une 
grande faculté d'adaptation pour prendre 
_ en charge le développement des domaines 


- Gestion des trésoreries. 

- Analyse de la valeur. 

• Gestion de production, etc — 

Prière d’adresser lettre manuscrite, C.V. et 
prétentions à Claude PECO U X Directeur à 


ES?*HP1 7SÎ4 


THOMSON -CSF 

recherche des 

TECHNICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

Confirmés Niveau IV on V 


— pour mise en service, recettes et maintenance 
d'ensembles électroniques complexes; 

— rédaction do notices techniques; 

— suivi d'affaires ; 

— anglais Indispensable ; 

— déplacements Fiance et étranger. 

Adr. C.V. dét. au Service des Relations du travail. 


Grand Groupe industrie? Français . 
plusieurs milliard* GA.- 


_ UN CHEF DE SERVICE AUDIT 

Expérience de Senior: Auditeur ^nécessaire 

-DES CONTROLEURS DE GESTION 
EXPÉRIMENTÉS 
- DES AUDITEURS 

Cadres formation type Snp. to Co. tTrortems. années 
d 'expérience. Base PABIS. Déplacements & prévoir. 
Envoyer C.V., photo, prétentions ï' 

JANET. 4. bd Pérefre - 75017 PABIS. 


| Contrôle 
et Prévention 

BUREAU DECONTROLE 

TECHNIQUE 

recherche 


I3i A h a si 


{GENIE CLIMATIQUE) 


Postes â pourvoir â PARIS et PROVINCE 
(moitié Nord de la Francs). 

Envoyer CV détaillé 


IIRGBII - J.F. 

T«„ Réception. Sténodactylo. 
Expér. UDra de suite. Bonne 
présentation- Se prés, mercredi 
Il février W1 7 H. : A.PJAC 
87, bd Malestwrtaa, Paris \V). 


CITIBAN<9 


spécialiste des 
crédits aux promoteurs 

Pour son Département immobilier. 

Il sera chargé du contact avec la 
clientèle, de Ietude, de la mise en 
place et du suivi des dossiers. 
Minimum 5 ans d’expérience. 
Diplômé d'études supérieures. 
Bonne pratique de l'anglais. 
Adresser lettre manuscrite 
et C.V. à CITIBANK 
B. P. 738-08 75361 
Paris Cedex 08 





CONDJUOIINEMENT D'AU 
DIRECTEUR COMMERCIAL 
FRANCE 


MANAGEMENT, MARKETING 
et SYSTÈMES (M.2.S.) 
CABINET DE CONSEIL 


Uns importants Société Immobilière recherche de* 
Ingénieurs diplômés E.C.P. - E.TJ*. - AJW. - IIS 
participeront ô la conce pti on des opérations et 
seront responsables de leur réalisation sur les 
plans technique, administratif et financier jusqu’à 
la livraison aux acquéreurs. Ils devront justifier 
d'une expérience d'au moins trois ans dans l'im- 
mobilier. 

Les postes sont à pourvoir à PARIS et en PROCHE 
BANLIEUE. 

Adresser lettre manuscrits, C.V „ photo et 
prétentions sou s la référence 9450 â : 



un Chef de Projet 


Une expérience de 5 ans minimum dans la 
fonction complétée d'une formation supérieure- 
DUT* MIAGE ... fat permettra de s’intégrer 
rapidement dans un service informatique en' 
pleine mutation. 

La connaissance d’un système de buse de 
données TOTAL et de CICS/VS serait un atout 
supplémentaire. 

Matériel J RW S70/I3S * DOS/VS, langsge 
COBOL -AXS. 

Ce poste est évolutif. 

Ecrire à 2ïo 9S950. COXTESSE PUBLICITE. 


COURBEVOIE 

Constructeur de matériel Informatique 


TECHNICO-COMMERCIAL 

ayant une première expérience 


GROUPE BANCAIRE 8 e ARRONDISSEMENT 

recherche pour son service de 
CREDITS PROMOTEURS 

INSPECTEURS 


— étude de bilans et appréciation de la situation 


— comptabilité ou : 

— B J. banque, comptable +- lonaatton complé- 
mentaire, * 

— expérience professionnelle dan, l’immobilier nn 
le crédit (2 ans) souhaitée. 

Envoyer lettre manoacrite, C.V.» photo et prêtent- 
SOUS le n- 4.704 à PUBLICITES REUNIES ^ 
w Voltaire. — 75011 PARIS, qui transmettra. 




«ériftw l'aérasse, «eloa qw*4 i*ag3T 4a 



excellents vendeurs 


secrétaire/ /ecr 


» ni SOUK 

BILINGUE FRANÇAIS-ITALIEN 


SECRÉTAIRE du DIRECTEUR GÉNÉRAL 
BIUNGUE (anglais) 


•‘no franc, et dactylo r.-ev»>ç., «ngtai*. 
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CARNET 


: ■ 

i— 

! et dlr 

j 1 3.È 

survenu 
(Né A 
était an< 

de Nanti 

l'Ecole ™ 

acteur de l'Ecole nationale 
la marine marchande 
te -Adresse, près du Havre, 
le 18 février. 

Brest, en 1921, M. Gabriel caér 
:*éfi élève de l'Ecole navale, où 
capitaine au long cours. Il fut 
ir d'hydrographie dans les écoles 
s, puis de Paimpol, où 11 fut 

désigné comme directeur de 
J Uon a le de la marine marchande 
i. la plus Importante de France.) 


PAUL GISSEROT 


Vîntes et conférences 


- S = E K Dü COMITÉ IS YSBI 


MERCREDI 21 FEVRIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES.— 15 IL. métro Malrie-d Tny. 
Mme Qullller : « Lk ville Jardin 


Oi! ! s i 


Soutenances de thèses | p 1 “«» ôm 


— Bernard, Françoise Van Lock- 
wyck, 

C lande et Martine Van Lsckwyck, 
Marcel Van Leckwyck. 

Paul et Yvonne Bodary, 

Henri et Geneviève Marin 

Jean et Chantal Proet, 

Ha parente, aceurs, grands-pa rente, 
oncles, tantes, cousins et tons ses 

font part du décès de 

Pierre VAN LECKWYCK, 
le 15 février 1079, à l'Age de vingt 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
47, rue Carnot. 94130 Nogent. 



Cent» Pompidou.. Mue Saint- 
Girons : « Musée G. -Pompidou A 
Beaubourg *. 

15 11 , 62. rue Saint - Antoine. 

Mme Zujovlo : « Hôtel de Sully ». 

1S h. 30, 82, rue Saint- Antoine,’ 

Mme Garni er-Ahîberg ■ s « D'u rba- 
nisme parisien bous Louis XXV ». 

18 U- 18, p«Tte De no u, bur eau d' In- 
fo no a t Ion. Mme Le marchand : c Au 
Louvre,- le soir » (Caisse nationale 


«•«««a. 


de Venise : Véronéae et Palladio » 
(Arcus). 

16 b„ Petit Palais : c Extraor- 
dinaire exposition de l'art de lTnda» 


s la Saint-Barthélemy ». (M. do La 
15 lu 17, Quai d’Anjou : « LTift- 


dea femmes françaises). 

CONFERENCES. — 12 h. 15. T' m* 
de la Blenf. isance, Mme Genevtèvs 
Anthonloa 'de Gaulle : e La misère 
à notre porte » (déleunar-débat 
paroleee Saint-Augustin). 

15 h. et 17 lu 21, rue Notre-Dame- 
des- Victoires. Mme C. Thibaut ; « La 
ville pénit ente de Paul XII A Gré- 


limite ê iiii4*J 


note. 16 . rue -de - la Sorbonne, 
Mme Dominique Slla ; c La tra- 
duction littéraire, une école de 
création (l'exemple de la littérature 
polonaise) ». 


L'immobilier 


appartements vente appartements vente 


appartements vente 
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•aur;:« -n 


La poste, dernier rempart contre l’exode rural 


mmt'îra’re JSÜh2 3S ? ! V i I i ' ! } ? aména 5!: Plusieurs de ces questions seront de de M. Giscard d’Estalng à Vichy. Il 

” e .5 . u.osumtud ce mardi nouveau h rordre du jour du conseil de 7 décembre. 

20 Têvnor plusieurs dossiers, notamment nlajiin ration nrAvu a iTivo&s an 

la politique de rénovation rurale, l’exé- u t n- ' ParmI >•* questions essentielles exami 

cutlon du plan du Massif Central, le ??. c ° ” duquel le président de la Repu- nées par Ie gouvernement figure l’amp 

programme d'équipement des zones oliQue et le gouvernement * auront à lioration du fonctionnement — par le 

£?? ii S e ï le i Bomds c ban tiers, l’aide h définir les nouveaux choix de l'aména- polyvalence — des services publics di 

Inoteuerie de montagne. gement de la France -, selon les termes faible densité démographique. 

_ Da SJ e rapport qu'tt vient de plus déconcentrés des services total d’antennes du réseau como- et télévision (culture et commu- 
^ÉdSuJd J?' ni fî re ’ préfectoraux. table de la direction générale des nlcatlon) : 


comptes, président du groupe in- villes grandes ou movermes parti- valence entre les services exté- lis, horaires des trains ISJN.CJP.) ; 

tenmntstenel des services publics ci per à l’animation rurale. Ceux fleurs de la D.GJ. et ceux de la 

en milieu rural. a proposé une de Blofs, Bourges, Caen, Cham- direction de la comptabilité — Offres d emplois (AJJJX.) ; 

soixantaine de mesures, et il bérv Dijon. Grenoble Marlv publique. 

compte bien que le gouvernement îSthaiS^PtoSSu*! — Réception des contrats et 

en retiendra au moins une qua- ÎË&nÉ dï e^tlorï rttoè Ma,s essentiellement sur paiement des primes (sociétés 

^ ï publ^fâ 5 3S*gg^?ï Ii! ‘ œuran “ s> ’ 

Lancées D y a un peu pins d’un où a se trouve, et des « valises im pmiroS ïîbltoi ^mpÆSt Enfin, le bureau de poste poly- 
ans. les expériences ont déjà, pedagoglqnes » sont mises i la pour ^surer la rataraenre des valent dev, ralt pouvoir servir de 

dans certains départements, ap- disposition des enseignants. .Les ïerScéTÏu biles eSmielTA tïS siège à des permanences pérlo- 

porté des résultats positifs La « muséobns » relèvent du meme „ ti ^bÆ“°r visé ert « ie lams diques pour les caisses d*us5u- 

poste. par exemple, rend des ser- soucl dl i jSe M qrand seSira rances-maladle ou vieillesse, les 

vices municipaux dans les petites Le groupe interministériel rem- public polyvalent d'implantation paires d’allocations familiales, 
commîmes ou le maire ou son püt deux fonctions. Il examine locale sur lequel reposerait une ÉimonnaUon sur les projets 

secrétaire de mairie ne peuvent d’abord si les projets de eu ppres- grande diversité d’activités d’in - E.DJj\~G.D.F le greffe du tribu- 

pas toujours assurer des perma- si on de services publics qui lui formation, d’assistance et de ser- nal d’instance, 

nences. Dans les Hautes-Alpes, sont soumis par les préfets de vice administratif La poste pour- _ , , , .. 

cinq communes ont été choisies département sont justifiés. En rait se «substituer* àde nom- Concrètement, dès 3979. une 

d’un commun accord entre la pré- 3978. 23 dossiers lui ont été trans- breux ministères (ou organismes être lancée 

fecture. les élus locaux et la di- mis : suppression de perception parapublics) pour les tâches sui- 
rectlon des postes pour essayer de °u réorganisation de cire anse ri p- vantes : 

^■^r^ttefïTd^cS lUscte'S’ €» s i?S?ü wzsrzszfsssi ss? 

îæs SHEf ; dSl tère du r*’ : 

ainsi l’échelon et l’antenne les de conduire <4> — Ponctions de secrétaire de igies ou hl^djrapées. Comme le 

mairie à. temps partiel, délivrance remarque M. Duc ben e Marullaz, 
de cartes grises (intérieur) ; « du fait de ses contacts fréquents 

D • » . - , avec les usagèn, le facteur rural 

Boite a idées — Permis de chasse, vente de est à même de remarquer pen- 

sons d’essence détaxés lagricul- dont sa tournée tout fait anormal 
Mais surtout, H est, avec les ment peuplées un minimum de ture) ; et de signaler aux autorités com- 

dlx-neuf comités départementaux services au public. Sinon, les ha- mu noies les cas de maladie. Il 

déjà créés, la « boite à Idées » bitants, ou ce qu’il en reste — Dépôt de livres, dossiers assure un service de liaison fto- 

au service des responsables de encore, partiront vers les villes, d’exonération de redevance radio moine». 

l’aménagement rural du terri- accentuant Je processus de dêser- 
toire. Le quasi-totalité des minis- tifleation d’un nombre de plus en 

étemeUM fn"£o%ât£^dS > J r £ ?t“i m SteSL d t e diÏÏ°iS ïïïïï Un surcroît de cent quatre-vingt s millions de francs 
sures permettant de maintenir de montagne. _ . . . , _ 

dans les zones rurales très faible- Ces dispositions sont sédul- Dans un premier temps on 

Toute une série de «ont sautes, mais comment payer le compte sur le pragmatisme des 

proposées au gouvernement : « surcoût * 7 H faut savoir que la préfets, qui ont une banne 

1 • TRANSPORTS. - H faut *2 


i. bf'.M, ” , de quatre mille établissements en besoins locaux selon qu’on se 

France que de pures considéra- trouve dans le bassin minier du 

110:15 économiques devraient Nord ou sur les monts d’Aubrac. 

Sre d iL pœs conduire à supprimer. En 1978, on n faut donc, estime la commis- 

a P u chiffrer le «surcoût» de ce s ion Ducbène Marnil&s, élaborer 

■y j -a jyv y y maintien a 180 millions de fra n cs, une loi-cadre destinée à mettre 

T A ]\T%7td\f Si l’on demande, en plus, à ces en mesure les préfets d’accorder 

a M^U / Vi \f \ / V ££? t tan rtïf frira " bureaux de poste de remplir d’au- des dérogations, dans les cas qui 

kJjHLL - rifnfc tres fonctions de polyvalence, h . le, justifient, à certaines normes 

n a r sera indispensable d 'augmenter nationales d’ordre législatif, visï- 

U ‘ A * U * les moyens en personnel et d’ac- blement Inadaptées aux situations 

autres q ue croitre % budget des P.T.T. (au de certaines «mes rurales. D’au- 1 
IIFP 188 Bcojaoxes. moins 8,5 millions en 1979). tre part, desagencésde services 

OlILUtd • EDUCATION. — Le rôle des _ _ . . . , _ . publics, constituées à l’initiative 

«équipes mobiles de lielson et .1^ clolsounemeot entre les nBpl- des coHertlvitÉ» locales, cbosUhre- 

rvnrnrinilUEl O d’SuiSlon» devra être encou- nlstrations. 1» prtèmraenee des ratent le radre tTorganiseticm del 

EXCEPTIONNELS ragé en ms dS les dèpSe- 14 PO'Ï™ 1 '™ «tau**»»™- 

*** rn pn ts où la densité pat inférieure Vnlf ül DlfiS sur tout le territoire, 

pour cause de déménagement. a trente habitants au kilomètre habitudes de centralisation Confier à .un. préfet, plutôt 

MEUBLES CONTEMPORAINS oKwtS serte ^tisfaisante des popula- l’intér^^me initiative de^sau- 

et de STYLE t^’seracholsLprobablSnt£ rurales en services publics, vetage d’un canton : volJà, un pé- 
ri t* » » . • Lozère, pour expérimenter un une contradiction entre la tit procréa. Mais qu’il soit préfet 

Bureaux, Tissus, Lustrene. plan d’mïamsatlon scolaire BOT- JMUUqne damMtegament do ter- on rand-de-culr, le tanctlonnalre 

Riholnk tant «tit le télé - ense ign emen t ntoire, qui doit s^adapter aux zeste un représentant de riStat. 

BIDaotS. l^tjrar . e^ignsmenc situations eéosranhloucs et êoo- Et Ton rreut se demander oui de 
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chezJANSEN 

65, av.Franklîn Roosevelt Paris S*. . 
aux ateliers 

46 - 48, rue Saint Sabin. Parislf. 


à trente habitants an kilomètre ^ habitudes de centralisation . Confier à .un. préfet, plutôt 

Hautes - Alpes. Lozère, Creuse, à une Css- reau Eazhmsi ^ 

Gers. Ariège). Un département- satisfaisante des popula- 1 intérêt dîme Initiative de sau- 

tes* sera choisi, probablement la tlans nusles en services puMiçs. vetage d’un canton : voilà, un pe- 
Lozère. pour* Expérimenter un D’OU une contradiction entre I» Ht prosrèa Mais qu’il soit préfet 
plan d’oreanisatton scolaire nor- poutlqne d’amenagement du ter- ou xond-de-culr. le fonctionnaire 
tara télé ritolre. qui doit s’adapter aux reste un représentant de l’Etat. 

m^rrSà l internat à ttaSê. “‘SSSïïf Sfë^i^LSS’ yUsT S°S2ît?mera' 

l’adaptation des horaires (semaine hoauques, et des politiques aàmi- lTst&t, ou bien ou departement, 
d» quatre jours), les transports histratives sectorielles. Le mrnls- voire de la région, .est le plus 
de fin de semaine pour les Inter- tère 4e l’éducation. Jusqu’à oe compétent, lorsqu’il s’agit d’or- 
nes, les instituteurs Itinérants, f our - J n ' a I»? Joué suffisamment le gantoer un réseau de taxis coilec- 
l’Mrvénaeement du temr» de ^ politiques de polyvalence tifs dans un canton de la Meuse, 
JÏÏïïïïït Ü Ü ou 4^ actions «à la carte». Au de pubUer un bulletin d’tafonna- 

^ sein du ministère du budget — tien des maires dans le Cantal, 

• BUDGET ET ECONOMIE. — autre bastille du centralisme — ou encore de persuader le fac- 
Le ministère du budget étudie la chaque direction conçoit son ac- teor de campagne qu'il est le 
possibilité de réexaminer ses pro- tlon de façon autonome, et tout seul capable de faire l’homme - 
jets initiaux en quadruplant le rapprochement sur le terrain en- orchestre. . V 

nombre prévu de correspondants tre les différents services f inan- 

locaux, ce qui porterait le nombre deis apparaît très difficile. FRANÇOIS GR0SR1CHAR0. 


Beauvais-Airporf 


Parmi les questions essentielles exami- 
nées par le gouvernement figure l’amé- 
lioration du fonctionnement — par la 
polyvalence — des services publics de 
faible densité démographique. 


chapitre de la culture, autre Impôts fD.G.L) à six mille sept 

pie. an volt des musées de rents. On étudiera aussi la poly- — Acheminement des petits co- 
grandes ou movennes parti- valence entre les services exté- Ils. horaires des trains ISJN.CF.) ; 
à l’animation rurale. Ceux rieurs de la D.GI. et ceux de La 

!o ii bKSÏÏT SSTcham- direction de la comptabilité - Offres d’emplois (AJJJX.) ; 


commerça de roise, concession- 
naire de catlo plate-forme, en- 
tend tirer profit de la proximité 
de la capitale. En 197Z, la piste 
principale a été portée à 2430 m; 
le TT mal prochain, une nouvelle 
aérogare de 2000 m2 aéra 
Inaugurée. 

Depuis près d'un quart de 
siècle, cet aéroport s’est nourri 
du trafic trans-Manche, qui rspré- 
senle, aujourd’hui, 40 0 /o de ses 
activités. La compagnie britan- 
nique Dan Air exploite, entre 


avion : 295 F rafler et retour, 
«oit 65 F de moins qu’en train. 
« La iormule la plus économique 
qui soit pour sauter d’un centre- 
ville à ('autre », précise (JS. Peut 


D’autre part, les compagnies 
charter Scandinaves — C onalr. 
Sterling Airways, Scanair, Un- 
jettyg — assurent i cet aéroport 
ta moitié de son trafic. « Il nous 
est imposslbis de travailler avec 
des transporteurs à la demande 
français, car la mise en place 
de leurs appareils au départ de 
Beauvais nécessite des vols à 
vide trop coûteux -, constatent 
les responsables locaux. 

Tous comptes laits, l’aéroport 


de Beauvais, qui se place au cin- 
quième rang des aéroports fran- 
çais pour fa trafic charter, aura 
traité,, fan dernier. 79054/ pas- 
sagers. au lieu de 48373 an 1956. 
Au dire des experts,. Il pour- 
rait en accueillir 280000 à 
380 000 en 1985. D'où la nécessité 
de « prendre un risque calculé » 
en choisissant de ragrandir. 

L’ aéroport de Beauvais ns 
manque pas d’atouts pour asseoir 
son expansion sans nuire è celle 
des plates-formes parisiennes. Sa 
piste est ouverts jour et nuit 
alors qu’Orly, où ae concentre 
f essentiel du trafic charter, subit 
un couvre-teu de 23 h. 30 h 
6 heures. Les dirigeants de la 
chambre de commerce Insistent, 
en outre, sur la «. taille hu- 
maine » des installations, qui 
permet de traiter vite et bien 
les passagers. 

Reste que, en bons commet 
ça/rts, les responsables consu- 
laires pratiquent une politique 
de bas prix. Les redevances de 
stationnement et les trais d’assis- 
tance. nettement Intérieurs aux 
tarifs en vigueur sur les aéro- 
ports parisiens, sont demeurés 
inchangés depuis 1975. Ainsi, 
pour un vol international , le taxe 
passagers s’élève-t-elle A 13 F è 
Beauvais et à 20 F â Orly. Dans 
la conjoncture actuelle, une telle 
différence n’est pas sans Intérêt 
n/ sans conséquences. — J.-J. B. 


ranspor,s présent don/. 
...32 pnys 


120 ogcnccs en fronce 
280 Agences en curope 
350 Agences dons le monde 



/ A L’OUEST, \ 

A COURBEVOIE 

LOCATION-VENTE 


Vous pouvez devenir propriétaire rie votre Cette formule rie location-vente permet 
appartement et l'habiter tout de suite, en également l’investissement: Un deux pièces 

constituant votre apport personnel sur occupe 63 m“ donc 10 m 2 rie loggia, 

deux ans. un quatre pièces occupe 99 m 2 aont 17 m 2 

de loggia. ! 

La résidence Chancellerie II est située 
20 à 30, rue de Belfort, à proximité des 
commerces, écoles, moyens de transport 
(autobus, RER). Renseignements 
sur olace. 20 à 30. rue de 



sur place, 20 â 30, rue rie 

jBcîfbtt à Courbevoie >^1.. - . 

tous les jours de ✓ C h a n cdleneU 

14h àl9 hou / OCa 

téL 334-04.60 ^ 45, rue de Courccües . 

et 227.0430 / 75008 Paris 


de Cour ce Iles 75008 Paris 


/ Je suis intéréssé(e) par □ 2 pièces 
f □ 4 pièces □ acquisition 
I niocarionrvenre □ investissement 


L’AUTOCAR 



12 jours -3770 F 

PAYSAGES DE POLOGNE 

12jours-3680 F 


Brochure gratuite sur demande 
à l’agence de voyages (LIC 77). 
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ENVIRONNEMENT 

Une décision du gouvernement de M. Caramanlis 

Ni usine d’aluminium, ni cimenterie 
dans le site de Delphes 

Le site de Delphes est sauvé. Un communiqué du ministère 
grec de la coordination économique a annoncé lundi 19 février 
que .le gouvernement de M. Caramanlis avait refusé les permis 
de construire déposés par deux entreprises. La société grecque 
Boxipar du groupe américain Reynolds voulait édifier une usine 
d'aluminium à Kamîotissa tandis' qu’une cimenterie souhaitait 
s’installer dans la baie dltea en contrebas du célèbre site. 
L’endroit était déjà menacé par les entrepôts de bauxite de 
Pechlney, des carrières de pierre, une urbanisation anarchique 
et le stationnement au large de quinze pétroliers désarmés. 

Dès qu’lis furent connus, en magne et en France seront rem- 
novembre dernier, les nouveaux placés par un concours d'archi- 
projets d’industrialisation soûle- tecture. Nous voulons édifier à 
vèrent une vive émotion. En proximité du site une œuvre d'art 
Grèce, le ministère ue la culture contemporaine pour rappeler cette 
exprima son désaccord, mais les victoire : celle de l'adhésion des 
intérêts économiques paraissaient hommes de ce temps à l'esprit 
devoir l’emporter. Le Journaliste de Delphes.» — M. A.-R. 

suisse Franz Weber, qui s'est illus- 

tré depuis dix ans par ses vlgou- 
œes campagnes pour la sau- 


créant l’association Sauver Del 
pbes. en Invitant trente journa- 
listes européens à visiter le site 
et en Intervenant personnellement 
auprès du Conseil de l’Europe, il 
porta l’affaire sur la scène lntex- 


Boxlpar de racheter le terrain 
qu’elle avait déjà acquis et an- 
nonça que pour réunir les fonds 
nécessaires II organiserait trois 
galas à Genève, Munich et Paris 
en mai 1979. L’entreprise d'aluml- 


tendre qu’a se soucie plus que les 
Grecs eux-mêmes du sort de leurs 
ruines ». Au reste, ajouta la firme, 
l’usine ne sera pas visible du 
site et il n’y a aucun risque de 
pollution. 

L’argumentation 


d’Athènes demandèrent _ 
vemement de renoncer à ses 
projets industriels. L'usine d’alu- 


i loin des célèbres mi- 
site d’impor- 
et bénéficie 

— Torcée. 

De Suisse, où 11 a appris la 
nouvelle, Franz Weber a déclaré : 
« C’est le jOus foudroyant et le 
plus extraordinaire succès que les 
défenseurs des sites aient rem- 
porté depuis longtemps. Les galas 
que V association avait rinfentfon 
d'organiser en Suisse, en Alle- 


• Essonne : campagne contre 
la centrale nucléaire de Nogent — 
Le projet de construction d’une 
centrale nucléaire à Nogent-sur- 
Selne et l’accélération du pro- 
gramme nucléaire français suscite 
une campagne d’opposition dans 


Les sections locales du PJ3. du 
P.S.U. de la C-F-D.T., de l’Union 
fédérale des consommateurs et 
des Amis de la terre ont lancé 
depuis le début du mois de février 
une grève du zèle pour le paiement 
des factures iUBJ. 


Le quatrième réacteur de la 

traie nucléaire du Bugey (Ain), 
d'une puissance de 900 mégawatts, 
a « divergé » dans la nuit du 17 au 
1S février, c’est-à-dire qu’on a- mis 
en route les premières réactions 


de cette année. 

• Référendum nucléaire dans 
les Ardennes. — La population de 
Chooz, près de Charleville-Mé- 
zières (Ardennes), se prononcera 
le 4 mars prochain par référen- 
dum, sur le projet d'implantation 
d'une seconde centrale nucléaire 
sur le territoire de cette commune. 
La première centrale mise 


L’aménagement de plusieurs espaces verts 
en Ile-de-France examiné à l’Élysée 


Préservation des grands sites naturels et 
ouverture d’espaces verts nouveaux au pu- 
blic : tels ont été les deux axes principaux du 
conseil restreint sur la politique des espaces 
verts qui s’est tenu lundi 19 février à l’Elysée 
sons la présidence dn chef de l'Etat et auquel 
participaient M. Raymond Barre et plusieurs 
ministres. Trois grands dossiers ont été abor- 
dés t l'aménagement de La Villette, celui des 
haras de Jardy dans les Yvelines et la remise 
en état du jardin des Tuileries. 

D’autre part, le ministre de l'environnement 


l'établissement public. 


et du cadre de vie va étudier les problèmes 
posés par la protection de l’environnement des 
grands fleuves français et la première étude 
sera consacrée à la Loire. 

Enfin, le conseil restreint a décidé de deman- 
der au ministre de l'environnement et du cadre 
de vie de présenter dans les trois mois des 
propositions au gouvernement pour développer 
les moyens de formation dé jardiniers-paysa- 
gistes. La mission a été confiée par le ministre 
à M. Raymond Chaux, directeur de l’Ecole 
nationale supérieure des paysages. 


Le conseil restreint a constaté chronique de crédits : défauts 

L’aménagement des terrains que la procédure d’acquisition d’entretien et de surveillance, 
situés autour des anciens abat- par l’Etat des haras de Jardy, retard dans la remise en valeur 
tolrs de La Villette, qui appaitlen- dans les Yvelines, sera achevée du parc. Treize surveillants seule- 
nent à l’Etat, sera confié à un dans quelques jouis par la signai ment assurent des rondes de jour 
établissement public présidé par ture de l’acte portant transfert et de nuit (le parc n’est pas en- 


général du District de la région de vie, M. Michel d’Omano, qui sieurs quartiers centraux de la 
" ‘ - -J préparera un plan d’affectation capitale. Les fêtes qui ont été 

des terrains en tenant compte organisées plusieurs étés dans le 


parisienne. Cet organisme sera 

mis en place dans les semaines — - i r , 

à venir, précise-t-on à l'Elysée, de la double vocation forestière parc ont encore aggravé cette 
Les étudies préalables pour le et équestre du domaine. détérioration, 

musée des sciences et de Vin- Cette décision met un point Un programme de « reocm- 
dustrie qui sera créé à La 1(11- final à une affaire qui dure de- quête » est en cours d’établisse- 
Iette seront confiées au ministre puis prés de dix ans. En 1970, ment, son coût n’a pas encore été 
des universités. D’autre part, M. Boussac, propriétaire des fixé. H s’agit notamment de re- 
M. Maurice Levy, ancien présl- haras de Jardy (85 hectares mettre en eau deux bassins qui 
dent du conseil d’administration situés dans l’Ouest parisien), en- sont à sec depuis quinze ans. de 
du Conseil national des études vlsagealt de construire sur ces restaurer les statues, de replan- 
spatiales, chargé de ces projets, terrains un ensemble immobilier ter plusieurs centaines d’arbres, 
— - ia i- j- i - — - -*- - de régénérer la terre végétale, 

d'augme ' ' — . 

diens, o 

libération des terrains.'qul s^ten- de quelque *201 000 habï tants." Mais francs. 6 
dent sur 53 hectares, sera achevée le District de la région pari- 
à la fin de l'année 1980, un audl- sienne s'inquiétait bientôt d’un 
torium de musique et un parc « éventuel changement d’affec- 
de 23 hectares. tation de ce terrain », car le pro- 

Le marché de la viande à La gramme de logements était en 
Villette avait été Ter mé par 1e contradiction avec le schéma 
gouvernement en 1970 et les ter- directeur d’aménagement et d*ur- 
rains et installations cédés par hanlsme, qui prévoyait des cou- 
la Ville de Paris à l’Etat. Depuis Pures vertes entre les agglomé- 
cette date, divers projets d’urba- rations, en l'occurrence entre 


adopté par le ConseD de Paris, pement décidait que ces terrains 
et qui prévoyait notamment la s* seraient pas construits mais 
réalisation d'un grand pare, la « presque sûrement acquis par la 
construction de logements et un collectivité ». C'est en novembre 
hôpîtaL Aucune suite ne devait 1975 que M. Boussac déclarait 
être donnée à ce projet vouloir vendre les haras de Jardy. 


gramme d'aménagement est dé- des sols des communes cohcer- 
cldé, et la nomination de M. Rft- nées décidaient de classer défi- 
ger Tallllbert, qui a rêaüsé lé nltivement comme incons truc - 


Parc des Princes comme archl- tibles les haras, la balle était 
tecfce en chef de l'opération, depuis lors dans le camp des 
intervient. H fallait u ' **"“ 

nalité pour diriger 


Paul Del ouvrier à la prési- 
dence de l’ établissement public, 
s’est aujourd’hui chose faite. 


Le Jardin des Tuileries couvre 
") hectares, dont 23 sont compris 


UH PARC RÉGIONAL 
DANS LA. VALLÉE 
DE CHEVREUSE 

Un parc régional uattfta va 
être créé dan» la vallée de Che- 
vreau, an sud-ouest de Paris, 
avant la fin dn mois de juin 
par le conseil régional d’Ile-de- 
France. Ce iremier parc églo- 

i dn Hnrepolx La i 


«Tonné ira avis (avoipble i cette 
création. 

Le territoire est situé sot nu 
secteur rural et forestier de 
15 000 hectares, à proximité de 
la ville nouvelle de Safnt-Queu- 


Faits 

et projets 

P.T.T. 

• Les personnes âgées et le 
téléphone. — Selon le secrétariat 
d’Etat aux P.T.T, plus de deux 
cent cinquante mille personnes 
âgées avaient obtenu le téléphone 
en priorité le ï“ r janvier 1979. De 
plus, quatre-vingt mille abonnés 
âgés de plus de soixante-cinq ans 
- et relevant du Fonds national de 
solidarité ont été exonérés de la 
taxe de raccordement au télé- 
phone. 

Deux cas de priorité existent, 
selon les règlements en vigueur. 
D'une part, les personnes figées 
de plus de soixante -cinq ans et 
les couples dont l’un des conjoints 
a plus de soixante - cinq ans, 
rivant seuls. Jouissent d’une prio- 
rité « normale » de raccordement. 
D’autre part, les personnes âgées 
de plus de quatre-vingts ans et 
les couples dont l’un des conjoints 
plus de quatre - vingts 


• L'Association de coopération 
régionale Provence - Languedoc 
publiera chaque année sous le 
titre Rhône-Sud une brochure 
d’une soixantaine de pages qui 
pour l’Ardèche, la Drôme, le 
Gard, le Vaucluse et l’arrondis- 
sement d’Arles présente en fran- 
çais et en allemand un panorama 
économique et touristique de ces 
départements, un répertoire des 
localités typiques et des meilleurs 
hôtels, un fichier interprofession- 
nel soigneusement mis à Jour et 
personnalisé des principales 
branches des services publics et 
privés, de l’agriculture et de 
l’industrie : 45 F (2, rue N.-Les- 
culer, 84000 Avignon, téléphone : 
82-06-17). 

• Lutta Parle au Cav-tTAgde : 
les associations protestent. — 
Plusieurs associations de protec- 
tion de la nature viennent 
d’écrire au président de la Répu- 
blique pour protester contre le 
projet d’un centre International 
de loisirs pouvant recevoir trois 


contre ce projet, qui, selon eux, 
détruirait un « patrimoine natu- 
rel inestimable ». Le conseil mu- 
nicipal d'Agde est divisé sur cette 


autres craignant la mainmise de 


capitaux étrangers ' 


AUJOURD'HUI 


METEOROLOGIE 



Mercredi 21 février, sur 1 


atteindra le nord-ouest de 


mardi 20 février à méditerranéennes, des nuages 

«“■««*■* g5c-p|S^ y ;.Vg““- ' 

Torts par moments. Alîli 
- — restera assex froid, o ruineux, ei. 
.pp roche généralement très nuageux One 

.... — . ->i" rieuse atteindra la Bre- 

le temps deviendra plus 


L meteur sud et sa renTor- 
n peu. Quelques éolalrciea 
apparaîtront l’aprâa-mldl sur les 


Les hautes pressions continente 
^affaibliront^ progressif * - 

perturbation océanique qui 


Littoral, où lu autres réglons. Ces éclaircies devlen- 
- *■ belle» gor l'Aquitaine, 


doux tandis i 


MatsW Centra) 
raï ures “maximales s’élèveront 


Mardi .20 février, a 7 heures. 1» 


Grande organisation européenne 
de services immobiliers 

examina te possibilité d'acquérir une parridpaHon fictive, même 
minoritaire, dans une agence de courtage immobilier a Genève. 

Si vous l'avez, même si elle n'est pas très grande, mois solide, 
et si vous désirez vraiment avoir des contacts d'affaires dans toute 
l'Europe en vous servent des meilleures techniques de vente, 
Adressez votre réponse par écrit à 

FIDUCIAIRE DE GESTION COMPTABLE - F.G.C. 
15, rue Martel. — Paris (10 e ) 


atmosphérique réduite 
ui«»u ne la mer était, k Parla, «a 
1 028 J millibars, soit 771,7 milll- 
mètres de mercure. 

ipératures (lé., premier chiffre 


Indique le maximum enregistré i 
coure de la journée dV 19 février ; te 
second, le minimum de la nuit du 


Brest, il et 3 - Caen. S et 1 ; Cher- 
bourg, S et 2; Clermont-Ferrand, 0 
et — 1 ; Dijon. 1 et 0 : Grenoble. 3 
et 1 ; Lille. 0 et —1 : Lyon. 1 et 0 ; 
Marseille. 8 et 3; Nancy. 2 et 0 ; 
Nantes, S et 3 : Nice. 13 bc 1: 
Paris - L Bourget, 1 et — t : Pau, 10 
et 4 ; Perpignan. U et 8 ; Rennes, 7 
et 3; Strasbourg. 1 tt 0-, Tours, 3 
et 0 ; Toulouse, 7 et' .0 ; ■ Polate-A- 
Pltre, 29 et 23. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 18 et 3 degrés; Amsterdam, 
— 1 et — 2 ; Athènes. 14 et 8 ; Berlin, 
0 et — S : Bonn. 1 et — 1 ; Bruxelles, 
- 2 ; Üet Canaries, 21 et 16 ; 


it 2; Lisbonne. 16 et 6 ; Londres. 2 
çt 1 ; Madrid. 14 et 1 : Moscou. 
— 8 et — 13 ; New-Yortt, — 6 et — 7 ; 
Palma-de-MaJorqne; 17 et 1 .. - ; 


Colloque 


l’Asie modernes) organise un cycle 
d'information portant sur l’Afri- 
que du Nord et l’Asie occidentale. 
Sept séances se dérouleront les 


après Boumediène ; 8 mars. Syrie. 
Liban, Palestiniens ; reconstruire 
ou attendre ? ; 13 mars. l’Egypte ; 
quelles perspectives ouvrent les né- 
s Israël? ; 20 mars. 


arabe ? ; 3 avril, tes pays du 
Golfe : l’Iran, données perma- 
nentes et luttes en cours. 

•k S'adresser au secrétariat du 


Tôt 326-96-90. ■ 


! dn Four. 75006 i 


• Stage d ‘animation socio-cul- 
' "■ " Porto- V/// V inc en nés 


27 juin un stage 


G arants d’élèves, etc. D 

i mercredi pour le théâtre et le 
vendredi pour le cinéma de 
19 heures à 22 heures. 

* BonaelgnemmtB et Inscrip- 
tions Formati on permanente 

Université ds Paris- vm, route de la 
Tourelle. 75012 Paris.. TéL 374-12-5Û. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 8313 
1234 5 678 


en guise d’ho mm age ; Pas unL — 
6. Sorte de cliché quand 11 est 
commun ; Etait toujours prêt à 
croquer le marmot. — 7. Nom de 
sœur ; Feras des liaisons. — 
8. Opération de préposé ; Est sou- 
vent pris pour un autre. — 9. Ne 
fait pas un pli quand 11 est coupé ; 
N’est pæ grand quand il est gros; 


Solution du problème n° 2312 
. Horizontalement 
I Blutage. — U. Sal ; Mal. — 
HL Autoroute. — IV. En ; Ru. — 
V. Consumées. — VL Us : Net. — 
vn. Crime ; AIL — vm. Oslo : 
Ames. — IX. Encrage. — X. Reste; 
Ger. — XL Tu ; Mère. 

Verticalement 

1. Blanc ; Court (cf. «vieille»). 


2. Ours ; Eu. — 3. 

4. Taons ; Monté. — 5. Air ; Une ; 

s °^t: £& râgë 1 - 


9. Bleus ; Isère. 


miste qui tomba, sur un bée. — 
V. Sorte de tuile quand U est gros 1 ; 
Romains pour Henri. — VL Es 
étendu ; Dans l’alternative. — 

vi — ■ - - ■■ ■ 

Pft - 

la pièce. — X. Qui exposent donc 
tout ; Avancé quand il est grand. 
— XL Conjonction . Pas timbrés. 

v gK'A'iC ALKMBrNT 

L Est généralement poli quand 
Il est tout nu : Tranche quand on 
parie du loup. — 2 Endroit où 
l’on peut déguster; Souvent connu 
“ autre nom — 3 Qualifie 


(Publicité) 


Stage de Formation Permanente 

LE JEU DE LA GESTION COMMUNALE 

Ce stage s'adresse aux personnels communaux, élus locaux et à 
tous ceùx“qui s'intéressent au fonctionnement des ooMeeti vîtes la cotes. 
Du 2 au 5 avril 1979. (24 heures! 
BenwlEneaieots et Inscriptions : Formation Permanente 
Université de Ports- VHI, route de la Tourelle. 75012 PARIS. 

TéL : 374-12-50, poste 389. ou 374-92-28. 


euY broitty. 


Éducation 


• Recrutement de maîtres auxi- 
liaires . — Le rectorat de l’acadé- 
mis ds Versailles rechercbe des 
candidats pour assurer des sup- 
pléances en mathématiques, sden- 
et lettres classiques. 


45, avenue des Etats-Unis, ou 
appeler le 953-92-39. poste 31-18). 

m Bourses pour étudiants. — 
L’office allemand d’échanges uni- 
versitaires (DAJLD.) offre aux 
étudiants français titulaires du 
diplôme d’études politiques ou 
licence d’histoire et possédant des 
co nna issances de base de l'alle- 
mand des bourses pour un séjour 
a études et de recherches de six 
mds (septembre 1979 i. février 
1980) dans les universités de 
Munich et de Gottlngen. 

“ Ponr tous renseignements et 
canOldatum radrener sn t va a n 
(office allemand d'échanges unlver- 
ïSta*™ Terueull, 75007 
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l5| > TRANSPORTS 


UN DEFICIT RECORD PE -450 MILLIONS DE FRANCS I 


cargos modernes et se séparer de certaines filiales 


to climat social s'alourdit A la Compagnie 
générale maritime (C.GJML1 à t'approche du 
l* r mars, date A laquelle les dirigeants de la 
C.G.M. doivent présenter au comité central 
d entreprise^ les principaux éléments du 
- contrat d'entreprise - qui sera conclu avec 
rEt&t, pour une durée de deux mw- 

Plusienrs commissions réunissant des mem- 
lïres de la direction générale et des représen- 
tants dn personnel tentent depuis plusieurs 
semaines de trouver dans tous les domaines 
(armement, gestion, personnel, filiales) des 
* économies » à réaliser. Des procédures de 
consultation et de concertation ont été mises 


en place. Pour assurer l'homogénéité des déci- î^es aunerents a la fédération l — .rr.^' <•»**» « luuMu-mj »s son* ejji- 

sions dans la compagnie, un comité exécutif du nationale des. transports routiers £ ^aneH^M^nuf ' JUC s ‘*£ dan * une 

contrat d'entreprise a été créé sous la respon- (F.N.TJU ont décldédemS £ ter cS rSS; Xïï! POÜtmue ïndustrieZte et fiscale 
sabilité du directeur général. M. Friedmann. tenir la manifestât Ion qulls ont et diverses 

président de la C.G.M„ a adressé un - message prevu d-oiganiser le lundi ot „ ^ M. Monory, gH n'a Jamais caché 

au personnel * dans leuuel a attire son atttm- févrler et au c °urs de laquelle , 3t . M- Michel pin ton, _ délégué sa faveur pour un impôt mr la 


Bien que leurs tarifs 
augmentent de 2,50 % 

LES ROUTIERS VONT ORGANISER 
DES « BOUCHONS » 

Les adhérents à la Fédération 


FISCALITÉ 

La proposition U.D.F. de créer ira impôt 

sur les patrimoines 

Dans un mois, dans un an... 

La proposition de rU-D-F. de victimes des assistés. 77 faut 
impôt de solidarité sur une politique, pas une aumône, 
OUtre -,?. u ',^ e a IL’efJort financier] ne seraejfU- 


président de la C.G.M„ a adressé un - message prevu d'organiser le lundi ot „ , _ M. Monory, g 11 n’a Jamais caché 

au personnel * dans leuuel il attire son atten- 28 février et au cours de laquelle SI M- Phi ton, délégué sa faveur pour un impôt sur la 

Son-surfa 1. Sïf.Sl a des 00117013 de P° ltfe lourds ci rcu- général de i'UDF, écrit fiète- {o^une, a précisé lundi 19 février. 

a f^LuaUon de la i er ont au ralenti dans les grandes nwnt que les membres de son à Bruxelles, qu’il était hostile & 

compagnie nationale et sur les actions de villes françaises. parti sont les seuls «à avancer °n prélèvement exceptionnel et à 

redressement que cette situation Impose ». Reçus, le lfi février, par ML Joél dos réformes concrètes et réaliste s «n impôt dont les ressources se- 
M. Fnedmann en appelle à la • compréhension » Le Thenle. ministre des trans- Pf>nr améliorer la nécessaire sali- raient affectées à certaines tâches 

et k Y « adhésion - de tous pour parvenir à un Ports, les transporteurs routiers aarité nationale en faveur des précisés (aide aux chômeurs, 

objectif clair, rétablir la compétitivité de la déclarent avoir obtenu «Quelques Railleurs prwés d'emploi», le i a cr ^ de la sldfcrur- 

CGM. et ranurocher nerfnnninrM ri an* assurances » concernant les tarifs dans la Lettre de la P* 1 exemple). Le ministre 

tous les dSainel *5- des transports de voyageurs et ™ tl0 n, estime lu Y, qu'une contri- estime, en efiet, que ce serait la 

d armements de marchandises, les sanctions but ion de solidarité pour les vie- meilleure façon de diviser les 

modernes les plus productifs. administratives projetées contre Urnes de U crise n’est pas adaptée Français au ueu de les rassembler, 

. . , les transporteurs routiers en à , ^ situation: «Le libéralisme comme le prélèvement d'un impôt 


t été mises modernes les plus productifs. ad min Lstmü v^projetées Sntre 

Les détails du contrat d’entre- n'ayant aucune sympathie pour Mrac^^ r ^ tS nonSpMhe- 
Ise ne seront connus qu au mois les sédentaires, et Wce versa, ment svstématlaue rie« nrix du 
i mare, mais on peut déjà faire les anciens « Transat » étant g£ü rt df ?£L£5. ?5? onï 


rïÆÏVS- A l’Image de ce qu’ont fait ses “WM*- * res^iteabülté des tiÆs du ^TittMyS 

emDrimteîouSL grands' concurrents occidentaux prés fj ,tes ' A suffisantes pour remédier aux r*r\Kt irvkl/^t 

<°- c *n Seaiand, Hapag Uoyd). la juslon se solde par un echec, graves difficultés des entrepri- CONJONC7 
ÎE2SET* ^ 1- i2_‘ “^5^! la C.GM. ne peut surrivre « P u >**««» . «e peut Parler que de ses». V.V/IÏJVIVV. I 

StaT armement national qu’en oonren- juxtaposition. C'est un handicap Dans un communiqué, publié * — ' 

de , trant ses efforts sur les secteurs “ R ul s ajoute au boulet ■ financier après l'entrevue qu'il a eue avec • Les chefs d’entrem 

V à , 1 ? lffurtri ^ les Plus modernes et les plus “ a 1 heure ou la C.GJM. doit les représentants des transpor- plus optimistes sur la 

“f. « sophistiqués », c’est-à-dire la accomplir une douloureuse con- teuis. M. Le Theule a annoncé leurs affaires pour les 

cSlwi^fei a £jé5 C raT t A 15“^ conteneurisation du transport veralon econraialque, quatre ans une hausse de 2.53 % (un cran) venir et la tendance k 


routiers en à 13 situation : « Le libéralisme comme le prélèvement d’un impôt 
ion -rapproche- n ’ a 0™ trop tendance à corriger sécheresse en 1976 l'avait montré. 
; des prix du ses erreurs en faisant de leurs Une chose est certaine : le gou- 
ience. Iis ont vemement qui craint des remous 

ue ces déclara- — — — — — sur le marché des changes, en 

« n’étaient pas cette période politiquement agitée 

remédier aux 1 mr- (événements d'Iran et de Chine). 

des entrepri- LUA|JOAfC7u/?C regrette la publicité faite à nnî- 
v.viwvi»y,i ullL tiatlve de IVJDJL C'est dire qu'ü 
imiqué. publié ' n’accélérera sûrement pas la pro- 

ril a eue avec • Les chefs d’entreprises sont cédure. toute de lenteur et de 
des transpor- plus optimistes sur la marche de prudence, qui avait été envisagée 


nar ranoort En conséquence, la seulement après le dernier voyage du tarif plancher des routiers à ment mineure, estime M. Fran- Printemps prochain, suivi éven- 

rf C-G.M. se séparera de cer- du France, et conquérir une place partir du 1“ mars prochain. Il se cols Ceyrac. président du C NJPLP tuellement «Tune initiative gou- 

Ü tolna navires excédentaires, même honorable sur les nouveau* mar- montre en revanche «exlrëme- S ^ «J vemementale. 

coût d exploitation journalier de neufs, tels que deux navires dits chés maritimes, comme ceux de ment réservé » sur la possibilité la Vie franche m. Ce vrac kb La situation internait vn 

0G - M - ■!* «A» H). SU" ne peuvent être l’Asie du Sud-Est, du Mexique de déduire la T.VA. du prix du déclare toStefo“ « préSpé dl rifita* SS. “Sr fftS: 

nuo frétée sur le marché intemaüonal et surtout de la China garni] utilisé pour le transport ÎÏÏSùn débu -^irinfte? 

” FRANÇOIS SROSRICHARD. 3, « mtù,ement. f_/ Alor, que la gereux pour le franc - périrait 


La situation lntematlansJe in- 


fin anciere et d’amortissement; santés. Un sort comparable serait ___. v uKuaKiLn aku. n ^ où ^ ^ dédufte _ 

88 600 francs pour le Cézanne •— réservé aux navires de gaz, aux (Z) ces navires sont ceux de i& le Prix du gasoil reste, après 


iux concurrents de la 


Mais si les coûts de la plupart transporteurs dê marchandises en sérié des peintres :”cfeanne? Dega* I déduction, plus élevé'’ qu’en I fort “cPéquî pcmen g ne de^’OTdxe du'jOTr^’l^s^mb^ 


remis à plus tard, à la de- 


des navires sont si élevés, notent vrac, aux pinard lers, voire aux 
les syndicats, c’est parce que l'Etat navires réfrigérés, si le marasme 
a obligé la C.GM à commander des frets mondiaux persiste. 


cas pas à cause des équipages le recours à des natures affrétés », 
qui ne sont pas pléthoriques. c'est-à-dire des navires étrangers 
En liaison avec l'administra- en location d’un coût d’exploita- 
tion, et après avoir étudié sept tlon moindre que les cargos 
plans différents, deux stratégies français. 

ont été envisagées : Mais cette disposition provoque 

Il Une stratégie de repli, per- une levée de boucliers chez Tes 
mettant une amélioration rapide marins et les officiers. Les syn- 
des résultats, mais entraînant une dicats affirment que, en 1976 et 
réduction draconienne de la flotte, 1977, l'affrètement de navires 
la vente de nombreux navires, la étrangers (dont certains battant 
perte d'environ deux mille em- pavillon de complaisance) aura 
p fois. coûté à la compagnie 300 mil- 

2) Une seconde stratégie moins 
dj-Kîometmc, avec UK réduction 

pins progressive de la flotte, ce navires en affrètement à long 
qui permettrait d'éviter les Ucen- j?*? 5 _SjÎ£Ï? : , dess ^ e 

cléments des marins étant en ffLi ** Je cabo- 
activité depuis plus de trois ans. tage lnternatJonaJ - 
Mals ce plan ne conduirait pas Ml Friedman n Justifie nette 
à un assainissement complet des politique de réduction de la flotte 
comptes, ce qui Implique que nationale en indiquant que les 
Taide de l'Etat à la C.GJÆ de- navires sous pavillon national 
vralt se prolonger au-delà de 1982. Japonais ne représentent que 
Les responsables gouveroemen- 47 % du tonnage contrôlé par 
taux ont répondu à la C.G.M. l'armement japonais; que les 
qu'il n'était pas question que Britanniques, depuis plus d’un an, 
l’Etat « s’engage dans un pro- ont vendu 20 % de leur flotte de 
Cessna d'assistance permanente à navires vracquiers (minerais, cê- 
la compagnie ». Et le compromis xéales) ; que la flotte suédoise a 


que celle -ci fasse la preuve de sa prenne plus que 57 à 53 navires 
détermination à éliminer ses fai- <3 entrées, fi a 8 sorties) et 49 à 
blesses structurelles. 55 bateaux en 1980. 

Six thèmes d’action 

Fckct BxaêUater la compétitivité personnel sédentaire demüeent 
de la C.QJHL, son président fixe partir ; 

six grands thèmes d’action ; — Adaptation des activités des 

- Amélioration de le gestion 2*5£l. SErt J? 

des lignes, suppression des teLOcs JJSKi . 1 “* £? ”5: 

et des escales déficitaires ; de^l’raÊaStuÆ 

— Amélioration de la place de du tourisme « devront être ven- 
te- C.GJVl. dons le marché, des dus à La première occasions. La 


Gaaculn. Monet, Hennir, Dtrlllo. 


services & la cüentèîe, des testai- COGER (réparation navale au 
lations commerciales à l’intérieur Havre) pose un problème spéci- 
des pays desservis ; . «que. ■ mais U n’est pas possible 

— Contrôle et réduction des S?*5 

comptes d’escales ; ^fSSïrtS!" ^ 

^ ~ Rêducrion du coût de inate- C'est donc à un effort de 
teoance et de conduite des navi- rigueur et d'imagination que 
J®. P e , r f 000 e M. Friedmann convie les quelque 
» à auc^ avM^es^- ^ salariés de la C.GbJL, 


plémaitaire dira à qui étalent alx mille sept cents il 

mann demande d étudier la y a ^ ]e ^vr n'y 

S?» est pas. La fusion entre la Tran- 
^ p ÛU sa* et les Messageries maritimes, 
goût des syndicats . en 1974, & cartes été réalisée sur 

— Allégement des coûte adml- les plans Juridique et financier, 
nistratifs. Les services généraux mais certainement pas sur le 
d’armement, ainsi que des acti- plan social, ni dans les esprits, 
vttés annexes, sont trop pîétho- U règne, an siège de la société 
rl crues. Pendant la. durée du plan, à la Défense, un mauvais « climat 
prés de six dente membres du d'entreprise», les navigants 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


La force du franc français 
ajoutée à IaTW\. 

Afoilà les Bonnes 
Affaires Américaines! 

Forfaits excIusifs7jours comprenant avion et hôtel: 




NEW YORK 
2565 F SEULEMENT. 




BOSTON 

2540 F SEULEMENT. 


CHICAGO 

3250 F SEULEMENT 



ï&.; 

WASHINGTON 
2805 F SEULEMENT. 


LOS ANGELES 
3560 F SEULEMENT. 


SAN FRANCISCO 

3560 F SEULEMENT. 


. Le taux de change étant particulièrement favorable au franc 
c’est le moment ou jamais de visiter les USA. 

Profitez donc des avantages que vous offre quotidiennement 
la TWA avec ses forfaits Bonnes Affaires Américaines. 

Us comprennent l’aller-retour en dasse économie* et 7 mâts 
dans un confortable hôtel du centre ville ou dans un hôtel de 
première classe, voire de luxe, moyennant un supplément 
Que vous voyagiez pour affaires ou pour votre agrément 
demandez à votre Agent de Voyages tous les détails 
sur les forfaits Bonnes Affaires Américaines de TWA. 

Et visitez les USA pratiquement à moitié prix 


•Départs groupés 5 personnes mmimoxa. 


No.1 sur FAtlantique 
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SOCIAL 


Grève de 48 heures les 21 et 22 février dans les banques 

Les revendications portent sur « ies 35 heures » et l'accroissement du pouvoir d'achat 


ÉTRANGER 


grandissent dans la profession i 


mécontentement risquent d'entraîner des pertur- mentatkm de salaire de 1,05 % l'amélioration des conditions de 


. . bâtions dans certains services 

les fédérations C.G.T.. C-F.D.T., ouverts au public. Jeudi, des ma- 
F.o. et C.F.T.C. du secteur ban- nlfestations sont prévues, notara- 


dans la matinée. 


ont confirmé lundi lô £é- 

vrier le déclenchement d'un 10 heures, en face du siège de 
« mouvement d'envergure t qui l’organisme patronal, rue La 
se traduira, mercredi 21 et jeudi Fayette. 

Pî®. S SSÏffi l sS 

|Î- C £ - ï ta !î.^ r Wr-SS52îff: dicales ». Ces dernières, enfin. 

affirment leur solidarité 


{valeur l* février 19791 — résul- travail, les nouvelles dasaFica- 
tant de l'addition d'une augmen- tiens, la réduction de la durée 
tatlon de (L93 % de l'indice de du travail, l'emploi et les retrai- 
Janvier et d'un reliquat de 0.12 % »■«= i= *** oi 

sur 1978. Comme aucune nouvelle 1V . 
réunion paritaire n'est prévue eaux, 
avant le 4 mai, les organisations 


syndicales entendent faire pres- 
sion sur l'Association française 
des banques, dans l'espoir d'obte- 


D'autre part, les fédérations 


C.G.T.. C.F.D.T.. F. O., CJ.T.C. < 


SNAMAT rc.G.C.) des assurances 


poursuivent le mouvement reven- 


ions de la réunion de la commis- 


Cea dernières, enfin. 
SnitaLre^naüonaîe^a vre* sld^rgistea^ : Reflet? oii£el!es 

süSASSPi ISPïïlt AFB V* .** évident .*»* 


lancée le 31 janvier « 


! région se désindustri 


que cette fois du mouvement. 

De leur côté, les syndicats 


, Elles appellent l’ensemble 


C. G. T„ C. F.D.T.. C.F.T.C. 


heures mercredi 21 février. 


i natrô- Contre-coup * 

■Ion les L«s syndicats s’estiment en effet 

comme P* 11 satisfaits des dernières décl- 


alors, les' revendications du per- slons unllaieriira du potronit des 

sonne! s'inscrire nt dans le banques. nul propose 

conteste du développement de 


de relancer l’embauche ; ils 


demandent aussi un salaire 
mmum de 2 500 francs (valeur 
avril 1973), une augmen- 


slon des classifications, en chan- 
tier depuis 1975. 

Les grèves de mercredi et jeudi 


PATRONAT 


MM. ROGER FAUROUX ET LAU- 
RENT BOIX-VIVES SONT NOM- 
MÉS VICE- PRÉSIDENTS DE LA 
COMMISSION ÉCONOMIQUE DU 
C.N.P.F. 


A la suite de l'assemblée géné- 
rale du Conseil national du pa- 
tronat français (C2Ï.PJ.Ï, les 
structures et la composition de la 
commission de politique écono- 
mique générale, présidée par 


M. Alain Chevalier, vice-président 
de l'organisation patronale, ont 
été modifiées. 

MM. Roger Fauroux, adminis- 


Lsurent Boix- vives, P.-D.G. des 
Skis Rossignol, ont été nommés 
vice -présidents de cette commis- 


sion. Le premier prendra 


charge les questions internatio- 
nales. le second les problèmes des 
entreprises petites et moyennes. 


Au sein de cet organisme. 


celle du Plan. M. Francis Lepatre 


?!le de la concurrence. M. Olivier 
Lccert celle de l’Innovation. 
M. Claude-Noël Martin celle de 


l'a gro-altmen taire. 


responsables de 


d'élaborer les prises de position 
au C.N.P.F.. entendent renforcer 
moyens d’investigation afin 


d'obrenir rapidement des Infor- 


mations fiables sur la situation 
économique. A cet effet. Us 
visaçcnt de créer, dans un pre- 
mier temps, un institut 
conjoncture. 


MONNAIES 


LA BANQUE DES RÈGLEMENTS 
INTERNATIONAUX 
ÉTUDIE LE CONTROLE 
DES EUROMARCHÉS 


Faut-Il contrôler les marchés 


Sans qu'une 
i soit à atten- 
dre, cette question est désormais 
évoquée lors des diverses réunions 
monétaires internationales. Après 
les gouvernements américain et 
qui se sont chacun pro- 
' l'opportunité d'ètudler 
- lève loppeme " ' 

1 l'inflation 




les effets du développement de 


ces marchés : 


diale et eventuellement de pren- 
dre des mesures en conséquence, 
le président de la Banque des 


rlcments internationaux (BRI. 
dont le siège est à Bute). M. Jelle 
' 'ra. qui est aussi gouverneur 


de la Banque des Pays-Bas (insti- 


iv«f possible qu'il y ait lie a de 


le marché des eitro- 
dcrLscs. a dit M. Zljlstra. si Ton 
peut prouver qu'un certain 


l'absence de tels marchés .n 
BRI a commencé d'ètudler le 
modalités d'une règlementation. 


L'agence de presse américaine 


pos de M. Zijlstra. ajoute que 
celui-ci a déclaré que les disais- : 
sions des banques centrales sur ce | 
sujet en sont encore «à leur 
s te de préliminaire ». 



la progression du pouvoir d'achat, revendications des salariés : ré- 
duction à 35 heures du travail 
hebdomadaire, défense de l'em- 


ploi. salaire minimum à 2 600 F 
et 1 000 F de rattrapag 
1978. Plusieurs grèves ont 


ment à 

tendre notre article intitulé 

région dans la bataille de l’em- 


cent mille demandeurs d’emploi 


Ile-de-France. Ce chiffre de 
six cent mille représente le nom- 
bre total de personnes qui chaque 


année et sur une période de 


(Dessin de Planta. ) ments de la région. 


LES INDUSTRIELS DANOIS 
SE PLAIGNENT 
DE U CONCURRENCE 
NORVÉGIENNE 


(De notre correspondante.) 


gouvernement nordiqm 
viennent de décider de créer □ 
organisme 


S’affaires dam 


Industries danoises 


rvégieone Incriminée au- 


1977, 

o s son capital de ronda- 
le travaillerait presqu» 
poux exporter sers U 


déposé à Bruxelles 


plainte analogue 


glomérés 

construction. La Commlssioi 
donné raison aux Danois. Les Soé- 
dft s’incliner et téaji 


ter en hausse leurs in*mw . 


«OBJECTIF 11 


LES NOUVEAUX BUREAUX 
DEIAS^GENERATION 



1950 :r GÉNÉRATION 1965 : 2* GÉNÉRATION 1979 : 3" GÉNÉRATION 

L’aménagement de fortune. Les Bureaux de prestige Les nouveaux bureaux. 

Les “BUREAUX-APPARTEMENTS" inslal- Les “BUREAUX-TOURS" mettaient en Les "BUREAUX-BUREAUX" du pro- 
lés anarchiquement dans des immeubles pratique les théories du confort structurel gramme “OBJECTIF" sont conçus pour 
bourgeois sans aucun confort fonction- moderne Mais la crise énergétique et apporter au secteur tertiaire un nouveau 
neL Le sous-directeur, la comptable et les réglementations de sécurité des cadre de travail fonctionnel et humain. Ils 
trois dactylos se partagent le salon IG H ontentraîné des contraintes mul- utilisent des structures de construction et 
Louis XVI. Les archives sont dans la cui- tipies génératrices de prix de revient éle- d’équipements qui abaissent fondamen- 
sine et les dossiers surlacheminée. vè et de lourdes charges tfexptoitatioa talement les charges d'exploitation 


DES BUREAUX POUR ENTREPRISES QUI COMPTENT 


Un des meilleurs rapports un ensemble de services 

Situation/ qualité/ prix procurant animation et économie de la défense 

de la Région Parisienne temps : parkings entreprises et visiteurs ; 

• Très bonne qualité des prestaïtonsfour- archives; restaurant inter-entreprises; 

nies • Utilisation rationnelle maximale salle à manger de direction; banque; 
des surfaces utiles • Prix de vente - ou boutiques ; brasseries ; standard télépho 
de location - très concurrentiels du irt* nique, 
des charges d'exploitation minimales une situation bien desservie 
résultant de aux portes de Paris par un réseau de 

• l’autonomie d’exploitatioa pour chaire communications dense avec des zones 
Entreprise, par plateau ou par bâtiment importantes d'activités (la Défense, à 5 OBJECTIF 



l’isolation thermique poussée, avec re- minutes, port deGennervilliers.Cabœufs). 
cyciage économique de Pair chaud pos- Desserte par train St-Lazare, métro (ligne LES NOUVEAUX BUREAUX 
sibie. rP 13 en cours d’achèvement), autobus. K LA 3*" GENERATION 

des bureaux à vos mesures « 

à partir de plateaux d’environ 900 ntf per- LIVRAISON » Nom : _ 

mettant une grande souplesse d'implan- à Tété 19/9 du premier bâtiment de j Fonction; 

tâtions. Possibilité de jumelage horizontal 8000 rrp par plateaux autonomes de i Sté : 
et vertical entre plateaux. 


-xi 


900 ma. 


Adresse 


Renseignements, vente et location 

SEFRI-CIME Tour Maine-Montparnasse, 33, av. du Maine 

75755 PARIS Cédex 15-TèL 538.52.5Z . 


I TéL 


| Désire recevoir des informations 
i complémentaires. 


U BELGIQUE 
ET LES MULTINATIONALE 


après avoir, à plusieurs reprises. 


averti le personnel , Occidental 


i informé son personnel 


Un mois avant de procéder aux 


de toutes les indemnités prévues 


par la loi belge. 


• Un déficit commercial de 


467 millions de dollars, accom- 
pagné d’un accroissement record 
des échanges (1380 millions de 
doIIaiE). a été enregistré par la 
Colombie en 1976. Les importa- 
tions du pays ont atteint 3 412 
millions de dollars et les expor- 


comme les années précédentes, 2e 


café avec 2 027 millions de dollars 


contre 1513 millions 


tâtions de produits c 


augmentation de 15 %. — 


• Les revenus personnels des 


faible progression depuis ’ 

Us ont atteint le rythme 

de 1825 milliards de dollars, < 


augmentation de 7,9 milliards par 
rapport à décembre. Les revenus 
personnels avaient progressé de 
L2 % en décembre et de 0,9 % 


novembre. — (A~FJP.) 


CONCURRENCE 


M. FRANÇOIS MICHELIN 
EST CONDAMNÉ 
POUR NON-RESPECT 
DES RÈGLES COMMERCIALES 


M. François Michelin, gérant 
des établissements du même nom. 
a été condamné le lundi 19 fé- 
vrier & une amende de 2 000 francs 
par le tribunal correctionnel de 
Clermont-Ferrand, pour non-res- 
pect des règles commerciales, n 
était poursuivi, ainsi que le cogê- 


plainte" par ün revendeur 
de Moulins (Allier) et avait à 
répondre de trois inculpations : 


société famOfeüe de MonHns, spé- 
cialisée dans la revente des pneu- 
matiques depuis une cinquantaine 


goût de Michelin, qui aurait 
décidé d’exercer des pressions sur 
le revendeur. 

Les pneumatiques ne lui forent 


plus livrés qu'au compte-gouttes 


tir de leur comptabilité, et qui 


prend en compte, dans leur chif- 


rents. Sur la base de ce taux, les 
revendeurs sont classés en cina 
catégories et bénéficient d'u 


comptabilité, était placée dans la 


catégorie la pins basse. 

A la- même époque, un concur- 
rent s'installait dans la même 
ville et était, loi. régulièrement 


res de la SOC AP est tombé de 
3 milite ra de francs en 1974 à 
l million en 1975. 

La SOC AP réclame 6 militons 

de francs de dommages et Inté- 
rêts. Le tribunal a décidé de nom- 
mer un expert afin d'examiner sa 
comptabilité et de déterminer le 
montant des inàemnœa tiens. Mi- 
chelin va faire appel de ce juge- 
ment. Le groupe conteste formel- 
lement l'interprétation des faits 


lutte pour la conquête du marché 
mondial des pneumatiques, la 
firme de Clermont-Ferrand ne. 
serait pas loin de voir, derrière 


toute cette affai r e, l'action d'un 


de ses concurrents américains. 


...V; 


Petroleum Corporation, ; 

mande de rectifier l'Info rmation 
parue dans le Monde des 


Belgique sans régler les indemni- 
tés prévues par la loi. 

c Rien n’est plus faux, écrit 
M. Stevens : après avoir, pendant 
plus de trois, ans, supporté les 
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OBLIGATIONS DE 5000F 


9,70% 

FEVRIER 1979 
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ENERGIE AFFAIRES f AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


Les ministres de l’OPEP se réunirent le 26 mars à Genève mk™? SU 


CREUSOT - LOPRE 


Le chiffre d'affaires hors taxes 


i®*? 8 d{? la soclété ("ans les filiale*-) réaliaS 
aillUOM de franc*, en augmentation de S % sur celui 


rw des pays de l’OPEP tiendrait » heurter h quelques difficultés. Ht Bazar™ m CHIFFRE D'AFFAIRES 1973 

Genève, une réunion consultative. a. dans une allocution télévisée lancé un «onet DE LA FONDATION PASTEUR ? r* #, 

>“• du pétrole des Un g aux ouvriers. l “~ “ ^ Lmstitnt MéJux < 7 lLT i S 

- ?Z é £ de . nt BtL 6xercice de lopEP r. « ,.A, x , . 5 y % du groupe Rhône-Poullnci 110 1977 ,5 728 mimoûa do *“•>■ 

> 19 lévrier en précisant que cette itnnn. 1 Algérie aurait prévenu ses clients et l’Institut Pasteur Production - n “ décom Po*« Ae ta façon ««vante : 

irtera sur la situation dans l’in- de son Intention de relever les primes de son LP J?. (filiale industrielle à 66 % 

«ère et ie marché pétrolier et le "™* Io ier avril. Selon la Petroleum Intelligence de la Fondation Pasteur), les " ' 1 1 1 n . — — — — 

: des compagnies pétrolières vis- Weekly, lettre spécialisée naw - yorkoise, la seuls fabricants français de fEn muiiont de francs ) ! lorr iüt* 

monde. hausse pourrait dépasser 2 dollars par barii. sénunsetde vaccina devraient en 

Les contrats à long terme de l'Algérie sont 2 w*KtS^ avant Je 3l . de " * 

* J? contrôle et Hn/luence des révisables chaque trimestre — comme ceux de i/ldée tfest nas nouvelle pn* Branche métallurgie (sidérurgie et 

janche perturbent 1 ind^trie Ira- la Libye et du Nigêria - et f o n t l'objet de 3375 3830 + 7.5% 

Strole », écrit un quotidien de concertation entre les trois pays. annèe^MalT cetre 9 fols P ÏÏ* S? B™he mêcaniaue et emwpriaa .. 2353 2371 +1 % 

épris b du travail semble en effet cessus parait bien engagé. Des — — — — — — ■ . .. — — - - ■ — - — — 

en ^ aul Le chiffra d’affaires de J978 ne comprend pas le» rentes des deux unités 

M Heu entre les actionnaires majo- « trèfllerie » et « protections des métaux *, qui ont été apportées à des 

mMT AfZlf *} Al ni I flÂ AH>C"LïC I mnr ntaires des deux entreprises et filiales avec effet au 1« Janvier 1978. Pour rendre significative la compa- 

V-\SlM f /tUlL//V UU fri /AtS-Km Î1 E LltSKt la paissance publique, qui pour- raison par branche a’actlvlté avec Vannée 1Û77, le chiffre d'affaires de 1977 


Les ministres des pays de l’OPEP tiendront 
le 26 mars, a Genève, une réunion consultative. 
M. Al Oteira, ministre du pétrole des Emirats 
arabes unis et président en exercice de l'OPEP 
l a confirmé le 19 février en précisant que cette 
conférence portera sur la situation dans !’ in- 
dustrie pétrolière et ie marché pétrolier et le 
comportement des compagnies pétrolières vis- 
à-vis du tiers-monde. 

En Iran, « le contrôle et l’influence des 
éléments de gauche perturbent l’industrie ira- 
nienne du pétrole », écrit un quotidien de 
Téhéran. La reprise du travail semble en. effet 


raient rapidement déboucher sur * 6t& racoastltuè tel qui 

, . une dérision concrète, tant l'in- « ven1 ■--» ...... UB 

Les prix pratiquée 4 Rotterdam ou Lorsque eoexlstent un marché libre Fort de eee 80 millions de tonnes Wrét d » l'opération parait érl- 3J«S lul0 “ "* “ »"*"»“»«<«■ de 5 a .ur l. menuet cempuebie 

aHIeure sont * ,a P'buvû, toulours et un marché administré, et que de capacité de raffinaoe — deux lois 116111 dans 14 mesure O* U per- 

dêmontrée par a thèse algérienne, l’écart entre les deux est trop grand. les besoins nôedandSL — et d'une a “* , deux entreprises de 

que le marché International est par- la tendance est sinon & l’alignement, capacité de stockages publics de Sth^trlpTs dgnt r 1 1 .,?? ye P s 

.nn^J 3 !^ , tfa6 ® orûer d “ du molns au rétrécissement de cet 6 à 7 millions de mètres cubes, le m DART INDUSTRIES INC, 

îwïe * mSf r/îJ^? écart - Tel ast le rlst ’ ua ^ ua courant grand port est depuis longtemps le dans l’avenir à de grands dire- ' 

* n J 1 er *" 'as pays industrialisés. centre pétrolier de l’Europe. D’autant loppements. Mérleux, malgré de 

® ?. î?JT w 2f r A séria Pressa Sar ‘ qu’à proximité l'Allemagne fédérale b°ns résultats, éprouve de; dif- 

vice (AP.S.). Et le Mlddla Eest Eco- Pourtant (e marché fibre repré- — pays ou les prix des produits fiertés à rentabiliser certaines de a dende trimestriel par action ordl- 

mmfc Sum,. hebdomadaire pélro- seule moins de 5V. des approvl- pétroliers sont llbrüs - soutire d'un 5£f » S 0!n ™ ô “Siî MÏSS'iîffSSâS" 

lier proche des milieux saoudiens, sfonnements mondiaux. Quelques déficit de sa capacité de raffinaqe f£P5iri®?*5 r ^I°î?v,S? B îra^ r 197 “' société seront en progression. Le dividemiB trimesiriet et» esp*- 

aipulab le 19 février, après arofr ventes de brut ont fieu â ('encan et est obligé de se fournir sur ce HSdîa S 25f’ta„t« , eff Ü P our lr « erclCe ^é. ^ 

yp,'é q U el.. | ,_r ual é a .r. do a ,h. d« I. asile. m.l. Ohm qurnoM. en marene P oS, pré. de °80V. dTsra J'SX. ïfmîSm StafESSS jSïïSSMSl £î ^tTsS^SJï. ÎJS'.JÏÏ! 
s enlèvent entre 21 et 23 dollars fe sont faibles. La présence sur ce besoins en fuel domestique et d'accord sur le point de savoir lara, contre 4,46 douars en îflTL soit Je 21 février 1979. 

baril, «/e volume de pétrole du mer- marché de quelques malors de gasole. qui dirigera le nouvel ensemble, une progression de 17%. pour la pô- 

ché eu coup par coup (spot) est l’Industrie pétrolière décidés à sa La position de Rhône- Poulenc ‘ 

faible par rapport à la masse des fournir & n’importe quel prix, n'est Igç CÏrCDifq îniiMPinilanh tet sans amisgoîté. « Rhône- 13,5 %. ÇÉICfTlrtU llfUIlCMCUT 

sn/èvemenfs sur contrats A long pas sens effet sur les hausses. A LeS C,rcm,S ,nfle H® nB antS Porte™ veut conserver son ^ net mtJmt nmonl - StLtLTiOH - RcNDEMcNT 

terme. Mais cela montre aux produc- Rotterdam. les prix flambent sous la Au côté des filiales d as grands J!* rrit à 127 nul lions de dollars, contre 

feura de rOPEP ce qu’un baril libre pression spéculative de négociants groupes internationaux sont donc n résident dirw^rv^ér»! h*T ?° t , d ° Ua î? ‘'“.c 1 ?”' 

peut atteindra sur un marché tendu ou de courtiers. A 320 dollars la appan» ces « traders - et «jobara» groupe, car il existe dftwp^fortea dUffraWÏ estimé s4iîrêr^ p^ra'à^VSèSe ^ 
et leur donne une Idée des prix tonne, par exemple. Je supercarbu- — u s sûn t aulourd'hul rimre ren t* — synergies entre les deux groupes. * LIS milUard de doJIara, contra nAraJe ries acaoDDalres la ritstrihu- 

qu-lls pourraient réclamer pour leur nuit est trois fols plus cher que Nous sommes d’accord pour un h 8 * dQllare 150111 tton, au titre de l-çxarelce 1978, 

néfrom- ira™ ris I» nomhéo ri. nr» H qu ' «PProvislannenl tes circuits corn- Tamrnt!h pmpT , f K , a tm, d’un dividende de 11 P assorti a*un 


: Vannée 1Û77, iç. chiffre d'affaires de 1977 


DART INDUSTRIES INC. 


nnoncéque, dende trimestriel par action ordl- 


i des actions ordinaires sera mis 


lors de la flambée de 1973. 


Paris-Rome 

su rTriStar 

su perconfortable! 

Limdi - Mardi - Mercredi - Vendredi 

l Départ Roissy CDG 11 h 55 

. saudia^r 

SMJDIARABIANABaWS 

-h 55^ avrnuc Gcorgc-V 

m 720.6&20 


consommateurs à partir da sources la direction de ressemble. B%? x 

elles-mêmes souvent indépendantes : De toute manière, si l'affaire se B acq 

pays de l'Est. Caraïbes, raffineries règle à la satisfaction de tous et 1978 i 

Italiennes, espagnoles, grecques, afrî- de la &ANOFI ( groupe Elf AquJ- au Ji 

caines ou aslatlaues. Ils constituent actionnaire a 34 % de 


I d’un dividende de 11 F assorti d*un 
avoir fiscal de 1.03 F. soit un dlvi- 
riende global de 12.03 F (contre 


8 et possédait un total de 97 % I 8,47 F, ouvrant droit aux avantages 
10 janvier 1979. L’octtrité de] fiscaux des obUgartoos françaises. 


marché concurrentiel da produits quJ détiendrait àtravers ses ^ 
pétroliers. tionnaJres. le contrôle de ttè- 

Lorsqua l'offre dépasse la demande. rieux-Pasteor. — AD. 
le marché a une tendance continuelle 
à ('alignement sur (es prix margi- 
naux. Et lorsque — comme actuelle- 
ment — la tendance est inversée, lea 
prix atteignent des niveaux ho. s de 

proportion avec ceux que les raffi- situation au si déci 

neurs Intégrés consentent à leurs 

clients. Alors que certains produits 

sont pratiquement introuvables, des Valeur liquidative CF) 


aberrants ; des 'cargaisons stockées 
dans un but spéculatif changent ainsi 
plusieurs fois de main — sur le 
papier — avec un gain substantiel à 
chaque échange. 

Les transactions de ce marché 
libre portaient en 1976, d’après une 
étude de (a Compagnie française des 


ble-t-U, une holding serait créée, £ SKt 


porter le dlvl-1 ta ses 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOIE 


[Slflcatlon ] uct. Immobilier obllgatlona valeurs traaçalBe&j 


— souscriptions en attente d’offec- I 


OBLIGATIONS DE 5000 F 

9 . 70 % 

FEVRIER 1979 


• Ouverture de rémission : 19 lévrier 1979. 

• Bembourswnflm : 

AU PAIR, i ta srtte de «rages au sot le 3 mars de chacune des années 1980 
è 1997, pour la nxdüt au moins du nombre (TobOgafioaa à amortir, ta SJLCJF. 
se réservant pour le coruriSraent, le faculté de procéder a ftanarfisserant 
par rachat 

A charma éditante, tas oblipations seront amorties suivant un tableau établi 
sur la base d'un annuité constante tf intérêt et tfacmrtisseœaU. 


9 . 65 % 


pétroles, sur » moins de S % de la 
consommation de F Europe occiden- 
tale m. Aujourd’hui, où il est difficile 
de s' approvisionner, elles repré- 
sentent sans doute A peine plus de 
1 Va. Et pourtant depuis- le l* 1 Jan- 
vier 1967, ce marché fait J'objet d’unB 
cotation par la revue Platt’s Oll- 
gramm Service. édltéB par Mac Graw 
HIII à New-York. 

Comme II s'agit du seul marché 
concurrentiel, il sert de référence 
à de nombreux gouvernements dans 
la fixation des prix Intérieurs. En 
France même, où on espérait accen- 
tuer la concurrence par un plus 
grand appel au marché spot, les 
pouvoirs publics admettant que les 
prix français doivent, selon les 
périodes, être alignés sur “Rotter- 
dam plus ou moins quelque chose. » 

5 ne sert, dès lors, à rien de 
rappeler que, par définition, le 
marché libre n'offre pas aux consom- 
mateurs les mêmes garanti ea d'appro- 
visionnement et aux producteurs las 
mêmes certitudes da débouchés. Il y 
a même quelque ironie à voir les 
pays producteurs faire une référence 
de plus en plus fréquenta au marché 
spéculatif au moment où la plupart 
des pays en voie de développement 
réclament une stabilisation des cours . 
des matières premières. 

Mata comment s'étonner que 
l'OPEP estime pouvoir se rapprocher 
des prix du marché libre si les pays 
consommateurs eux-mêmes y font 
référence ? 

BRUNO DETHOMAS. 

• La Cogema va rechercher 
de ruranium en Guyana. — La 
Compagnie générale des maté- 
riaux nucléaires, filiale du Com- 


Paris-Londres 
6vols quotidiens 
àvotre service 


Départ 

Roissy-Heathrow 


Heathrow-Roissy 


référence 7 *Envdez-voos dans un THStar Brirish Airways, 

BRUNO DETHOMAS. l'avion le plus spacieux et confortable sur 
• La Cogema va rechercher P&ris-Landres. 
de ruranium en Guyana. — La A FfflTegisttement, réservez le siège de votre 
vous évte toute bfflJMjMcà 
missarlat & rênergie atomique, 1 embarquement et vous assure le bien-etre 
va entreprendre l'exploration que vous souhaitez pendant Je voL 

to§er Enfio, tfonbliez pas nos^ vols directs de Roissy 
à Georgetown entre le ministre vers Manchester Cardiff Birmingham, Bristol 
de l’énergie de Guyana, M. Jack. M-ra n<îf , ow 


Ln wBtffpflHi parmi fln bfria utqmut m mfciln. E 
servies i concurrence du nombre de titres ÆspaniWes 8 chaque guichet, pouf 
ta ossjiaot uWtti «fa 1 200 otlWons de bancs. 


SOUSCRIVEZ 

OMIS LES BANQUES Et CHEZ LES AQENTS DE CHANGE, CHEZ 
LES COMPTABLES DU TRESOR. DANS LES BUREAUX DE POSTE 
ET LES CAISSES D'EPARGNE ETAU GUICHET -TTTTÏES DE LA 
aN.OF.- 8, HUE DE LONDRES - 75009 PARIS OU PAR CORRES- 
PONDANCE A LA MEME ADRESSE. 


et le secrétaire général de 


cas de découverte. — (ASJPJ 


et-Garonne. se déclare favorable 
à la construction d’une centrale 
nucléaire à Golfecb alors que le 
conseil général s’était prononcé. 


faire pour diffuser Vin formation , _ r- ^ . 

sur la nature, la portée et les] “ coUatiarauon avec An rranec. Kamm g ncm ents a 
conséquences ie l'impérieuse «,CtaiDp^Elnùsn38,mi«i.dcrOB4ni. 


British 

airways 

Nnisprenaasbtansoindevoa& 



entre prise nucléaire ». 


lïL: 778J4J4 ou coasulfiexvtitre agent de voyages. 



isa 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

En France, au niveau le plus élevé, 
un programme de formation à la gestion 
pour diplômés du deuxième cycle 
et jeunes cadres-. 

• une préparation personnalisée de 18 mois â plein 
temps permettant d'acquérir dans tous Ils domaines 
de la gestion les connaissances et méthodes de 
travail nécessaires â l'accélération et au 
développement de leur carrière; 

•une pédagogie active en milieu pluridisciplinaire 
rapprochant X, Agro, A& M, chimistes- et juristes, 
littéraires, économistes, vétérinaires, pharmaciens, 
ayant ou non une expérience professionnelle; 

• un corps professoral permanent commun à HECf, 

â l'ISA et au CFC, rassemblant sur le campus du CESA 
des hommes faisant autorité dans les diverses 
branches de la gestion. 

Certaines parties du programme peuvent être 
effectuées à l’étranger (Brésil, Etats-Unis, 
GrandeBretagne, Japon, Mexique»), 
l'admission est prononcée en tenant compte des' 
aptitudes et des motivations. Une fois acquise elle 
reste valable plusieurs années. ■ 

Le financement est assuré par tes allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
et des prêts très favorables. 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

73350 JOUY-EN-JOSAS - TEL LIGNE DIRECTE (I) 956.43.61 OU 
(1) 956.80.00 POSTES 430. 434. 4S& 476 
CHAM8RE DE COMMERCE ET D INDUSTRIE DE PARIS 
CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES AFrAKES 


réunions d'information avec la participation tfAnciens ISA 

PARIS - 22 fev. -TB h 30 Hôrel Snfirel Bourbon - 3Z me Sl-DanwiiquB 
JOUY-EN-JOSAS -24 là. -iflhail» campus CESA IHEC. ISA CFQ 


RENNES - 13 fev. - 18 h 3Q Hûtel franœl - Rue du Capilane Magnat 
BREST ■ 20 fev. ■ 18 h 30 Hmel Cumûwual- Place de la Tour d'Auvergne 

date limite de dépôt des dossiers : 26 mars 1979. 1 


F -A. 17.60 % on sus. An. RC. comprise, 
treu formules et modules disponibles. 
EXPRESS A5SI5TANCE 504-01-50 


L’envolée des prix dn nnphta va entraîner 
une nouvelle hausse des produits pétrochimiques 

Après une brève accalmie en E y a moins de quinze Jours, ter ses prix », en leur d em a n d a nt 
fin d’année, les prix c spot » — 11 SeaTelder, président do groupe de répercuter eux - mêmes ces 
marché an Jour le. jour — dn allemand B.A.SJF. et de la Pédé- hausses sur leurs propres articles 
naphta se sont remis A bouillir ration allemande des industries et de mettre en œuvre une poli- 
sur les marchés internationaux, chimiques, évaluait A l milliard tique de prix fondée sur les coûts 
Depuis le début Janvier, Us sont de deutschenuu-ks (13 milliards réels. 

brutalement passés de quelque de francs) la facture supptémen- LC r api ès avoir relevé de 50% 
200 dollars la tonne & plus de taire à régler en 1919 par la chi- en moyenneles tarifs de ses pro- 
300 dollars, marquant ainsi une mie allemande du fait de la dults pétrochimiques, s’apprête A 
progression supérieure à 50 % en hausse du naphta. majorer une nouveUe fois les prix 

1 espace d un mois et demi et de» Pour la chimie française, dont de ses matières plastiques de 44 % 
140 % en un peu plus d’un an. la consommation de naphta est e n mars et avril prochains. Chez 


vLron (+70%) entre jarivi^ î ette , évaluation suppose - 1 - elle chéa provisionnés par les indus- 
1978 et février 1979 (de J 125 à -8m ie f co S rs du . naptlta ®® sta ~ tries chimiques sont peu sensibles 
215 dollars) mais surtout à ceux fa î Usen i u ^l tte ♦FV 1 ?? ^5* “'.“S aux fluctuations des matières pre- 
des grands intermédiaires chiml- récemment atteints. Ce qui est mïères, comme en témoigne la 
ques rab^^i^lr décote àoutenx compte tenu de la Talble répercussion des prix du 
Son léÿS du^Sfrote * SP Polystyrène sur le coût d’un appa- 

Durant la même période, le ben- reU ménager, d’aucu^pourraient 

zène a ainsi monté de 70 % et le f éreratas firmes européenne sou- être tentés de mettre A profit 
tohrène, dontTeraplof se généra- ^^ d ^^L leurs 156301113 eQ les majorations subies pour jus- 
lise pour élever l’Indice d’octane matière première. tifier des hausses « Injustifiables * 

de l-essence en remplacem^tdu tofJÏÏf viniSS® dont te consommateur final serait 
plomb tetra-éthyle jugé trop pol- ^ 

luant, » plus que doublé. SnTlmï 

L’arrêt des exportations Ira- tières plastiques, fibres synthé- aSotoS 

nlermes a fortement contribué à tiques) récemment décidés par sKS- 

créer ces tensions. Mais, en l’oo les groupes européens ne leur SKSSmnSfi SSmT DrÏÏSJ- ! 
carence, elle a plutôt agi comme permettront pas de restaurer la Iran. Pour i 

accélérateur d'un procès haus- rentabilité de productions deve- ÏÏ 

sler déjà bien engagé par suite de nues déficitaires. Dans ces condi- S- 

la trop grande rigidité des struc- tiens, de nouvelle et fortes fu- 
tures dn raffinage européen. majorations sont dèsà présent beso^ de payer 

Le phénomène n’est pas nou- g? tetevSteet Plus char. Ce n'est cer- 

veau, nais 11 a pris l’an passé une aveotlSEaî clients qu’elle . allait ^S^ pa ?„ une Mais en 

ampleur Inhabituelle. A l'origine, être maté» a prendre des me- e* 1 * 1 *- 1 - 11 ™ e autre ? 
les raffineries avalent été conçues auTa armplèmeiUatree pour apis- ANDRE DESSOT. 


amplOTr Inhabituelle. A l'origine, être amende à prendre des me- 
les raffineries avaient été conçues sures complémentaires pour afut— 
pour produire le fuel lourd dont 

les centrales électriques avaient 

besoin pour fonctionner. Avec la 

montée du gaz et du nucléaire, la rADDPODi 

production européenne de fuel est 

progressivement devenue excé- 

dentaire, et, pour ne pas être 

submergés, les raffïneurs ont été ■ i ni n 

sîî^sïki * la concurrence de l l.b 
=t SMï'S&gftsss des difficultés des 

essence) du pétrole, obtenues 
dans les colonnes de distillation, 

les tonnages de naphta dlaponi- non , fc.» lé nmriital f fi T rie 


CORRESPONDANCE 


btes t ï 5 TL&'de h ârffi ni ï nous écrit le syndical C. 6 .T. de l'Instilnf géographique national 

mesure que la production de fuel ■ ' 

baissait. A la suite d’un article publié le géomètres-experts qui n'ont pas 

fip nhénomènA 1 a* «ffAbî 6 intitulé : «Le premier vocation ni en France ni dans 

Ln5. rf aS congrès des professions libérales aucun autre pays d’établir la car- 
s,est tenu à Pans»- ^ syndicats tographie générale.. 

CG T - tes ouvriers et de la mai - Elle offrait enfin aux géomètres 
trise r/Turtttat géographique « Ubéraux » la possibilité de dé- 
ûfwKui S^iî5 , SSL , S (IjGJU nous écrivent : velopper leura activités et de 

la consommation d’essence, no- LeMonde, rendant compte du S*àa MbSTen 

tamment aux Etats-Unis. Pris de congrès des professions libérales SaSaS comiS 
«mrt. les Pélx^ters ont îulvlléglé s’eat fait l’écbo de propos suivant 

le raffinage de ce produit au lesquels les travaux des services de terrain et de œtte 

détriment du naphta. et les chl- de 1T.GJN. seraient *2f fois plus 
mlstes américains, privés d’une chers* que ceux des géomètres œ ^ e 

partie de leur matière première, « libéraux », l’Etat remboursant la J Car » « «al»®, les beoms car- 

se sont retournés vers le marché différence. Une affirmation aussi sont 

des Caraïbes, coupant ainsi les précise que singulière mérite une S® 8 

Européens d’une précieuse source triple mise au point : a 2^T^?ÎL 3 e5 . 

d'approvlslomiemeriA • IiTGJf. reçoit une « contribn- 



Réserve aux 


Fait aggravant : les Japonais, tlon» de l'Etat non pour combler donner â notre pays une carto- 
libérés pour un an depuis Juin les déficits de t&ches commercla- graphie en rapport avec l'économie 
1978 de la taxe de 3^ % frappant Usées mais pour « payer » sa de notre temps . La France est 


les importations de naphta dans production effectuée dans le cadre dans le peloton de queue en ma- 
leur pays, ont effectué des achats de sa mission nationale. tière de réalisations cartogra phi- 

massifs sur les marché mondiaux, * La compétitivité de 1TGJT. ques. Ce qui s’explique par les 
attisant ainsi les prix de ce pro- au niveau international n'est plus sommes consacrées à cet équipe- 
dult devenu trop rare. à démontrer. Depuis 1976. le vo- ruent (enquête ONU-19741. 

Pour les chimistes européens, la lume des prestations à l'étranger , Dans ce contexte, les difflcul- 
sltuation ainsi créée est inquié- (rapatriabks pour leur quasi- lnté- tes des geo me très -experte s’ex- 
tante. D’abord parce qu’eUe n'est grallté) s’est élevé de «0 %, fai- pllquent facilement : ce n’est pas 
pas circonstancielle et que l’inca- sant de l’établissement le vingt- la concurrence de n.G-N. qui en 
packé financière réelle ou entre- deuxième exportateur de services est la cause, mais l’absence de 
tenue des compagnies de raffinage français. Ces activités s’exercent définition d'une politique carto- 
de procéder aux investissements dans un climat de concurrence graphique nationale et l’insuîfl- 
nécessalres pour acquérir une plus extrêmement vive. De plus, des eance de l’Investissement de l’Etat 
grande souplesse de production Industries de pointe, des archl- “ ce domaine, 
n’apparaît pas temporaire. tectes et des cabinets de géomè-. 

S .. . . , . très français sont parmi les | 

EiMiüte, parce q«e 1« taxisse- bénéficiaires directs des « retçm- 
ment des ventes soviétiques de bées * de ces activités de l’Instt- 
naphta et les nouveaux achats tut. 

japonais, prévisibles avec la pro- . I 

longation récente jusqu’en juin . * 

1980 du dégrèvement fiscal ob- 
tenu, risquent de rendre la crise 
durable. Enfin, parce qu’elle va 




lourdement peser sur les prix de ^ 


Bons de la Caisse 
Nationale de l’Energie 

5 Votre argent est toujours disponible après 3 mois. 
3 Les intérêts sont progressifs : jusqu’à 9,50% 
i de taux actuariel brut au bout de 5 ans. 
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CAISSE NATIONALE DE L’ENERGIE { 

ETAEL15SEUENT RJSUC NATIONAL 
1 ? Rue CAUMART1N 75009 PARIS TEl_Z 6 a 0 l 09 


I» AVENUE OEB CHAMPS - ÉLYBÉES# PARIS 8‘ 1*** | 
TtL. ; 359 91.71 

INVESTISSEZ DANS LA PIERRE LA PLUS PRÉCIEUSE 

LE DIAMANT 


* RENTABILITÉ. Plus-value importante : 400% en 15 ans. 

■*. ANONYMAT ^ 30% de moyenne en 1978 

* REVENTE à la valeur actualisée 

* VALEUR REFUGE par excellence. 

Pour en savoir plus el avoir les réponses aux questions que vous 
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QUOTIDIEN VIA COPENHAGUE 
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ÜN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z IDEES 

— L'HOMME DANS U SO- 

a ÉTÉ : - La saobàma et h 
mode », par François Cam- 
brais ; • Hogo de la disw- 
RHilatioa », par J-M. Geng 
■ Vue» et renies », par Yves 


3. ÉTBANGEH 

• — La conflit srao-yietoaniien. 

4 ASIE 


d'Estuing. 

KL SOCIETE 

— Les incroyant*. 


— Un chômer à Pari*. 


U HORDE DE U MÉDECINE 

PAGES U et U 

— La 


Il ACTUALITÉ SCIBmraOE 
14 DEUSIOD 


ÉDUCATUm 

— LIBRES OPINIONS : « 1979 

(Apresriai de renfonce? » 
par Eric idlmcm. 


14 JUSTICE 

19117. ACTUALITÉ DU THERMALISME 
14 MODES DD TBIFS 
TU 171. CULTURE 


SI RÉGIONS 

— Un dossier «fa comité intermi- 
nistériel d'aménagement da 
territoire. 


14 ESUIHMEDT 
35134 ECONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd'hui (34) : Carnet (321 ; 


■ Journal officiel » (34) ; Météo- 


rologie (341 ; MOU croisés (34) ; 


L-A GUERRE CIVILE AU TCHAD 


avance vers 


Aux termes de l'accord de cessez-le-feu 
signé & N’Djamena, lundi 19 février, ■entre les 
partisans du président Malloom et ceux du 
premier min istre. M. Hissène Habré, les forces 
en présence doivent demeurer sur leurs posi- 


mlnistre d’Etat soudanais et chef de la mission 
de médiation dans le conflit, proposait lundi 
la réunion, d’une conférence en vue d’une 
réconciliation nationale à laquelle participe- 
raient les parties en présence an Tchad. ain«d 
que ses voisins et des représentants de l’OUA. 
le général Mallonm a déclaré dîmanrTifi qu’H 


n'était pas opposé & une solution fédéraüsée 
pour son paya Le chef de l’Etat tchadien a 
précisé qn'il n’entendait toutefois pas prendre 
d «initiative dans ce domaine». 

A Alger. M_ Abdelkader Yasstne. secrétaire 
général adjoint da Front de libération natio- 
nale du Tchad a refusé cette formule qu’ü 
dénonce comme une « partition ». 

Selon l'agence libyenne Jana, les forces du 
Frolinat feraient mouvement vers le sud et 
auraient occupé A dre, localité proche de la 


frontière soudanaise. Selon Jana. le Frolinat 
contrôlerait de nombreuses positions proches 
de N'Djamena. 


L armée française a joué un rôle décisif dans la conclusion du eessez-le-f en 


N’Djamena. — « Voua pouvez aartfr 
tranquilles, te cessoz-lo-feu a été 
signé. Is vie va reprendra dons 


De notre envoyé spécial 


N’Djamena. » 


Depuis midi. lundi déclenchement des hosHIftôs — 

19 février, des voitures sillonnent les mess dB * o^clers français Installé 
rues de la capitale tchadienne, Infor- dana *° périmètre 
mant par haut-parieurs la popu- 
lation de la fin officielle des combats. 


aérienne. Les 


préliminaire à la conférence qui doit 
réunir, au Soudan, toutes les partit 
tchadlennes, FROLINAT compris. 

Les militaires français ne cachait 
base P 88 l«ur estime professionnelle pour 
délôgahons étaient iea soldais toubous des FAN (Forces 
Nord), * cette peine année très 


Les Tchadiena. ainsi que de nom- dana,s ' P ula ‘es FAT et, enfin, ceux efficace et disciplinée ». 

b re Lcr résidents français vaquaient *** Passent pour les grands vain- Par ailleurs, le fait que les offt- 

déjà à leura occupations depuis le Wwin, les compagnons d'armes du 
début de la matinée, la tension étant Premier ministre, M. Hissène Habré. 
retombée. Ces très Jeunes soldats 

La capitale tchadienne a repris un formes dépareillés, mitraille 
aspect presque normal : les deux ÜC I U ®* è la main, en sandales 

armées rivales sont convenues de chaussures de sport, portant u 

prendre à leur charge la reprise des da tlssu I aune m 8 ulM 

activités économiques et admlnia- alan ®’ ^ ont descendus ^ dV“ 


clers français soient devenue des 
négociateurs tient aussi au refus de 
uni- M. Hissène Habré de voir M. DaJflar, 
formes dépareillés, mitraillettes sovié- ambassadeur de N'Djamena, è repré- 


senter la France à la « table du 
eez-ie-feu ». 

Le premier ministre lui reprochait, 
héll- an effet, d'avoir laissé des pilotes 


natives des zones placées sous leur coptôre français et ont été accueillis privés — d’anciens officiera français 
Influences respectives. chaleureusement par la généra] Louis engagés par le Tchad par le biais de 

L'accord de cessez-le-feu avait ôté Forest < commandant en chef des contrats chrlls de coopération — ml- 
slgné vers 10 heures — * 


forces françaises au Tchad. 


semaine Jour pour jour après le 


En Rhodésie 


IG NATIONALISTES 
ONT ATTAQUÉ AU MORDS 
L'AÉROPORT DE SALISBURY 


parole ihodétien, l'attaque : 


i victimes. L'aéroport, qui se 


La semaine dernière, les nationa- 
listes avalent abattu an Vlsconnt 
’Air Rhodesia. peu après 


lue* de Karlba pour Sallsbnry. Le 


cinquante-neuf passagers et 


«ards avaient attaqué à la roquette 
le plus Important dépôt de carbu- 
rant de la capitale. 


trailfer et bombarder les quartiers 
musulmans de la capitale. Ce Bont 
les militaires français qui ont volon- 
tairement empêché ces appareils de 
Ce cassez-te-fau obtenu après repartir en mission, en bloquant la 
i fait, r œuvra pista d’envol. i 

NI las Français ni les FAN 


Due négociation politique 


i Tchad 


Il y a seulement quelques semaines, souhaitaient que le général Félix 


avait pris l'Initiative, dés 
mardi 13 février, d'entrer en contact combats comme 
avec las deux parties adverses, afin du cessez-le-feu 
affrontements, vainqueur. II 


de faire cesser 


Malloum apparaisse au • soir des 
vaincu. Le texte 
désigne aucun 
fait même pas 


colonel Kamougue, s'est attaché & ont conclu l'accord j 


rassurer l'Imam de la mosquée. Il i 


accueilli chaque soir les émissaires présidentiel. 


i des membres da l'entourage 


de M. Hissène Habré, au camp mil!- Les officiera français sont d’autre 


taire français, malgré la présence du part, parvenus A établir 


FAT à quelques centaines da mètres, slon les causes des combats à 


le général Forest dispose, de ce N’Djamena! Cette chronologie des 


fait, certaines des cartes qui 


événements tend A montrer que 


autorités françaises M. Hissène Habré n'avait pas cher- 


depuis plusieurs mob pour mener A ché A réaliser un putsch et qu'il J 


Dans la Lobe, 

Ton des départements les plus touchés par la crise 


Plusieurs milliers lie personnes participent 
à la marche pour l'emploi sur Saint-Étienne 

De notre envoyée spéciale 


Salnt-Etlei 




u Les salariés travi . .... D _ 

de-Gler, se sont regroupés d’une quatre heures par semaine et le 
agglomération à l'autre sur la temps passe à balayer les ateliers 
route de Saint-Etienne s’arrêtent et a bêcher les pelouses. Qui 
sons la neige. Un millier de per- d em ain sera licencié? Sol-mêmo 
sonnes, qui participent ce mardi ou son voisin ? L'ambiance & lin- 
matin à la « marche pour rem- ' — — - — 

plol pour que vive la Loire » 


, m— — Dans les autres enl , 

s’ébranlent derrière leurs bande- Rive-de-Gier, qui comptent cha- 
înes vers la préfecture de Saint- çune plusieurs centaines de sala- 
E tienne, A la rencontre des nés. te CMmftt social n’est pas 


autres manif estants venus des 


autres vallées c 


des routes est pratiquement lm- 


meilleur, même si 

département^ de P 35 - 

jKW’OKn sfcfchœote ta Tri- 


possible depuis 8 heures. La mar- 


Z che, le 


n’ont pas, 
grère «* 
du Ldv 


la Dépè- 
ce 


che est organisée par la C.G.T. 
la CÆ-JD.T, la CJ-T.C. et la du Livre 
FEN de la Loire; avec l’appui des ta « 

partis de gauche et d’une ving- oaint- 

taine d’associations. 

Le département de ta. Loire est ■ d’ordre de grève p 
en fait un des plus touchés par la ri tes aramMietm 

crise: le chômage y a crû de !“£»- 

22 % en on an. Four la seule a c igg gÿ 


des plus touchés par ta ^ Hvre gâ- 
taient de p ublier une page « d’âr- 
agglomératkjn de Rive-de-Gier **** rfî 

(dix-huit nulle habitants) plus dll « ct i onfi __■£?* 

d'un minier de chômeurs, soit un T 5E 

actif sur dix. A l’usine MarreL 
rachetée par Creusot-Loire 


tiennent au groupe AIGLES" (le 
Proçrès-îe Dauphiné libéré ) — 
septent de consacrer 


tout < 


une targ 


rédactionnelle sur 


à l’information 


ta manifestai 




cents environ actuels d’ici à ta On ^ 
du mois de mai a d’autant plus 

Inquiété que depuis des mois se ~ 

moi ti pliait les départs a colon- chronique sociale ou de la mise m 
taires « mais sous queües près - _ 

sions » précise un cadre ex-délé- DANIELE ROUARD. 


EN RAISON. D’UNE GREVE DU LIVRE C.G.T. 


^ Le Figaro », < France-Soir >, « FAurore > 
et < Paris-Torf » empêchés de paraître mercredi 


Le Figaro et T Aurore du mardi Soir, bien qull n’en fasse pas 
l février avertissent leurs lecteurs état mardi, ainsi que Paris-Turf. 
qu’fis ne paraîtront pas le mer- ne paraîtront pas mercredi pour 
credi 21, en raison « d'une grive le même mo t if . 
des ouvriers d*c Livre parisien », Des brute alarmants circulent 
l’avenir de France-Soir, entre- 


précise le 


i ari^enT, 

un arrêt i t t -,.,, t1 ,-. rt rir , _ UMT - 

de travail de v&gt— quatre heures tenus par la réponse faite A ta 
dans nos imprimeries ». écrit le lettre adressée rouârê semaine par 
second- Le Comité intersyndical du. Syndicat . du Livre parla» 


d’Estaing. 

La négociation 


politique, et la signature du cessez- 8ara d ® N’Djamena 


le-feu a une allure de rencontra 


PHILIPPE BOGGIQ. 


Livre parisien C.G.T. n’a publié. c.G.T. à M. Robert Hersant, i 
* A «Uet de ta remise en ca uge des 
ment contre fc^Hereant efTieiion- 


SPffï^î?” “««ds signés le 3 avrfl 1978. 

Les difficultés financières du 
dernier, fixant les effectif ouvriers Taotidien que dirige M. Paul 
dans lès différentes imprimeries Wïnkïer seraient telles, en effet, 
parisiennes du groSeSKe Qu'on envisagerait la suppression 
de I ta Plaine -Saint-Denis, qui doit d’une — voire de deux — édition, 
être inaugurée le 2 mai. Fronce- **“ ' v "‘ 



LE PRIX DES LIBRAIRES 
A CHRISTIANE SINGER 

Le vingt-cinquième Prix des Ubral- 


d a été attribué Isndl 19 fénlec; A 


Parts, à Christiane Singer pour i 


roman Intitulé « ta Ni 
et pobllé aux éditions Albin MIcheL 
Le livre primé et choisi par mille 


i excellente mise en place < 


Chapo 


plusieurs milliers de points de vente. 

Pierre Syrla. Oans la Monde 
13 octobre 197S, saluait dans 1 
Christiane Singer la cp 



mêlent U splendeur; la misère 
peste. « S’il 7 avait qnelqoe Jostii 
république des lettres. 


écrirait - 11 , on s*en convaincrait i 


prix littéraires : 


■ Jniys des grands 


La libraires on) 


rendu un heureux verdict. 


• Le Prix Sonntng 1979 a été 


rBAIGNOIREl 


H 


4 en Manc ou couleur de votre choix. 4 
f AppCcation par spèdafistes. f 

Garantie 3 ans. 


f Eprouvé depuis 20 ans. ♦ 
♦ Concessnimaires ♦ 


Paris-Province. 

4 Documentation et devis I 

4 gratuit sur simple appel 4 

: SAMOTEC : 

i 322.7145 

1 31, nie FhiUevaax - 75034 Paris J 


A B C D E F G 


leur» de l’œuvre des Villages 
S.O.S.-Enfazits. Le premier de ces 
villages a été installé an Tyrol 
en 1949 et, depuis, cent trente -sept 
outres ont été implantés dans 
soixante - deux pays. Le Prix 
Sonnlng. d’un montant de 200 000 
couronnes (environ 160 000 F), 
avait été attribué pour ta pre- 


mière fols en 1950 à Winston 
Churchill. Le choix d’une 
soonaüté européenne qui 


. .... mérité 

de la culture européenne est fait 
par l’université de Copenhague. 
— (Corresp.) 


Le numéro dn «Monde* 
daté 20 février 1979 a été tiré 
& 636 236 exemplaires. 


HAUTE FIDELITE 

SOLDES 

21, 22, 23, 24 Février 

500-000 F<MMa«iM 


Haut do Gamins NEUF 
liquidé à des prix incroyables ! 
DISCOPHILE CLUB 
6, rue Monsieur le Prince 


TéL 325^3.78 - 10H- 19 H 30 


If MEURTRIS 
DU SUPPORTER GALLOIS 
S’EST CONSTITUÉ PRISONNIER 


Le Jeune meurtrier da M. Stephen 


rapporter de l’équi 


rugby du Paya de Galles, poi- 
gnardé samedi 


février, dans 


bande de Jeûna gens dans le métro 


la soirée, A uu Juge pour enfant da 
affaire poui 


tribunal de Paris, u. Henri i 


(voit, selon le commissaire 


brigade criminelle. 


l expliqué qull avait sorti son cou- 


1 adversaires », mais qu'il ne voulait 


1 mineurs. Interpellés dan' cette 


affaire, étalent toujours gardés à vue 


ce mardi matin ; lia devaient être 


déférés 

fonts dans la Journée. 

C’est l’arrestation, lundi 

M février) 


nos dernières êdltioi 


trois mineurs qui avalent participé 


obscènes à l’adresse d’un 


uent, la a adversaires s échangeant 


• Attentat en Corse. — Une 


nord-ouest d’Ajaccio. L'attentat, 
non revendiqué, n’a nas fait de 
victimes, mais tas dégâts sont 


CENT SOIXANTE-DIX-NEUF 
PERSONNES ONT ÉTÉ TUÉES 
DANS DES ACCIDENTS 
DE MONTAGNE EN UN AN 


dents de montagne enregistrés 


entre le 1* T décembre 1977 et 1e 


30 novembre 1978 : 179 morts et 


176 morts et 1411 blessés entre 


chiffres sont tes solvants : 166 


dans les Pyrénées. 

Le bulletin d’information do 
ministère note qoa l’augmenta- 


tion de 1,7 % du nombre des tués 


ne permet pas de parler de diffô- 


lanches, très nombreuses en 1978. 
ont causé de plus importants 
dégâts matériels (chalets, forêts. 


routes ) gUen 1977 et que les 


années précédentes. Mais le 1 
bre des morts, quoique légèr 
plus élevé f 32 en 1978, 


PRIX EXCEPTIONNELS 
NOUVELLES COLLECTIONS 
avec la garantie 
d’un martre tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

Fabrication fratütionnella 
Entoilage non collé 
4 partir da 898 F data 
mt choix da 3.ÛÛQ draperies 

TAILLEURS DAME 
SUR MESURE 

Chemises - Echarpes » Palis 
Prix spéciaux sur les rayons 
Prêt-à-porter Homme 
Boutïqae Femme 


LEGRAND Tailleur 


27, ne da 4-Septmare, PUB (Optra) 


NOUVELLES BRÈVES 


— Près d'on mois après sa pre- 


mière visite à IhOtel Matignon 
et à l’Elysée, le 22 janvier. 
M. Pierre Messmer, président do 


20 février par le premier ministre. 
Accompagné des membres da bu- 
reau do conseil régional et do 


président du conseil économique 
et social, M. Messmer devait repo- 
ser 1e problème de l’emploi dim* 


• La Commission européenne 
a décidé de réduire les quotas de 
sucre que pourront livrer à ta 
C-EF., pour la campagne 1978- 
1979, ta Congo, le Kenya, l’Ou- 
ganda et Je Surinam, qui ' 

pays liés à l'Europe par 

convention de Lomé. Ces pays 
n’ont en effet pas respecté du- 
rant la campagne 1977-1978 les 
volumes de livraisons qui leur 
étaient impartis. Leurs demandes 
de reco nnai ssance de « force ma- 
jeure » sont arrivées trop tard ou 
ont été rejetées par ta Commis- 
sion. Les nouveaux quotas sont 


de93 tonnes (contre 4 907) ; pour 


(contre 3199). 


• Poursuite de la' grèz^ » 
CDP. - Chimie à Curling (Mo- 
selle). — L'intersyndicale CJFD T 


puis ta 8 février les installations 


de ta plate-forme CDF.-Chïmta. 
Le personnel (2 000 ouvrière et 
employé) proteste contre le pro- 
jet de 170 suppressions d’emploL 


• Sidérurgie : la C.GS. lance 
ww campagne de pétitions. — 
Ia fédération des travailleurs de 
la métallurgie C.G.T. a invité les 


dirigeants syndicaux de chaque 


è l’hôtel Matignon. 


qui entraînerait une nouvelle 
compression des effectifs Journa- 
listiques (cent cinquante actuelle- 
ment} et de composition. 

Cette . situation a conduit 
M. Robert Hersant à réviser, en 
diminution, les effectifs totaux 
de personnel ouvrier (mille cinq 


personnes) prévus, le 3 avril 1978, 


nique de La Plaine-S aint-Denis. 

En revanche, n ne semble pas 
que des divergences semblables 
opposent la direction de FAurore 
et les ouvrière des Imprimeries 


problèmes d’effectifs globaux sont 


du rtnmainA de M- Hersant. 


A Bardeaux 


DEUX CENTS MÉDECINS 5I6NB1T 
UNE MOTION DE SOUTIEN A 
TROIS DE LEURS CONFRÈRES 
INCULPÉS D£ COMPLICITÉ 
DANS DES AFFAIRES D'AVOR- 
TEMBÏT. 


i pétition Ûe soutien à leurs trais 


confrères inculpés f 


Dame de Lourda (Hautes-Pyrénées) , 


a annoncé lundi 19 février le Syndi- 
cat de la médecine générale (SJLG.) 

Deux décès étalent surrénal en 
1978 après da avortements < 


gaux b A li 


Lourdes. - Son directeur; le docteur 


L octobre 1S7S), puis remis rficem- 


Mlchel Labo rd es. avaient été incul- 
pés A ta suite de ta saisie de lettres 
de patienta an 


docteur chateneL 


Dans leux pétition, lu médecins 
soulignent qu’ils ont adressé . «sx- 
aassi da clientes s A ta clinique 
Notre-Dame on A de nombreuses 
entra cliniques de tontes les. villa 
de France » et, s’estimant « soll- 
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